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PREFACE 

Le Congres de Ravenne organise avec la pn3cieuse collaboration 
du Professeur Giuseppe BOVINI, Directeur de l'Istituto di Antichita 
Ravennati e Bizantine, que nous remercions de tout coeur, est Ie 
quatrieme de la serie placee sous Ie vocable des J ournees Internatio­
nales du Verre. 

Est-il besoin de rappeler les precedents ~ Ce furent ceux de Liege 
(1958), Leyde (1962) et Damas (1964). Le lecteur trouvera dans les 
pages 11 a 25 notre rapport sur l 'organisation generale du Congres de 
Ravenne et sur l'Assemblee generale qui a cloture celui-ci. 

Dix ans deja ont passe depuis les premieres manifestations de 
notre organisme international d 'etude historique du verre. Comme 
pour magnifier cet anniversaire et suite aux decisions prises a Ravenne, 
de nouveaux statuts ont eM etablis a l 'intervention du Secretariat 
general, qui demeure fixe a Liege , au Musee du VelTe, et qui 
continue a beneficier de la sollicitude de l'Administration de cette 
ville. Pour mener a bien cette tache dont la realisation a necessite une 
collaboration internationale, nous avons pu particulierement compteI' 
sur l'aide effective du Dr. HARDEN, notre President , et de M. Pierre 
BAAR, tn3sorier de l'organisation , qui porte a present Ie titre plus 
adequat d'«Association internationale pour l'Histoire du Verrell. 

A la fin de decembre 1968, nous avons Ie plaisir d 'annoncer que 
notre Association comporte les represent ants de vingt-trois pays 
d 'Europe, d 'Asie, d 'Afrique et des Etats-Unis d'Amerique. 

Eu egaI'd a l 'importance de ces statuts pour la continuation de 
notre action internatiol1ale dans Ie domaine des congres, des publi­
cations et de la recherche scientifique, nous communiquons ci­
apres Ie texte des statuts. Mieux qu 'un plus long rapport , ils 
rappellerons Ie chemin parcouru et seront Ie gage d'un avenir que tous 
nOlls souhaitons florissant. 
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ASSOCIATION INTERNATIONALE POUR L'HISTOIRE DU VERRE 

INTERNATIONAL ASSOCIATION FOR THE HISTORY OF GLASS 

STATUTS 
Les journees internationales du Verre ont ete fondees a Liege (Belgique), 

Ie 23 aout 1958, a I'occasion de leur premier congres et a l'intervention de la 
Ville de Liege. Elles ont ete soutenues et encouragees par celle-ci et ont pris 
un developpement qui, sur Ie plan international, necessite I'etablissement de 
statuts. 

Ces statuts ont ete elabores en conformite avec les decisions prises lors 
du 4e congres des Journees internationales du Verre (Ravenne - Venise, mai 
1967). 

I. -

Les soussignes, voulant donner a ce groupement fonde a Liege Ie 23 aout 
1958, un statut ecrit qui, sans etre de forme legale dans un pays determine, regIe 
a I'avenir leurs rapports entre eux d'une part et ceux avec les organismes appa­
rentes d'autre part, ont arrete ce statut dans les termes suivants, etant entendu 
que Ie fonctionnement de I'association se conformera aux lois en vigueur dans 
Ie pays ou sera fixe Ie siege de ladite association. 

II.-NOM 

L'association, qui avait pGur nom les Journees internationales du Verre, 
portera dorenavant Ie nom de « Association internationale pour I'Histoire du 
Verre », en anglais « International Association for the History of Glass ». 

III. - BUTS 

L'Association internationale pour I'Histoire du Verre constitue, sous cette 
appellation, une association de fait sans aucun but lucratif et de duree illimitee 
dans Ie but de promouV'oir l'etude historique, archeologique, artistique et museo­
graphique du verre, ainsi que ses problemes de technologie et de conservation, 
a l'exclusion de ce qui a trait a la production industrielle du verre contemporain. 
Cette etude porte sur toutes les periodes de l'histoire du verre. 

Cette etude fait appel a la collab:nation scientifique, sur Ie p lan interna­
tional, de specialistes des diverses disciplines en vue de l'examen des problemes 
culturels relatifs au patrimoine verrier replace dans Ie contexte historique Ie 
plus large. 

Les travaux de l'Association se concretisent par des congres internationaux 
qui sont organises en principe tous les trois ans, ainsi que par des publications 
et d'autres activites scientifiques. 

L'Association se rallie a sa propre tradition et aux habitudes internationales 
en ce qui concerne I'usage des langues , lesquelles, pour rappel, sont: l'anglais, 
Ie frangais et I'allemand. 

L'Association peut s'affilier a un autre organisme a but similaire en qualite 
de membre associe ; dans ce cas, Ie Comite executif designe Ie ou les membres 
qui representeront l'Association au sein de cet autre organisme. 
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IV - SIEGE SOCIAL 

L'Association internationale pour l'Histoire du Verre a son siege social 
a Liege (Belgique), au Musee du Verre (13, quai de Maestricht). Ce siege pourra 
etre tranfere dans une autre ville ou tout autre pays, sur decision du Comite 
executif. 

V. - MEMBRES 

L'Association est composee de membres: 
I) effectifs, a titre personnel ; 
2) institutions de droit prive ou public, dont Ie delegue qu'elles pourront designer 

est d'office membre effectif ; 
3) d'honneur, a titre personnel. 

L'?dmission reguliere, en qualite de membre, sera ouverte a toute per­
sonne, institution ou organisation interessees aux buts de l'Association qui en 
expriment Ie desir (ce qui implique I'adhesion aux presents statuts) si elles sont 
agreees en telle qualite que Ie droit par Ie Bureau statu ant a la majorite de ses 
membres au nom du Comite executif. 

Tous les membres payent une cotisation annuelle qui leur donne droit, 
d'une part a participer aux travaux et aux seances des congres et, d'autre part, 
a recevoir gratuitement les publication ordinaires (Bulletin et Annales des congres) 
Des conditions speciales pourraient leur etre faites pour d'autres publications 
de l'Association. 

VI. - COMITES NATIONAUX 

L'Association souhaite que chaque pays constitue, suivant ses modalites 
prop res, un comite national dont les fonctions principales sont: 
I) assister Ie secretariat general permanent pour tout ce qui concerne leur 

propre pays (congres, publications, documentation, etc ... ) ; il peut posseder 
ses fonds pmpres et les gerer a sa meilleure convenance. 

2) designer en son sein un delegue au Comite executif. 

VII. - COMITE EXECUTIF ET BUREAU 

L'Association est geree par un Comite executif compose des membres 
du Bureau, de membres delegues par les Comites nationaux (chaque Comite 
represente a l'Association ayant droit a un delegue) et de quatre delegues desi­
gnes par l'Assemblee generale. 

Le Bureau est compose du President, du Vice-President, du Secretaire 
general et du Tresorier. La nomination de ces mandataires est faite par l'Assem­
blee generale sur presentation du Comite executif. 

Les membres du Comite executif exercent leurs fonctions pendant la periode 
intermediaire entre deux congres, y compris les assises du congres en prepara­
tion. lis sont reeligibles. 

Le Comite. executif se reunit au moins une fois lors de chaque congres 
ou sur convocatIOn du Bureau. Celui-ci peut egalement presenter au Comite 
executif une proposition determinee en la soumettant au vote par correspondance. 

Le Co mite executif prend toute decision a la majorite de ses membres 
presents, les absents pouvant deleguer leur pouvoir par ecrit a un autre membre 
du Comite, lequel ne pourra de toute fagon disposer que d'une seule voix en 
plus de la sienne. Les absents peuvent eventuellement se faire representer par 
un autre membre de l'Association. 
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Le Co mite executif pourra confier a un Comite national ou a des comites 
ad hoc Ie soin d'etudier un aspect particulier de I'objet social de I'Association 
ou Ie so in d'organiser tel congres ou manifestation a qui il appartiendra. Ces 
missions devront etre realisees en liaison avec Ie secretairat general permanent. 

Le quorum requis pour Ie Comite executif est fixe a six membres. 

VIII. - ATTRIBUTIONS DU SECRETAIRE GENERAL 

Le Secretaire general iraite toutes les affaires scientifiques et adminis­
tratives de l'Association au nom du Bureau et en liaison directe avec Ie president. 
Jl a pouvoir de signature. 

Au siege social, Ie secretaire general est, de surcroit, Ie conservateur 
de la documentation et d'eventuels dons en nature faits au benefice de l'Associa­
tion. 

Le secretaire general pourra etre assiste de personnel dont la remune­
ration eventuelle sera decidee par Ie Bureau. 

IX. - ATTRIBUTIONS DU TRESORIER 

Le tresorier gere les fonds de l'Association . II ne peut toutefois engager 
celle-ci que dans Ie cadre et les limites des decisions du Co mite executif et sous 
Ie contrale du Bureau. 

Le tresorier arrete les comptes annuellement, les soumet au Bureau qui 
delegue un verificateur de son choix. 

Le tresorier a seul la signature pour tous les mouvements de fonds. 
En cas d'empechement du tresorier, Ie Bureau peut nommer parmi les 

membres de l'Association et en dehors du Comite executif, un tresorier-adjoint 
ayant la signature. 

X. - ASSEMBLEE GENERALE 

Lorsqu'ils sont reunis a l'occasion de congres, les membres constituent 
l'assemblee generale aux travaux de laquelle ils participent avec voix delibe­
rative. 

L'assemblee generale delibere a condition qu'un quorum de vingt membres 
presents soit atteint , chaque membre ne pouvant disposer que d'une seule voix 
et de celle d'un mandataire absent. 

Seuls votent les membres en regIe de cotisation pour l'exercice anterieur. 
L'assemblee generale entend les rapports du Comite executif par la voix 

du president, du secretaire general et du tresorier. Elle a tous pouvoirs pour 
decider de I'orientation future des travaux de l'Association, approuver la reddi­
tion des comptes, donner decharge aux membres du Comite executif et du 
Bureau, decider du budget, agreer ou rejeter les motions lors des congres. 

L'assemblee generale est aussi seule qualifiee pour modifier les presents 
statuts ou I'orientation a donner aux activites de l'Association, ainsi que pour 
decider de la dissolution de ceJle-ci dans Ie cas d'impossibi!ite materielle de 
poursuivre I'action de I'association. 

Les modifications ne seront neanmoins acquises que si tous les membres 
ont ete informes de fac:;:on precise et en temps utile de la proposition par la con­
vocation a l'assemblee generale et que si la proposition reunit les deux tiers 
des votes (votes des membres presents et votes par correspondance, un delai 
de deux mois etant accorde pour ces derniers). 
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XI. - RESSOURCES 

Les membres payent une cotisation annuelle dont Ie taux est etabli tous 
les trois ans par Ie Comite executif et qui est fixe a l'heure actuelle a : 
pour les membres effectifs a titre personnel: 300 francs belges 
pour les institutions-membres : 1.000 francs belges 
pour les memb res d 'honneur : 1.000 francs belges 

Les fonds appartenant aux Journees internationales du Verre, s'elevant 
au 31 decembre 1967 a 10.534 francs belges, sont integralement apportes a la 
nouvelle AssoclQtJon. 

Independamment des cotisations des membres, l'Association peut recevoir 
tous dons et subSIdes des organismes particuliers et publics. 

Les fonds de l'Association sont affectes a la vie courante de l'Association, 
a I'organisation triannuelle d 'un congres, a des publications rent rant dans Ie 
cadre de l'obJet soclQl et a la retribution du personnel du secretariat general 
permanent . 

. En aucun cas un membre de l'Association ne peut revendiquer Ie droit 
partJcuher sur cet actJf, ill reclamer la dissolution ou Ie partage de I'actif entre 
les membres. 

En cas de dissolution de l'Association, I'actif social, apres paiement de 
toutes les dettes, sera remls a un autre organisme a buts similaires, designe par 
I'assemblee generale. 

ant signe Messieurs 

Donald B. HARDEN 
(LONDON) 

Joseph PHILIPPE 
(LIEGE) 

Paul N. PERROT 
(CORNING, U.S.A .) 

Pierre BAAR 
(LIEGE) 

Giuseppe BOVINI 
(BOLOGNE) 

Wouter C. BRAAT R. J. CHARLESTON 
(LEIDEN) (LONDON) 

Victor ELBERN 
(BERLIN) 

Rene JOFFROY 
(PARIS) 
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Anthony WERNER 
(LONDON) 
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RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL 

Les reunions a Damas, au siege du Musee National, du Comite 
executif et de l'Assemblee generale des Membres des J.I.V. avaient 
abouti a l'adoption de motions concernant d 'une part les Comites 
nationaux, d'autre part les publications du Secretariat general etabli 
au Musee du Verre de Liege. 

En ce qui concerne les Comites nationaux , seul a ete constitue 
Ie nouveau Comite italien , preside par M. Giuseppe BOVINL 

Pour ce qui est des publications , Ie projet relatif a un glossaire 
n 'a pas eu de suite pratique. Par contre, Ie nO 4 (1965-1966) du 
Bulletin des J.I.V. est sorti de presse grace a l 'efficace collaboration 
entre Ie Secretariat et le ComiM National TchecosIovaque. Les 
Annales du Congres de Damas ont ete pubIiees egaIement grace aux 
subsides de Ia Ville de Liege. tandis que Ie «I-lctndbook on Beads» de 
M. VAN DER SLEEN a eM edite en 1967 par souscription. Pour l'edition 
de cet ouvrage, la collaboration de nos collegues angIais et tout specia­
Iement celle de notre President HARDEN et de M. CHARLES'l'ON a eM 
des plus precieuses. 

Organisees avec Ie concours de MM. PERROT et 'VERNER, des 
reunions du ComiM internationnal de l ' ICOM pour les Musees et 
Collections du VerI'e , sous la presidence du Secretaire general, se sont 
tenues a New York en 1965. Elles ont eM l'occasion d'echanges de vue 
entre specialistes SUI' ]a museographie et la conservation. Pour ce 
Comite de l'ICOM, ]e siege de notre Secretariat a publie, grace a un 
subside de la Ville de Liege, un Repertoire international des Musees et 
Collections du VelTe, dont ]es participants au Congres de Ravenne ont 
re<;u un exemplaire. 

En 1965, Ie Comite executif des J.I.V. s'est t enu a Bruxelles pour 
etudier des problemes de statuts et de subsides poses par la diminution 
de credits alloues pal' la Ville de Liege a notre organisme. M. Pierre 
BAAR, tresorier, et M. Paul PERRO'!', vice-president, ont fait des sug­
gestions pratiques en vue de reunir regulierement des fonds de coti­
sations. 
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Le probleme des statuts et de la contribution financiere des 
Comites nationaux ont ete 11 nouveau poses lors d'une petite reunion 
d'information qui s'est tenue 11 Varsovie en 1966, au Musee National, 
a l'initiative du Scretaire general. M. Pierre BAAR consacra un rapport 
special 11 la question financiere, laquelle reste primordiale. 

Rappelons enfin, et d'une maniere toute speciale, Ie role important 
que }VI. BOVINI, President du Comite national italien, a joue dans la 
mise sur pied du Congres de Ravenne. Notre premier entretien 11 ce 
sujet ne remontait qu'au mois de mars 1966. Le Congres de Ravenne 
a donc ete organise en moins d'un an. Et que les Autorites de Ravenne 
soient chaleureusement remerciees pour l' aide financiere et scientifique 
dont elles ont bien vonln nons faire beneficier. 

Joseph PHILIPPE. 
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ORGANISA TION GENERALE 

DU 

CONGRES 

(Texte de Joseph PHILIPPE, Secretaire general) 



SEANCE INAUGURALE 

La seance inaugurale s'est derouIee Ie samedi 13 mai 1967 dans 
la Salle Dantesque de la Bibliotheque Classense it Ravenne en pre­
sence d'autorites academiques et religieuses. 

Prirent place a la table du bureau: Ie President des Journees 
internationales du Verre (Donald B. Harden), Ie Secretaire General 
(Joseph Philippe), Ie President du Comite national italien des J .I.V. 
(Giuseppe Bovilli), Ie President du Comite neerlandais des J.I.V. 
(W.C. Braat), Ie Tresorier (Pierre Baar). 

Prirent la parole: MM. D.B. Harden, President des J .I.V., J. 
Philippe, Secretaire General, et G. Bovini, President du Comite 
national italien des J.I.V. 

Cette seance fut suivie d 'une presentation, par Nf. G. Bovini, 
d'une exposition de mosalques d'artistes contemporains et, par Mme 
Giovanna Bermond-Montanari , des nouvelles acquisitions de verres 
du Musee National de Ravenne qu'elle dirige. 

Les membres du Congres purent ensuite visiter ces deux 
expositions qui furent commentees par M. G. Bovini et par 
Mme G. Bermond-Montanari. 

PRESIDENCES ET SECRET ARIA T GENERAL 

La presidence d 'organisation fut confiee it NI. Giuseppe Bovini, 
Professeur a l 'Universite de Bologne et President du Comite national 
italien des J.I.V. En liaison directe avec Ie Secretaire General, M. G . 
Bovini mit sur pied, avec l'aide de Mme Wanda Gaddoni, l'organisation 
des manifestations qui se tinrent a Ravenne et it Venise. Le siege du 
Congres fut it Ravenne l'Istituto di Antichita Ravennati e Bizantine 
et it Venise la Fondation Cini . 

La presidence du Congres de Ravenne-Venise fut aSSUl'ee par 
M. Donald B. Harden, President des J.I.V. 
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La charge du Secretariat General du Conres fut remplie par 
M. Joseph Philippe, Secretaire General, assiste par Mme Wanda 
Gaddoni (Italie) et M. Michel Vanderhoeven (Belgique). 

PHYSIONOMIE 

Les manifestations organisees it Ravenne et it Venise du 13 
au 20 mai 1967 comporterent un Congres international d'etude 
historique du Verre, dont la physionomie s'est inspiree des trois pre­
miers Congres des J ournees internationales du Verre tenus it Liege en 
1958, it Leyde en 1962 et it Damas en 1964. Trente-sept rapports 
furent presentes, suivis pour la plupart de discussions animees dirigees 
par les Presidents de seance qui furent : pour Ia verrerie de l' Antiquite 
et du haut moyen age, MM. D.B. Harden, R. Joffroy et V. Elbern; 
pour la verrerie du moyen age it la fin du XVIIIe siecle, M. R. J. Char­
leston; pour les verreries paleochretiennes et byzantine, M. G. Bovini; 
pour la verrerie des XIXe et XXe siecles, M. P. N. Perrot; pour l'analy­
se et la conservation du verre, M. A. 'Verner. 

Deux des rapports pn)sentes n 'ont pas ete publies dans nos 
Annales, car ils constituaient la synthese de matieres publiees dans 
deux ouvrages : «Le Monde byzantin et l'histoi1'e de lct verrerie», par 
Joseph PHILIPPE, paru it Bologne chez Prof. Riccardo Patron, pour 
l'«lstituto de Antichitit Ravennati e Bizantine» it Ravenne; « Verre1'ie 
antique de TipisCl» , par S. LANcEL, paru it Paris en 1964 aux editions 
E. de Boccard. 

151 personnes representant 22 pays prirent part au Congres. Les 
manifestations de Ravenne et de Venise comporterent egalement 
l'organisation au Musee de Ravenne d'une exposition de verres 
antiques et d'une exposition de mosa'iques d'artistes contemporains 
(voir ci-dessus). Elles furent en outre marquees par la chaude hospi­
talite des hates italiens qui reserverent aux congressistes plusieurs 
receptions choisies. Nous devons signaler celle offerte par Ie Sindaco 
de Ravenne (Ie Professeur Bruno Benelli) , it la residence municipale, 
par l'Azienda Autonoma di Soggiorno e Turismo de Ravenne, par 
l'Azienda Autonoma di Soggiorno de Cer'via et par M. G. Gambi, 
President de l 'Administration provinciale de Ravenne. A Faenza, les 
membres du Congres furent re9us par Ie Professeur Elio Assirelli, 
maire de Faenza, par M. Emiliani, Directeur de l'Institut National 
d'Art pour la Ceramique, et par M. Liverani, du Musee international 
de la Ceramique. La reception offerte par les autorites venitiennes et 
par l 'Azienda di Soggiorno e Turismo de Venise confirment la chaleu­
reuse hospitalite dont les congressistes jouirent pendant la duree du 
Congres. 
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Plusi~urs visites furent organisees it l'intention des participants 
duo Congres: Il~ p~rent admirer it loisir it Ravenne les splendeurs de 
Samt-Apolhnalre m Classe, de Saint-Vital et du MausoIee de Galla 
Placidia.; les con:I?-entaires furent donnes par IV!. G. Bovini et par Mme 
Gaddolll. La Visite aux Laboratoires de l'Institut National d'Art 
pour la Cera~ique it. Faenza fut.f?rt instructive . Au cours du voyage 
de Ravenne a Vemse les partlClpants eurent l'occasion de visiter 
l'abbaye de Pomposa. A Venise meme, la visite du Tresor de Saint-Marc 
fut ,comI?-ente~ I?ll:r MM. von ~aldern et J. Philippe et it l'exposition 
de 1 Institut vemtien du TravaIl par M. Astone Gasparetto, Directeur. 

ALLEMAGNE: 

LISTE DES PARTICIPANTS 
(148 participants) 

DIEM, Anne-Marie, MUe, Referentin fur Fruhe Handwerkskunste 
und Glastechnologie, Deutsches Museum Munchen, Munchen. 

ELBERN, Victor, Conservateur en Chef, Staatliche Museen, Berlin. 
HABEREY, Waldemar, Rheinisches Landesmuseum, Bonn. 
MAIERHOFER, Josef, Abteilungsleiter fur Chemie und Chemische 

Technik, Deutsches Museum Munchen, Munchen. 
MAIERHOFER, Mathilde, MIle, Munchen . 
MOTAMED, SaId, Francfort. 

MULLER, Hans vyolfgang, Directeur de la Collection egyptienne, 
Seminar fiir Agyptologie, Munchen. 

PEILL, Gunther, Peill-Putzler Glashiittenwerke, Duren. 
PEILL, Carola, Mme, Duren. 

PIRLING, Renate , MIle, Directorin, Landschaftsmuseum des Nieder-
rheins, Krefeld. 

VON SALDERN, Axel , Conservateur, Musee d'Art, Dusseldorf. 
VON SALDERN, Maria, Mme, Dusseldorf. 
VVIHR, Rolf, Restaurateur en Chef, Rheinisches Landesmuseum, Trier. 

BELGIQUE: 

BAAR, Alfred, Docteur en Droit, Liege. 
BAAR, Alfred, Mme, Liege. 

BAAR, Pierre, Tresorier des J.I.V. , President de l'Institut archeologique 
liegeois, Liege. 

BAAR, Pierre, Mme, Liege. 
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CANTER, Therese, Mlle, Membre de l'Institut archeologique liegeois, 
Liege. 

COLLARD, Robert, Tresorier de la Societe beIge d'optique, Liege. 

. COLLARD, Robert, Mme, Liege. 
CORNIL, Andre, Docteur en medecine, Liege. 
CORNIL, Andre, Mme, Liege. 
DEVAUX, Henri, Docteur en Droit, Liege. 
DEVAUX, H enri , Mme, Liege. 
FETTWEIS, Henri , Attache aux Musees Royaux d 'Art et d'Histoire 

de Bruxelles , Verviers. 
HANSON, Paul, Membre de l'Institut archeologique liegeois, Liege. 
MERCINY, Marcelle, Mlle, Departement des Affaires culturelles de 

la Ville de Liege, Liege. 
PHILIPPE, Joseph, Secretaire general des J.I.V., Presid~nt du Comite 

international de l'ICOM pour les Musees et CollectIons du Yerre, 
Conservateur des Musees d'archeologie et d'Arts decoratIfs de 
Liege, Liege. ., 

PHILIPPE, Joseph, Mme, Licenciee en Philosophie et L~ttres, . ~Ie~e. 
THIBERT, Alice , Mlle, Membre de l'Institut archeologIque hegeOls, 

Liege. . 
VANDERHOEVEN, Michel, Attache au Musee Provincial Gallo-Romam 

de Tongres, Tongres. 
VAN ZUYL;N, Albert, Membre correspondant de la Commission 

Royale des Monuments de Belgique , Liege. 
VERHOOGEN, Violette, Mlle, Conservateur en Chef honoraire des 

Musees Royaux d 'Arts et d'Histoire, Bruxelles. 

CANADA: 

SPIRE, Etienne. 

DANElVIARK : 
BOESEN, Gudmund, Conservateur en Chef, Chateau de Rosenborg, 

Copenhague. 
NORLING-CHRISTENSEN, Hans, K eeper, Nationalmuseum, Copenhague. 
NORLING-CHRISTENSEN, Grethe, Mme, Copenhague. 
RnSMOLLER, Peter, Museumdirektor, Aalborg. 

ESPAGNE: 

PEREIRE, Roger, Administrateur, Compagnie Royale Asturienne 
des Mines, Madrid. 
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FRANCE: 

BOILEAUX, Lucien, Membre de la Societe fran<;aise d'archeologie, Paris. 
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ASSEMBLEE GENERALE DE CLOTURE 

A Venise, Ie President , Ie Secretaire General , Ie Vice-President 
et Ie Tresorier ont pris place it la table du Bureau du Congres . 

Le President ouvre la seance d 'Assemblee generale et il fait 
part de l'ordre du jour. Celui-ci porte en ordre principal sur : 

1. - Le rapport sur l'activite du Congres presente par Ie Secretaire 
general (voir les presentes Annales, p . 11 ss . 

2. - La designation des membres du Bureau. 
President : D . B. HARDEN (Grande-Bretagne) , 
Secretaire general: J. PHILIPPE (Belgique), 
Vice-President: P .N. PERROT (U.S.A.) , 
Tresorier : P. BAAR (Belgique) . 
Les designations proposees sont confirmees. 

3. - Le choix du siege du prochain Congres. Des propositions 
furent faites pour la Tchecoslovaquie (par M. DENKSTEIN) , 
Ie Portugal (par M. ALARCAO , President du Comite National 
portugais). La Turquie (M. EYICE) pourrait egalement 
envisager l 'organisation d 'un Congres. La proposition tcheco­
slovaque est retenue en premier. Le Secretaire general 
entreprendra les demarches utiles. 

4. - Des motions et des propositions. 
Une motion relative it la protection in sit1t des mosalques 
(M. ZOUHDI, Republique arabe syrienne) sera trans mise 
it l'ICOM pour l'UNESCO , parIes soins du Secretariat 
general permanent. 
Deux propositions sont faites par M. PERRO'!' ( UB.A. ). En 
voici Ie texte tel qu'il fut presente . 

a. - ((That the organizers of the next Congress of the Jour'n ees 
internationales du VerTe be 1trged to devote at least one session 
to a consideration of ancient manufact1lring techniq1tes and 
that , as of now, institutions and individuals, who in the course 
of their work may uncover glass manufacturing sites, be invi ­
ted to devote special attention to them and communiCCtte the 
results of their findings to that Congress. 

b . - That the J ournees I nternationales du Verre either alone or with 
the cooperation and assistance of The Corning M1tSeUm of 
Glass, undertake in the comming year an international census 
of Ancient, Medieval and early R enaissance glassmanufacturing 
sites wich have either been discovered or have or will be excavated. 
The rec01nmandation for S1tch a census is m ade with the convic­
tion that only through a pooling of discoveries over a wide range 
of geographical fronts and over a conside1'able period of time 
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will ~ true und.erstand~ng of the evolution of glassmaking 
techmq1les and 2n parttcular the design of glassmaking fur­
naces be fully compTehended ». 

5. - La continuation de l'activite des Journees internationales 
du Verre, avec l 'etude des statuts conformes it cette activite. 

Le Co~ite executi~ a clH~,rge quelques membres de s'informer 
au sUJet de la preparatIOn de la constitution de nouveaux 
comites nationaux : MIle ISINGS (Pays-Bas) , MM. ELBERN 
(AIlemagne) , VANDERHOEVEN (Belgique), JOFFROY (France), 
CHARLESTON (Grande-Bretagne) et BOVINI (Italie). 
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SOME ASPECTS OF PRE-ROMAN 

MOSAIC GLASS 

by 

D.B. HARDEN 
Direct or, 'rhe Lonrl.on Musellm 

Dr. von Saldern in his recent article on early mosaic glasses (1) men­
tions some fragments of vessels from Tell al-Rimah, Iraq, dated 
c. 1500 B.C. and cites as parallels a «fragment of mosaic glass)) made 
of cane-sections found at 'Aqar Quf (Dur Kurigalzu) , Iraq, (( probably 
of the late 15th or early 14th century B .C. )) , a beaker from lVIarlik 
(NW. Iran) dated by the excavator 1200-1000 B.C., but perhaps 
earlier , and an unprovenienced fragment in the Freer Gallery in 
Washington . His date of c. 1500 B .C. for the Tell al-Rimah fragments 
is probabJy too early. They were found during the joint excavations 
of the British School of Archaeology in Iraq and the University of 
P ennsylvania in 1964 and later , and lVIr. David Oates, Director of 
the excavations and of the British School, tells me (Dec. 1965) that 
all the frH,gments except one came from lVIiddle Assyrian levels with 
a t ermin al date of c. 1250 B.C. and a mean date of 1300 ± 50 years. 
The one exception perhaps belonged to a N uzu context of as early 
as 1450 B.C. , though its st ratigraphy is subj ect to confirmation. 
The 'Aqar Quf piece also is more likely to be half a century later 
than the date von Saldern suggests for it. The unifying character 
of this group is that the examples are all built of circular sections 
of glass canes. In the same article von Saldern also discusses and 
illustrates fragments of mosaic-glass plaques of other patterns from 
'Aqar Quf of the middle of the ]4th century B .C. 

(') A. VON NALDEHN , "Mosa ic g lass from H asanlu , Marlik a nd T ell a l-Rimah », 
J . Glas8 S tud'ics , VIn (1966) , 9-25. 
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I have recently been enabled to study two pieces of this mosaic 
glass from Tell al-Rimah which are now in the Ashmolean Museum, 
Oxford (Figs . 1-2) (1). The first , and larger, fragment is from the top 
of a vessel, showing part of the rim and side, consisting of about 
14 or 15 zigzag lines formed of circular sections of canes c. 3 mm. 
diam., each line consisting of cane-sections of one colour only. The 
colours of the zigzags , all opaque, are green, white, blue and yellow, 
repeated always in this same order, reading downwards. The green 
is always fairly clearly decipherable and is uniform across the breaks 
from outside to inside, as well as on the surface, so that it seems 

(1) Acc. no. 1966.182. For p ermiss ion to study t hese I am grateful to Mr. Daviel 
Oates, and to Mr. R." r. Hamilt.on, K eeper of the Ashmolean Museum. 
The reconstruction drawing of the two fragm ents was madc under my 
direction by Mrs Ma rion Cox. 
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that there is no question of this being opaque red glass turned green 
by oxidization (1). Of the other colours the white is best preserved, 
without much, if any, weathering ; the yellow is in places clearly 
identifiable, though elsewhere it is contaminated, it seems, by the 
blue and/or the green lying next to it ; the blue often looks black, 
or creamy white with black streaks, owing to weathering, and even 
when it can be seen as blue it is probably paler than it originally 
was. This zigzag pattern apparently covered the whole vessel , each 
straight length of the zigzag being formed of seven cane-sections. 
There is a little distortion of the sections at times, but mostly they 
have remained circular and run evenly through the walls, so that 
the pattern is the same on the inside and just as readily visible. 

The rim (8.4 cm. diam.) has a beaded edge, offset from the top 
of the side on the exterior. The sides vary in thickness from 3 mm. 
at rim to 5 mm. at the bottom of the fragment and they expand 
downward to a bulge at the middle of the vessel. 

The second fragment , which varies in thickness from 6 mm. 
at the top to 9 mm. at the bottom, clearly comes from near the bottom 
of a vessel. Since the dimensions would fit and the colours of the 
zigzags are the same as on the first fragment , and in the same order, 
it seems likely that the pieces came from one vessel, or from two 
almost identical ones, so that we may join them together in one 
reconstruction drawing (Fig. 3), showing a tall beaker with a knobbed 
base, a shape characteristic of Nuzu ware and other mid-2nd-mille­
nium pottery. 

As von Salderll explains , these vessels were made in the same 
way as the other early mosaic glasses he discusses, by assembling 
the cane-sections on a solid core , possibly enveloping then in an 
outer mould, and then exposing then to heat for fusion (2) . Their 
exterior is very smooth and was probably polished. 

Of von Saldern's contemporary parallel's ' the Marlik beaker, 
which has an incUl"ving rim and a knobbed base, and the Freer Gallery 
piece (3) have their sections la id in diamond formation , not zigzag, 
but are otherwise yery similar to the Tell al-Rimah examples in 
structure and aspect. H e does not discuss in detail the fragment 

(1) Y et on a fragmen t of a s imila r vessel from t ilc samc cxcavations, now 
in the D cp t. of \Vestern Asia ti c Antiquiti es in the Brit ish Museum (no . 
134901: 1966.12·17.9) , th e green cane·seetions wero ori gina lly reel, for 
the reel s hows throllgh in places (D.B. HARDEN et al., J1!Jaster'pieces of Glass 
in the B'I'itish Nhlsett1n (1968) , p. :?5, no. 20.) This is th o only other fragment 
of this g lass which I h8.\·o boon in a posi.tion to s tudy a t; first hand. 

(2) Von Saldol"n mentions foul' Tell a l·Rim,ab fragments, on two of which 
(h o was infonnecl) bitumen was used as a binder. There is no visibl e sign 
of th is on t he t wo pieces h ere di scu ssed , nor on th e fl'agnl.cnt in the British 
MusetlJn m entioned in n ote 3. 

(") VON SALDEHK. op . cit. in note 1, p. 16 r., figs. 10 (!Vla rlik) a nd 11 (Freer). 
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with circular cane-sections from 'Aqar Quf (p. 29), as he had not 
seen it (1) , but he gives a good description of the interesting fragments 
of mosaic-glass plaques with patterns of stars , discs, lozenges, etc., 
from the same site, which probably date from the reign of Kuri­
galzu II, 1345-1324 B.C., and notes that a «ring base of a bowb was 
also found in the same context , « indicating, according to the excava­
tors, that ' simple vessels ' were made in this technique». (2) 

In 1955, when in Baghdad, I had an opportunity of studying 
three pieces of this glass from 'Aqar Quf, all of which are of great 
importance (3). To my regret I have neither photographs nor accurate 
drawings of them, but I made measurements and rough sketches 
from which my illustration (Fig. 4) has been skilfully drawn by 
Mrs. Marion Cox. 

One (IM 50138) is a flat piece of inlay, 1.2 cm. thick, built of 
circular cane-sections laid out in diamond pattern, each diamond 
having a turquoise-blue centre surrounded by lozenges of red, sky­
blue and white reading from inside outwards. The others are fragments 
of bowls or saucers. One (IM 50930) has a similar diamond pattern 
of cane-sections running through the glass, the diamonds being in 
alternating rows of blue and yellow and brown and blue concentric 
lozenges within an all-over trellis of opaque white. This vessel has a 
rounded bottom with two concentric cut grooves on the under side, 
the outer groove being c. 4.5 cm. diameter. The second vessel (IM 
50929) is quite different from anything I have mentioned so far, 
and is, indeed, an almost direct prototype of the much later Alexan­
drian mosaic vessels, since it is built up of cane-sections showing 
three concentric colours, blue, red and white, reading from inside 
outwards. It must have been quite a large vessel, the diameter of 
its base-ring being c. 7 cm. 'Aqar Quf, 20 miles W. of Bagb:dad, was 
a palace of the Kassite rulers , and this material, along with the 
mosaic-glass plaques and other pieces from the site discussed by 
von Saldern, all belong, it seems, to the 14th century B.C. (4). The 
two bowl fragments, therefore, in particular, are of the highest value 
in assessing the history of mosaic-glass vessels. 

(1) VON SALDERN, op. cit . in note 1, p . 19. It is described in !Taq, Suppl. 1945, 
p.14, as a «fragment of mosaic glass made of small round glass rods, colom'ed 
blue, red , dark g reen a nd black , stuck together by som e black substance, 
probably a lso some kind of glass)), and it is, therefore, closely a kin to the 
Tell al-Rimah fragments here descussed . 

(2) VON SALDERN, op. cit. in note 1, p . 20 f., citing Imq, l.c. in note 6 and 'id ., 
VIn (1946), 91. 

(3) I am m ost grateful t o the then Director of Antiquities, Dr. Naji a l Asil, 
for the kind faciliti es extended to m e . 

(4) For some of th is glass from 'Aqar Quf see a lso D . BARAG, "Mesopotamian 
glass vessels of the 2nd millennium B .C. ", J. Glass Studies, IV (1962), 
17 f. 
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Von Saldern records several other examples of mosaic vessels 
dating from between the 14th and the 7th centuries B.C., notably 
a second Marlik beaker of the early 1st millennium (1), and a bowl 
found in tomb 311 at Assur, thought by its excavators to be late­
or post-Assyrian, i.e. c. 7th century B.C. at earliest (2), wich carries 
a pattern of green (?) lozenges arranged in a four-pointed-star 
formation with a dot in the centre, all set in an opaque white (?) 
ground. He believes, therefore, that mosaic glass was made, in one form 
or another, throughout this period, and though he can cite no 
example of near eastern mosaic glass of any later date than this bowl 
from Assur, he considers it likely that it continued to be manufactured, 
for example at Babylon. Yet he adds that though « mosaic-millefiori 
glass appears again in Egypt in the form of small inlay strips in 
blue, red, yellow and white at least as early as the mid-fourth 
century B.C.» (3), he is disinclined to believe that this means 
that a Mesopotamian workshop tradition was taken over by the 
Achaemenids and exported to Egypt. 

However, even if mosaics of the Tell al-Rimah type, built of plain 
circular cane-sections, have no direct counterparts later, we have 
seen one bowl fragment from 'Aqar Quf which could well be a direct, 
if distant, prototype of Alexandrian mosaic-glass vessels, and there is 
also the bowls from Assur, wich are patterned in similar style to that 
of some Alexandrian products. There are at most three centuries 
between the Assur bowls and the known use of mosaic inlay strips in 
Egypt in the 4th century B.C., and if, as seems certain, colourless cast 
and cut styles were adopted by Egypt from Mesopotamia in early 
Ptolemaic times, there is 110 reason why mosaic styles should not have 
been derived thence also, at the same time. 

(1) VON SALDERN, op. cit. in note 1, p. 17,. f ig . 12. 
(2) Ibid., pp. 22, 24·5, figs. 16·17 ; A. HALLER, Die Graber und Grufte von 

Assur (Berlm, 1954), p. 29, pI. 12, d, e. For a number of interesting fragments 
of mosalC glass vessels and plaques from Assur which probably range in 
date from c. 1200 B.C. down to late· or post,Assyrian times see now (since 
this text was in proof) T . E. HAEVERNICK «Assyrisches Millefioriglasn, 

Forschungen und BerlChte (Staathche Museeen zu Berlin), X (Hl68), 
Archaologische Beitrage, Festschrift fur G. R . Meyer, pp. 63-70, pIs. i-iii. 
(m colour). These fragments all come from W. Andrae's excavations, 1903-14. 
Among them arc thr:e fragments of bowls, nos 12-14, pI. iii, which are very 
close parallels to thiS bowl from tomb31l. Unfortunately, none is closely 
datable. MIss Haeverlllck says that the bowl from tomb 311 is «nachassy­
I'lsch)) c. 600-300 B.C. and thmks that her three fragmentary bowls, on 
grounds of shape may be earlier. 

(3) VON SALDERN, op. cit. in note 1, p. 25, referring to a wooden shrine from 
Abusir in Brooklyn Museum bearing the inscription of Nectanebo II (359-
341 B.C.), which carries glass inlay, including mosaic glass in eight patterns: 
E . RIEFSTAHL, Gl(J8S and Glazes jTom Ancient Egypt (Brooklyn Museum, 
1948), flg. 16, a , b. 
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Until recently one difficulty in accepting a tr?,nsfer of the mos.aic 
style to Alexandria so early was the general belIef that Alexan.dr~an 
mosaic vessels were not made much, if at all, before the ChrIstIan 
era. But there is firm evidence now to suggest that we can date the 
origin of Alexandrian mosaic glasses at least as early as the 3rd century 
B.C. (1) 

Recent reconsideration of the contents of the wreck found off 
Antikythera over 60 years ago has indicated that the ship sank some­
where between 80 and 50 B.C. (2). Among its contents were no less 
than eight mosaic base-ring bowls, four complete, or a~ least with 
full profile, the rest fragments only. One has concentrIc-patterned 
cane-sections, four have spiral cane-sections, one has strip mosaic, 
and two have laced mosaic. 

Other examples of mosaic bowls are, apparently, even earlie~ in 
date. A hemispherical bowl without base-ring, built mainly of spIral 
cane-sections (yellow spirals in a green ground), now in Pylos Museum, 
was found in one of the graves in a tumulus at Tsopane Rache, Messe­
nia (3), the burials in which, according to its excavator, may be 
dated 220-182 B.C., though it must be admitted that some scholars 
believe there are reasons for doubting this dating. Apart from the 
Canosa group in the British Museum (see below), mosai~ glasses 
have occured in two other tombs at Canosa wich, on evidence mdepen­
dent of the glasses themselves, are thought to belong to t?e ~r~ 
century B.C. One, found in 1895, contained a large oval mIllefIorI 
dish, bearing (mainly) white daisy-like rosettes in a green .ground, 
and another mosaic glass, now lost (4). The other, found m 1928, 
contained a hemispherical laced-mosaic bowl with a body formed of 
strips of yellow and colourless twist below a rim-band of b~ue al1:d 
colourless twist (5). Besides these there are a few fragments of mOsaIC 
glass from the Chiatbi cemetery at Alexandria, which probably 
are Ptolemaic, some fragments from Caceres, Spain, dated « 79-78 

(1) For a more deta iled review of the ev idence for this statement than can 
be attempted here see my art ic le «'.I.'he Canosa group of Hellenist ic glasses 
in th e Bi'itish Museum)), J. Glass Studies, X (1968) , 21 f. 

(2) G.D. WEINBERG et al ., 'The Antilcythem ShipwTec!c Reconsidered '(l.'r·ans. 
Amer. Philos . Soc ., n .s . 55, pt. :3, P hiladelp hi a, 1965), pp . ;{4 ff. 

(0) G.A. PAPATHANASOPOULOS in A1·cha:iol. Dellion, XVII (1961- 2), "Chl'o-
nika", 98 f., and 'ibid., XXI (1966), 184 n. . 

('1) The dish found its way into the SangiOl'gi collect ion: C. SANOIORGI, Colle­
zione di Vetri Ant'ichi (Milano, Roma, 1914), no. 225, p I. xJ>V .. For the 
tomb in general, and its contents, see I-IA:J1DEN, op. cit. in not e 13, p. 30, 
and retf. ctd loc ., and A. OLIVER, «The reconstruction of two ApulLan tOmb 
groups)), Anti lce Kunst, 5 Beihert, 1968. H e ca lls the one which conta ined 
the glasses tomb B . 

(5) The bowl, of which only fragments ex ist, is in Taranto Museum. F?,r 
the tomb in general see H . BARTOCCINI, "La t omb a deglL on dL Ca,nosa , 
Iapigia, VI (1935), 225 iI., and H ARDEN, op. cit. in note 13, p. 30 f. 
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B.C. », and a plate and two fusiform unguent-bottles of mosaic glass 
imitating agate from a tomb at Cumae ascribed to the 2nd half of 
the 3rd century B.C. by its excavator (1). 

With all this evidence before us, it was time to reconsider the 
group of ten glasses said to come from one tomb at Canosa, Apulia, 
which were acquired by the British Museum in 1871 (2). Though 
some of the items in this group h ave long been well known, the first 
publication of the group as a whole is my own recent article (3). 
But not only was the group unpublished : the glasses it contained 
were considered to be of such different dates that the statement 
that they came from one tomb became discredited. The ten glasses 
are : 
71.5-18.1-2. Two hemispherical sandwich gold-glass bowls with 

elaborate floral designs. 
3-4. Two concave-sided shallow mosaic dishes (Fig. 4) 

mainly built of cane-sections formed of opaque white 
spirals with opaque yellow centres in a clear dark blue 
ground. 

5. Hemispherical translucent dark blue bowl. 
6. Hemispherical laced-mosaic bowl (Fig. 5) built of 

strips of opaque white and colourless twist below a 
rim-band of blue and colourless twist. 

7. Segmental, carinated greenish-colourless bowl with a 
band of raised bosses at the carination, below which 
the body is covered by a petalled flower design. 

8. Concave-sided, colourless shallow dish with faint traces 
of gilded and painted decoration. 

9. Colorless wing-handled cup on tall foot-stand. 
10. Convex-sided colourless shallow bowl. 

I have discussed these glasses and their parallels and dating 
very fully in my recent, article (3) and I have there adduced what 
seems to me to be valid proof that , despite what has been thought 
hitherto, all ten glasses can - and most certainly do - belong to one 
group buried during the late 3rd century B.C. It is important to empha­
size in the present context, where we are dealing with the dating 
of mosaic glass, that there is sufficient evidence for such a date for 
this group from the other glasses in it, excluding the three mosaic 
glasses. The two sandwich gold-glasses have more or less close 3rd­
century B.C. parallels from Tresilico (Calabria) and the 1928 Canosa 
tomb, while their floral designs cannot be later than the 2nd century 

(') "\'VEINBERG, op. cit. in note 14, p. 35 f.; HARDEN, op. cit. in note 13, p. 43 , 
note 48. 

(") Given by the executors of Felix Sla de. Ace. no. 71.5-18.1-10. 
(3 ) See note nO 1 on pag. 35. 
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B.C. and could well be of the 3rd century ; th e bowl with bosses, 
again, is paralleled in the 1928 Canosa tomb , as well as in a tomb 
at Xanthos (Lycia) , which the excavator ascribed to the 3rd century, 
though it may have been reused in the ] st century, while a later 
type of bossed bowl occurred in the Antikythera ship, wrecked in 
the 2nd quarter of the 1st century B.C. ; and fin ally the wing-handled 
cup is paralleled in th e 1895 Canosa tomb and by a handle of such 
a cup found in a tomb of the 4th, or at latest 3rd, century B.C. at 
Carthage. Since, therefore, we have found evidence elsewhere for 
dating some Alexandrian mosaic glasses as far back as the 3rd ceI~­
tury B.C., we are in the h appy position of not needing to use thIS 
Canosa group as dating evidence for mosaic glass, though at the 
same time it provides as good corroboration as one could wish for 
the correctness of our conclusions. 

If all this is tru e - and t.he evidence for it is quite formidabl e -
it would seem that Von Saldern was being too timid when he voiced 
doubts about a Mesopotamian tradition of mosaic glass being taken 
over by the Achaemenids and exported to Egypt. What would be 
more natural than that , with Mesopotamia going into decline and 
a great new metropolis of culture and industry being founded at 
Alexandria in 332 B.C., Asiatic workers would migrate thither soon 
after the city's foundation to found glasshouses , bringing their fine 
traditions of high-grade glass-making with them ? This could have 
happened in the late 4th century B.C., so that by the 3rcl century 
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Alexandrian products of mosaic and other fine wares could well 
have reached Asia Minor, Greece, Italy and the other places where 
they are now being recognized in increasing numbers. In the case 
of mosaic wares this means that a tradition begun in the 14th century 
B.C. (if not earlier) at Tell al-Rimah and elsewhere will have continued 
with little or no break during later centuries in Mesopotamia until 
it reached Alexandria in early Ptolemaic times to initiate the prolific 
series of Hellenistic and early Roman mosaic-glass products. 

-. :~8-

LA VERRERIE 

SABLE DANS 

MOULEE SUR CORPS DE 

LES COLLECTIONS BELGES 

par 

Michel VANDERHOEVEN 

Attache au Musee provincial Gallo-romain de Tongres, Tongres. 
I 

Mon expose fait a l' occasion des 48 J ournees Internationales 
du Verre a Ravenne apportait, en ordre principal, la connaissance 
du materiel moule sur corps de sable conserve dans les Musees et 
Institutions belges. II voulait egalement mettre en evidence la valeur 
et l'importance, pour l'histoire du verre, des pieces conservees dans 
les quatres Institutions suivantes : Ie Musee du Verre de la Ville de 
Liege, les Musees Royaux d'Art et d'Histoire a Bruxelles, Ie Cabinet 
des Medailles egalement a Bruxelles et Ie Musee de Mariemont a 
Morlanwelz (1). 

Si une partie du materiel est deja connue, une autre par contre 
est inconnue ou inedite. II etait interessant de presenter ces pieces 
a la connaissance des interesses, la majeure partie d'entre elles etant 
trouvee sur Ie sol italien et est ainsi susceptible de retenir l'attention 
des specialistes italiens. 

Quoique retirees de leur milieu et separees d'ensembles archeolo­
giques, les pieces presentees peuvent apporter des elements chrono­
logiques interessants. En out.re, leur repartition permet d'esquisser 
des courants commerciaux et des zones d'influences politiques et 
commerciales. 

(') NOllS tenons a rem ercier Madame G . Faider .Feytmans, Messieurs Ch. 
BaIty, H. De Meulenaere, ;r. Philippe et M. Thirion pour I'aide et les facil ites 
qu'ils m'ont apportees dans la recherche du materiel beIge. Qu' ils trouvent 
ici l'expression de ma gratitude pour I'autorisation qu'ils m'ont accordee 
de publ ier Ie materi el inedit conserve dans les Musees ou sections qu'ils 
dirigent. II me l'este auss i Ie d evoir agreable de remercier Monsieur H. 
Bullinger, Assistant it I'Universite de Wi.irzbUI'g (Allemagne ), qui a bien 
VOUlll realiser les diapositives qui ont sel'vi a iJiustrer mon expose. 
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II est superflu, dans cette courte note, de refaire l 'historique 
de l 'industrie du verre avant la naissance du Christ (1). II faut cepen­
dant en dire quelques mots de temps a autre afin de situer dans Ie 
temps les pieces presentees . 

La piece la plus ancienne que conservent les collections belges 
et egalement la plus interessante est sans contredit Ie vase en verre 
bleu fonce en forme d'amphore, muni de deux anses et decore de 
filets festonnes blanc, bleu clair et jaune, conserve dans la section 
egyptienne des Musees Royaux d 'Art et d 'Histoire a Bruxelles (2). 
Elle date du XIVe siecle avant J .C. et provient des fouilles executees 
a Tell-el-Amarna, la capitale d 'Amenophis IV. Cette piece trouve 
des paralleles, entre autres , dans les collections du Metropolitan 
Museum of Art a New York, dans la collection Ray Smith, dans 
les collections du Musee des Antiquites a Leyde et au Toledo Museum 
of Art (3). Signalons, dans cette section des Musees Royaux d 'Art 
et d'Histoire, un vase de dimensions inusitees en verre bleu fonce 
a panse ovolde allongee, muni de deux anses et dec ore de filets blancs 
et jaunes formant des meandres accuses. Cette piece fortement 
restauree date de la meme epoque (4). Les collections du Metropo­
litan Museum of Art de New York renferment plusieurs pieces simi­
laires, la collection Ray Smith en possede egalement, mais de 
dimensions plus reduites (5). La meme section des Musees Royaux 
d'Art et d'Histoire possede plusieurs fragments de recipients datant 
egalement de la meme epoque. lIs font partie de l'ancienne collection 
Mac Gregor et proviennent soit de la tombe d 'Amenophis II soit 
du palais d 'Amenophis II it, Thebes . Toutes ces pieces constituent 
de magnifiques specimens et temoignent du haut degre de perfection 
qu'atteignit la fabrication d'objets creux aux XVe et , XIVe siecles 
avant notre ere . Ils prouvent que cette epoque constitue une des 
plus brillantes dans l 'histoire de la verrerie. 

La section greco-romaine des memes Musees it, Bruxelles possede 
un tres bel ensemble de verres creux ayant appartenu it, la collection 
de Meester de Ravenstein, universellement connue pour l'importance 
et Ie nombre de vases en ceramique d 'origine grecque. Les verres de 

(') Voir a cc sujet : J. PHl LI1'PE, I nitiation c), l'Bistoire dtb V e1Te, Liege, 1964. 
(2) R. CHA iliBON, Lct ve1Terie non soutJUe des o'rigines CbU debta de l'eTe clmi/,ienne, 

dans T1'ois millenai1'es d'A1'/ ve1Tie1' a. /'/'(t1:e1'S les collections puMiqtws et 
pTivees de Belgique, Liege, Musee Cm'tills, 1958, p. 29 et f ig. 2. 

(0) R.W. SlVIlTH, Glass /1'0111, th e AncientWo'rlcl . The Ray }V'inf ield Smith Collec ­
tion, N ew York, 1957, p . 23 et fig. 5 . - ·W.C. BHAAT , Glass tbi t de Oudheid, 
Leyde, 1962, nO :3 du catalogne et pI. 31. - O. \\' ITTMANN, Ancient and 
NeaT Eastem Glass. The T oledo NIuseLUn of Ar t, s.d. , fi g .!. - F. )JEUBURG, 
Glass in Antiqui ty, Londres, 1949, pI. II, 4. 

('I) Musee Royaux d 'Art et d 'Histo ire, section ogyptie ll.ne, ill.venta ire nO E 
6201. 

(5) R.W. SMITH, op. cit., p. 23 et fig. 3. - F. NEUBURG, op . cit. , pI. II, 3. 
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cette collection, par contre, proviennent d'Italie pour la plus grande 
part. Signalons .les origines suivantes : Nola, Brindisi, Palestrina, 
Cervetri, Veletri. Quelques pieces ont une origine moins precise 
et proviennent de l'Etrurie ou de la Grande Grece. 

Cet ensemble presente une serie homogene d'environ trente­
cinq pieces qui se situent chronologiquement du Vre au lIe siecle 
avant J.C. Elles illustrent Ie renouveau dans la technique du moulage 
sur corps de sable. Cette renaissance se fait sentiI' a partir du VIle 
siecle et la periode ptolemalque, qui en sera l'aboutissement, formera 
une deuxieme periode de grandeur dans la production verriere de la 
vallee du Nil. Sous les successeurs de Ptolemee nous assistons a un 
perfectionnement des techniques de moulage. Sous l'influence de la 
cerami que grecque, les formes se modifient. En outre, les conquetes 
et l'expansion grecques dans Ie bassin mediterraneen voient. l'indus­
trie du verre gagner d'autre pays riverains de la Mediterranee. On 
est mis en presence, non seulement d'un commerce de pieces finies , 
en un temps ou les materiaux bruts faisaient probablement aussi 
l'objet de ventes et d'echanges (1). En temoignent les deux vases en 
forme d'cenochoe en verre blanc laiteux, decores de filets horizontaux 
ou en zigzags de ton rouge manganese datant des rVe-lIe siecles 
avant J.C. (2). lIs rappellent toute une serie de pieces identiques 
dans les collections du Metropolitan Museum of Art a New York, 
et du Toledo Museum of Art (3). 

Dne forme courante dans la verrerie de cette epoque est l'un­
guentarium en forme d'aryballe. Nombreuses sont les pieces de ce 
type conservees dans les collections privees et publiques. Les decors 
sont toujours identiques. Dne piece de cette forme fait partie des 
collections du Musee du Verre de la Ville de Liege et appartient a 
l'ancienne collection liegeoise Armand Baal' (4) , une autre de la collec­
tion Hirsch est conservee au Cabinet des Medailles a Bruxelles (fig. 
I,B) et une troisieme dans l'ancienne collection de Ravenstein (fig. 
2,A). Cette derniere piece a ete trouvee dans la Grande Grece et 
ces pieces sont identiques par la forme et Ie decor a des pieces simi­
laires appartenant au Metropolitan Museum a New York, au Victoria 
et Albert Museum de Londres, au Musee National de Varsovie et 
au Musee des Antiquites de Leyde (5). 

(1) Sur I'utilisation des flacons en verre et l'usage des parfums et d es cosmeti­
ques, voir J. PHILIPPE, Propos sur les societes antiques et les par/ums, 
dans Melanges Marcel Renard, Bruxelles, 1968. 2.\1:. .J. Philippe a abord8 
cette question dans une intervention faite au Congres de Ravenne. 

(2) R. CHAMBON, op . cit ., p . 31 et fig. 12. 
(3) O. WITTMANN, op. cit ., fig. 5 . - F. NEUBURG, op. cit ., pI. VI. 
(4) R. CHAMBON, op . cit ., p. 29 et fig. 5. 
(. ) B. FILARSKA, Szkla Starozyptne, Varsovie, 1952, pI. IV, 1. - W.C. BRAAT, 

op. cit., cat. nO 16. - F. NEUBURG, op. cit., pI. III, 7 ; pI. VII, 19. 
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, ' . . d'cenochoe mais present ant un autre 
D autres reCIpients en forme. , d filets horizontaux et 

decor, notamment en ,:"erre bleu mcru~t~t eetudies soit au Cabinet 
disposes en « plumes d'Olsea~x :> peuve~ e re'co_romaine des Musees 
des Medail~es a Brux,ell~s S.Olt a .la ~e~)IO~lf;: sont identiques a d~s 
Royaux dArt et d HistOlre (fIg.~ , . d N York du Victona 

., d 1\11" t l't M m of Art e ew , . pieces u J.ue ropo 1 an useu d M ' National de VarsovIe, du 
and Albert Museum de Londres, u M us~e H aretz a Tel Aviv (1). 
Musee des AntiquiMs de Leyde et du usee a. bIt 1 petit 

, d s les collectIOns e ges es e 
Dne autre forme present.e an '. lIe l'unguentarium en 

recipient en forme d 'amphonsque et qUI la:p1?forme et est terminee 
forme d'aryballe. La panse est de:~nu~ pm des filet horizontaux, 
par un petit pied: Le ~ecor reste 1. entIq~:, en «plumes d'oiseaux». 
soit rectilignes, SOlt en ZIgzags ou S~It :.nco d Meester de Ravenstein 
Un exemplaire se trouve dans la co. ec .lOn t e autre au Musee du 

, R d' A t t d'HlStoire e un aux Musees oyaux l' e 9 T 'ece analogue est. conser-
Verre de la Ville de Liege (fig.4,~) (-). U~e ~~e Haaretz Ft, Tel Aviv (3). 
vee au Musee National de VarsovIe et au , u . . .to t' d 

. ..' cedente est bIen reprt;sen ee ans 
Dne vanante de la forme pIe I' et est pourvu d'une 

les collections belges. Son corps est plus al ongrellstitutions citees en 
'd' '1' h Les quatres ' 

Panse 1 entique a amp ore. ' . (f' 3) II s 'en trouve . 'd d xemplall'es Ig. . debut du texte en posse e es eM' National de Varsovie 
egalement au Musee N ation~~ de Le~1e(~)au Lau~~:nde similitude entre 
et au Kunstmuseum de Dusseldol , . eut admettre que toutes 
tous ces objets est frappante, et Ion ne P, dans d 'autres collec­
ces pieces et les nombreuses autre~ conservees II semble a premiere 
. . t t t d' ne IlleIlle source. , tlOns proviennen ou es u . ins ou tout au moins 

vue, que tous ces verres sortent d'atelie;s vO~~ns ne pas oublier que 
s'influenyant reciproquement. ~l faut neanm, e de civilisation ou 
Ie ba~sin medi~e~ran~en f,?rma~t ~me va~tD:~~rtisans a la recherche 
les obJets et les Idees ClrculaIe!:t lapIde~~n ~ et de debouches nouveaux 
de nouvelles sources de mat~eres preJ?~.re Grece qu'en Italie ou 
peuvent avoir cree des atelIers aUSSI !en

d 
e~lI"al'I'emont est d'ailleurs 

L " , u Musee e l U en Espagne. apIece conservee a. rtain laisser-aller dans 
d 'origine espagnole (5). Elle frappe pal un ce 

. .. W C BRAN!" op. ciL, cat. nO 20 et 21. -:-
(1) B. FILARSKA , op . c~t., pI. IV, 3. -:-- j' h Mus~'um Haaretz, T el AVlv, s.d., 

Yael ISRAELI, The Glass collectwn 0 t.e IVn 19. 
pI. 2. - F. NE UBURG, op. c~t . , pI. Ill , 9, P ., 't f ' 48 

f" 6 T PHILIPPE, op. C~ '" Ig. . 
(2) R. CHAMBON, op. cit. , p. 29 e t Ig. . - , . .:t . I ') 

, . I III ') -- Yael I SRAELI, op . C1 ., P . _. 
(0) B. FILAUSKA , op. c~t., P . , ~. . B Fn ARSKA op . c'it., pI. 
(4) W.O. BRA AT, op . cit., cat. nO 26 et sli lvantsi - Hentrich. A;'tike-Jl~gend ­

III, 4, 5, 6. - H . MARSCHALK, Glassamm ung .. 

stil, Dusseldorf, 1953, fig . 2. .., , t'iennes gl'ecques, et1"usques, 
(.) O . FAIDER-FEYTMANS,. Les ant~qu:!tesd e]{I~r'iemon;, Bruxelles, 1952, p . 

roma'ines et gallo-roma·mes du Musee e . 
59 et p I. 18, E 154. 
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Fig. 3 

Fig. 4 
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l'execution du decor, Ie travail est peu soigne et les filets sont disposes 
irregulierement. Ne peut-on voir dans cet objet une copie maIadroite, 
faite en Espagne, de ceux fabriques dans Ie Proche Orient ~ 

La section greco-romaine des Musees Royaux d'Art et d'Histoire 
a Bruxelles renferme une petite hydrie (1), dont Ie decor circulaire 
incruste est compose de filets disposes en « plumes d'oiseaux n. Cette 
piece provient de l'Etrurie, et des pieces identiques figurent dans 
les collections du Metropolitan Museum of Art de New York (2). 

L'unguentarium en forme d 'alabastre est un fort courant. Les 
collections belges en possedent plusieurs exemplaires. La collection de 
Meester de Ravenstein aux Musees Rovaux d'Art et d'Histoire a 
Bruxelles n'en conserve pas moins de qulnze, la collection Hirsch au 
Cabinet des Medailles en a trois et les Musee du Verre de la Ville de 
Liege en possede une douzaine provenant de la collection Armand 
Baal' (fig. 4, D) (3). Toutes ces pieces se placent entre Ie lVe et Ie 
ler siecle avant J.C. Elles sont toutes d'origine Proche Orientale 
et s'inscrivent dans la grande serie de pieces similaires conservees 
dans les grandes collections privees et publiques (4). Les pieces des 
Musees Royaux d'Art et d'Histoire ont toutes une origine italienne; 
entre autl'es Brindisi, Nola, Palestrina, Cervertri et Veletri; celles du 
Musee du Verre a Liege proviennent du Proche-Orient. 

Une variante de cette forme present ant une panse biconique 
est egalement connue, notamment aux Musee Royaux d'Art et 
d'Histoire et au Musee du Verre de la Ville de Liege (fig. 4,A) (5). 
Nous voyons a travers ces pieces une continuation dans Ie develop­
pement de certaines formes et la preuve indiscutable de l 'influence 
de la cerami que sur les artisans verriers des derniers siecles avant 
J.C. 

Le Cabinet des Medailles a Bruxelles possede egalement une 
amochoe en verre bleu presentant un decor circulaire incruste compose 
de filets disposes en «plumes d'oiseaux» (fig. 1, A). Cette piece a 
des paralleles dans les collections du Victoria and Albert Museum 

(') R. CHAMBON, op. cit., p. 31 et fig. 11 . 
(2) F. NEUBURG, op. cit., pI. VII, 19. 
(3) R. CHAMBON, op. cit., fig. 9. - J. PHILIPPE , op. c'it ., fig. 5. 
(') R.W. SMITH, op cit., p. 27 et fig. 17, 18. - B. FILAHSKA, op. cit., pI. I et 

II. - R. CHAMBON, op. cit. , p. :H et fig. 9, 10. - O. VVITTMANN, op. cit., 
fig. 5. - Yael I SRAELI, op. cit. , pI. 2. - H. MARSCHALK, op. cit., fig. 2. -
B. ZOUHDI, Les ven'es conse1'ves au Depa1·tement des antiquites sY1'iennes 
des epoques grecque, 1'omaine et byzantine du lJlJ.usee National de Damas, 
dans Bulletin des J ournees Internationales du Ven'e, nO 3, 1964, p. 42, fig. 23, 
F. NEUBURG, op. cit., pI. V, 12, 14 ; pI. VI et pI. VII. 

(5) R. CHAMBON, op . cit., p. 31 et fig. 15. - J. PHILIPPE, op. cit ., fig. 53 . 

- 45-



de Londres, dans la collection Ray Smith, au Musee National de 
Varsovie et au Metropolitan Museum of Art a New York (1) . Tous 
ces verres se p lacent au lIe siecle avant J.C. 

Une piece en forme d'amphorisque avec un decor en « plumes 
d 'oiseaux)) est conservee dans les collections du Musee du Verre 
de la Ville de Liege (fig. 5,C). Elle doit dater des deux derniers siecles 
avant J.C. et attire l'attention par Ie travail complique des anses. 
Nous retrouvons encore ce type d 'anses sur des balsamaires en verre 
souffle des lIe et lVe siecles apres J.C. (2). 

N ous ne voudrions pas terminer sans signaler un magnifique 
specimen de balsamaire en forme de petite oenochoe a panse ovolde. 
Cette piece exceptionnelle illustre Ie degre de prefection atteint 
par la production verriere a l'epoque ptolemalque. Elle est conservee 
au Musee de Mariemont, est a placer au dernier siecle avant notre 
ere et d ' origine espagnole (3) . 

(1) R.W. SMITH, op. cit., p. 29 et fi g . 21. - B. FILARSKA, op. cit., pI. IV, 4. _ 
F . NEUBURG, op. cit ., pI. IV, 11 et pI. VI, IS . 

(2) R . CHAMBON, op. cit., p. 73 et fig . 131. - J. PHILIPPE, op. cit., f ig . 60 _ _ 
F. NEUBURG, op . cit ., pI. XIX, 64, 66, 67. 

(3) G. FAIDEU · FEYTMANS, op. cit. , p. 58 et pI. 18, E 153. 
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BRACELETS ET ANNEAUX 

DE VERRE INCOLORE DE LA TENE I 

EN CHAMPAGNE 

par 

Rene JOFFROY 
ConselTateUI" en Chef du Musee des Antiqui Ms nationa les, 

Ra int.Cermain.en .Laye. 

Le monde protohistorique europeen et plus particulie~ement 
Ia France ont tl'es peu connu d'importation de produits vItreux . 
En Alsace, seuls trois tumulus du Bronze ancien ont livre -chacun 
une perle en velTe vert clair ; chaque fois cet objet etait acco~­
pagne d 'un riche mobilier, ce qui prouve la grande valeur attn­
buee aces perles. Au Bronze moyen et au Bronze recent, on ne trouye 
pas de perles, mais a la periode hallstattienne celles-ci reapparaIs: 
sent en nombre. Les tumulus de la foret de Haguenau ont d~n,ne 
une forte quantiM de perles brunes, de couleur tres sombre, enfIlees 
a l'origine en chapelets de 150 a 200, chapelets enrouJes autour du 
poignet. II n 'est pas impossible - mais cela reste a demontrer -
que ces perles soient de fabrication locale. . 

A la meme epoque on trouve egalement des grains de collIer 
en verre bleu fonce , ou vert clair, avec ou sans decor d'un filet blanc 
dispose en zigzag de part et d 'autre de la zone equatoriale. Ces ~erles 
ont eM rencontrees en assez grande abondance dans I'OPPIduI?­
du Mont-Lassois a Vix (Cote d 'Or) (1) ; plusieurs tumulus .bourg.Ul­
gnons en ont livre. Mais toujours il s'agit d 'objets de petite dImensIOn 
et pour lesquels on s 'accorde a attribuer une origine mediterraneenne. 

(') R. JOFFROY , L 'oppidurn de Vix et la civilisation hallslattienne finale dans 
l'Est de la Fmnce , Pur·is, 1960, pp . 57.58. 
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Fig. 1 

Fig. :2 
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A la TEme I, principalement en Champagne, nous trouvons 
des pieces de dimension plus forte, soit qu'il s'agissc de bracelets , 
soit - et c'est Ie cas Ie plus frequent - d'anneaux en verre incolore. 

N ous sommes malheureusement fort mal renseignes la plupart 
du temps sur les conditions de trouvaille et la position exacte de ces 
objets par rapport au squelette n'est presque jamais indiquee, mais 
tous ont ete trouves dans des sepultures. Certains sont sans conteste 
des bracelets, en depit de leur faible diametre, car bien des bracelets 
de bronze ne depassent pas 5 cm. d'ouverture, c'est pourquoi on 
peut admettre que tous les anneaux ayant cette dimension pouvaient 
et ont dft etre portes. D'ailleurs on possede la relation d'une decou­
verte fortuite fait e a Chassemy : a la Fosse Chapelet, Ie squelette, 
celui d'une jeune femme , avait un bras (( garni depuis Ie coude jus­
qu'au poignet de bracelets de verre blanc ou bleu dont Ie diametre 
variait entre 4,5 cm. et 5,75 cm. ; la coupe en etait semi-circulaire, 
semi-elliptique)) (1). Les fouilles recentes de la necropole de Pernant, 
pres de Soissons , ont donne, dans la tombe 58, un anneau-bracelet 
de verre transparent de 5 em. de diametre d'ouverture, de section 
circulaire ; il etait accompagne de deux bracelets de bronze. En 
Italie , a Montefortino , Brizio a signale un bracelet en verre incolore 
encore passe au bras du squelette (2). En Allemagne, la riche tombe 
de Reinheim a livre un bracelet en verre, legerement teinte en jaune 
verdatre ; il s'agit bien la d'un bracelet dont Ie diametre interieur 
est de 6,6 cm. La tombe de Reinheim appartient a la Tene 1 (3). 

Mais au-dessous de 5 cm. de diametre inMrieur, il n'est guere 
possible de considerer ces objets comme des bracelets ; a la rigueur 
on pourrait les considerer comme des bijoux d'enfant , mais chaque 
fois qu'on a des renseignements precis, ils proviennent de tombes 
d'adultes. 

Bracelets et anneaux champenois ont la plupart du temps une 
section circulaire, parfois, mais plus rarement, elle est en demi-jonc. 
Le diametre de leur section varie de 0,4 cm. a 1,20 cm. Souvent on 
les a trouves par paire. Le verre est soit incolore, soit legerement 
t einte en vert t res clair ou un peu fume. En terre ces anneaux ont 
subi une alteration superficielle qui se manifeste par une bell e iri­
sation doree , peu adherente, qui se detache en fines pellicules. Cette 
irisation a parfois amene les archeologues du XIXe siecle a parler 
d'anneaux recouverts de feuilles d'or ; il n'en est rien. L es bulles et 
les filandres sont nombreuses. 

(1) Archives manuscrites r11l JV[usee nes AntiCJlIit(~s Nationaios. 
(2) BRIZlO, Nlontefortino, pI. VII, fig. 19-:W. 
('1) .J. KELLEn, Das keltische P 'u!'stengrab von Reinheim" 1965, p. 48, pi. 26 

it ot 26 b. 
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Fig. 3 

Le Musee des Antiquites Nationales possede un assez grand 
nombre de ces objets qui proviennent pour la plupart du departe­
ment de la Ma~ne : Bussy-Ie-Chateau (quatre exemplaires) , les ne­
cropoles de E eme, la Cheppe, Suippen, les environs du Camp de 
Chalons en ont fourni egalement. 

Dans l'Aisne, les fouilles de Frederic Moreau ont donne a deux 
reprises des anneaux de verre associes a des torques torsades en 
bronze .. A Trugn~, iI, y av:ai~ trois ann~aux fragmentes de tailJe, 
de S~ctlOl~ e~ de ~hametre dlfferents. A Cu'y-Salsogne, trois anneaux 
aUSSl, malS Identlques ceux-Ia ont ete recueillis. Ces deux ensembles 
ont ete figures dans l'Album Caranda (1) et reproduits par Dechelette 
dans son Manuel. En realite, Ie dessin de l'Album de Caranda est 
i~lexact, car on a figure les anneaux rattaches aux torques par un 
~ll de bronze ; .c 'est la un~ reconstitution abusive puis que les proces­
verbaux de fomlle ne mentlOnnent pas ces fils de bronze. Si les anneaux 
etaient en association avec Ie collier, c'etait au moyen d 'un lien 
p,e,ris~abl~ .; mais ,il ~s~ Iegitim~ de voir en eux des pendeloques _ 
? etaIt d alIleurs I opmlOn de Dechelette -, peut-etre meme etaient­
lIs cousus sur Ie vetement. 
, Les Musees .? 'Lpernay, de Chalons et de Soissons possedent 
egalement des pIeces analogues. Dans tous les cas il s 'aait d'un 

. 1 ' b verre mco or.e transparent , ou a peine fume, dont l 'age est certain. 
Tous ces obJets datent de la T€me I , c 'est-it-dire de 450 a 300, or 
on admet que Ie verre in colore n 'a ete fabrique qu'assez tardivement 
lorsqu 'on a su eliminer les impuretes qui coloraient plus ou moin~ 
la pate. 

(') Album Om·anda, pI. :R. fig. 2, pI. 117. 
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L'Institut du Verre de Paris a bien voulu effectuer l'analyse 
de trois echantillons. 

Le numero 1 provient de Soigny ; il a 4,9 cm. de diametre exte­
rieur; sa section est de 0,65 cm. ; en verre blanc avec nombreuses. 
vacuoles. n a ete trouve en contexte avec une fibule de Dux. 

Le numero 2 a ete trouve a Bussy-Ie-Chateau ; en verre incolore 
avec belle irisation doree peu adherente; diametre exterieur : 5,7 
cm. et diametre de la section : 0,6 cm. 

Le numero 3 provient de la Cheppe. n s 'agit d 'un fragment. 
Les resultats de l 'analyse ont ete les suivants 

Si02 

Sb 20a 
Al20a 
Fe203 

CaO 
MgO 
Na20 
K 20 

N0 1 N° 2 
66,10 65,95 

2,24 2,15 
3,93 2,78 
0,57 0,38 
9,30 7,54 
1,00 0 ,79 

15,85 19,85 
0,60 0,66 

N° 3 
62,30 

1,45 
3,80 
0,46 
8,85 
1,80 

20,70 
0,60 

Tous ces vel'res sont sodiques et tres peu potassiques , or la 
seule matiere solide dont on pouvait disposer it l'epoque etait ou 
des soudes minerales du Moyen-Orient , ou de l 'Egypte, (lacs evapores) , 
ou des soudes proven ant de la calcination de vegetaux marins ; 
il semble que cette derniere origine soit it exclur~. . 

n est plus vraisemblable que ces verres provwnnent du Bassll1 
mediterran"een. Si, a ]a Tene II, l'existence de fabriques en Suisse 
est it peu pres certaine, rien ne permet de faire remonter a un siecle 
ou a un siecle et demi les productions de ces ateliers. 

La presence d'antimoine dans les trois echantillons analyses 
est a signaler. Sa proportion: ·2,24, 2,15, 1,45, montre qu'il s'agit 
non pas d'une impurete mais d'un apport intentionnel. P?,urquoi 
cet antimoine ? Pour affiner et de colorer Ie verre - au 1 er swcle de 
notre c"l"e , c'est grace au manganese que l'affinage sera obtenu. Nous 
ne disposons pas de recensement des verres d 'Orient riches en anti­
moine· ; les verres du Sud de la Russie en contiennent tres souvent, 
malheureusement on ne connait pas en Russie meridionale de bracelets 
inco]ores dates de la Tene 1. 

Nos an neaux et bracelets sont pauvres en chaux et en manga­
nese - de 10 % au lieu de 12 % qui est Ie pourcentage habituel -, 
ils sont, de ce fait , tres alterables, mais par contre, ils etaient plus 
facil es a travailler - vel'S 1. 2000 ou 1.3000 - en raison de leur t eneur 
elevee en soude. 

n reste a souhaiter qu'on decouvre dans un avenir proche Ie 
ou les centres de fabrication ou, bien avant les verriers syriens, on 
savait obtenir un verre incolore. 
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A SET OF GAME-PIECES AND DICE 

OF THE LATE r st CENTURY B.C. 

by 

Donald B. HARDEN 
Director, The London Museum, London. 

In 1965 a r ich La TEme III cremation-burial was excavated by 
Dr. Ian Stead at "Welwyn Garden City , Hertfordshire, England, 
which contained among many other finds a set of 24 glass game­
pieces patterned with mosaic eyes (Fig. 1) and six fragments of 
glass or amber which were used with them, as dice (Fig. 2) (1). 

Seven similar cremation-burials are known from the region 
N. and NE. of London, all of which contained many grave-goods , 
including in every instance at least one Italian wine-amphora. On 
the basis of their imported pottery and metal-work they may be 
ascribed to the period 50 B.C. - A.D. 50. It is likely that this Welwyn 
example is fairly early in the series and perhaps belongs to the last 
quarter of the 1st century B.C. 

The grave was revealed by a trench for a gas-pipe on the side 
of a road in a new housing-estate. The grave tapered from 3 m. by 
2 m. at the top to 2.50 m. by 1.25 m. at the bottom, which lay 1.25 m. 
below the surface. The cremation was heaped near the N. end, with 
some grave-goods leaning against the wall near by, while the majority 
were crowded together to the S. of it. Among the other furniture 
were 5 Italian amphorae, 36 native and imported pots, a fragmentary 
silver cup, a bronze strainer, a bronze dish, an iron knife, fragments 

(1) Dr. Stead most gen erously permitted me to read th is communication at 
Ravenna in advance of his own publication of the finds. His full report has 
now appeared in Archaeologia, Cl (1968), 1-62; see espec. pp. 14 ff. , with 
with pi. i (in colour), for the game -pieces and dice . 
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Fig . 1 

Fig. 2 
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of wooden objects and a straw mat. Near the N. end of the grave 
there were some metal fittings, including a «hinge» and a boss, which 
Dr. Stead suggests may have come from a wooden game-board (2), 
The game-pieces and dice lay close together, W. of the cremation. 
in two heaps, as if the game-pieces had been in a bag and the dice 
in another one, perhaps enclosed in the main bag. 

The 24 game-pieces form a complete set, divided into four groups 
of six in opaque white, opaque blue, opaque yellow, and translucent 
light green glass. The six dice, much rubbed and worn, are all frag­
ments of objects: half an amber bead, part of a dark-blue glass bead 
with opaque white eyes, part of a translucent brown glass bead with 
opaque yellow wavy trails, and three short segments of bracelets of 
translucent brown glass with opaque yellow trails. There can be no 
question but that these pieces were used as throwing counters or 
dice. 

The game-pieces are domed and have flattened bases, and were 
clearly intended to be uniform. All but two of them are considerably 
greater than a semicircle in section and slightly pointed at the apex. 
The two exceptions - two of the yellow pieces - are scarcely greater 
than a semicircle in section and have no apical point. The pieces vary 
from 2.0 to 2.2 cm. high and 2.5 to 2.8 cm. in diameter. 

The texture of the glass is good with few impurities and no 
large bubbles, though there are occasionally hollow pock-marks 
caused by the weathering away of unfused sand or other inclusions. 
Their surfaces are remarkably smooth with little iridescence or 
other weathering. 

All the pieces are decorated with eyes , marvered flush, made of 
sections, c. 1 mm. thick, of glass canes patterned with int~rlocking 
curves of opaque white in a translucent dark green or wine-coloured 
ground. One opaque blue piece has seven eyes (five green, two wine­
coloured). All the others have five eyes, mostly a mixture of green 
and wine-coloured, though one opaque white piece and three trans­
lucent light green ones have only green eyes; except on these last 
four the eye at the apex is always wine-coloured. There are 122 eyes 
on these 24 game-pieces, of which 34 have four interlocking curves, 
82 have three, four have two, and two have only one (which, therefore, 
is really a spiral) . 

These game-pieces are of great interest and rarity. I cannot 
cite even one other comparable example, let alone a set, and no other 
glass game-pieces of any kind are known from a pre-Roman context in 
Britain. Together with other contents of this grave they are now 
on exhibit in the new pre-Roman gallery in the British Museum. 

(2) Op. cit. in note 1, pp. 31 ff., figs. 19·21. 
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"FLOWER AND BIRD" 

AND SNAKE-THREAD GLASS VESSELS 

by 

Dan P . BARAG 
The Hebrew Univers ity. D opartment of Archaeology, ,Terusalem . 

Decoration with threads applied to t he surface of the vessel 
is a normal phenomenon on Roman glass vessels and has a very long 
history right from the beginnings of glass vessel making . Snake­
thread glass vessels, named so on account of their decorations , form 
a particular group, characterized by the style of the applied threads 
as well as the shapes on which they occur. It is therefore no wonder 
that they were noted by early students of glass in antiquity. Their 
special geographical diffusion in the West, mainly in the Rhi.neland 
and in the East Mediterranean area, made them the subJect of 
controversies particularly as to the nature of the contacts between the 
alass makers in the East, in Egypt and Syria-Palestine, and those 
in the West, particularly in Cologne. 

The existence of this group was already noted by two eminent 
students of ancient glass in the nineteenth century, Alexander Nes­
bitt (1) and Wilhelm Froehner (2) . Kisa was , however , the first to 
devote special attention to this group (3). He stressed the homogeneous 
character of this group and described the types and decorative ele-

(') A. NESBITT, Gatalogue of the Gollect'ion of Glass fanned by Felix Slade, Esq., 
London, 1871, pp. XIV, 38 : No . 226, 42 f. : No. 257 . , 

(2) vV. FROEHNER, La ve1"1'e?'ie antique, desc1"iption de la collectwn Ghm'vet, 
Le P ecq, 1879, p. 72. . . , 

(3) A. KISA, Die antilcen GUise?' de?' Frau ]V[ana vom Rath ... Bonn, 1899, pp. 
58-66 . Idem' « Antike Glaser mit Fadenverzierung )), in Kunst und Kunst­
handw~?'lc, II , '(1899), pp. 137-147 ; Idem. , Das Glas im Alte1'tume, Le ipzig, 
1908, pp. 444-473. 
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ments. ?,he~~ promin~nce in grave finds in and around Cologne and 
the avaIlabIlIty of sUItable raw materials in the same area convinced 
him. that they were local products. A bottle found by Cesnola in 
IdallUm, Cyprus (4) and fragments found in Ostia were identified 
by him as imports from Cologne. A number of such glass vessels, 
were excavated at Cologne, in graves in the Luxemburgerstrasse 
between 1~9? and 1899 . . The same graves yielded coins of the period 
fr?m DomItIan to SeptImus Severus (81(96 - 193(2 11 A.D.) and 
KI.sa assumed an almost absolute contemporaneity between the 
coms and these glass vessels. His conclusion was that these glass 
vessels. represent a. style invented in Cologne and in vogue during 
the reIgns of Hadnan and Antoninus Pius. He also assumed that 
the style remained in use through the third and fourth centuries 
and pointed to a group typical for north France in the fourth cen­
tury. It was this late group, decorated with snakes. that induced 
Kisa to name the whole class as « Schlangenfadengalse~')), later trans­
la~ed by H~r~en to « snake-thread )} glasses. Though Kisa invented 
tIllS name It IS perhaps in place to record that Deville described 
a bottle of this class as « ce petit carafon ... a la panse ornee de cor­
donnets. enroules en guise de serpents)} (5). 

Kisa's dating was critisized already in 1906 by Poppelreuter 
wh? de~onstrated that the tomb groups in the Luxemburgerstrasse, 
:vhlCh YIelded snake-thread glasses, indicate that this style was 
mtroduced around 200 A.D. (6). Loeschke suggested in 1911 that 
th.ese vessels were the work of a single genius glass maker the «Meister 
Imt dem Schlangenfaden)} (7). Morin-Jean, discussed the snake­
thread glasses in 1913 at some lenght and suggested the existence 
of tw.o groups, an early group dating from Septimus Severus to 
Aurehan (193(211 - 270(275) and a late group from Aurelian to Hono­
rius (270(275 - 393(423). We may thus note that Morin-Jean too 
supported the view that the first appearance of this style does not 
antedate the late second or early third century A.D. (8). 

Zahn published in 1921 a typical Syro-Palestinian snake-thread 
sprinkler of the third century and remarked that this proves the 

('1) A. KISA, Das Glas im A ltertume , II,. p. 45 2 and 467. Kisa, erroneously, 
Clted Froehner as mentlOnmg a Jug found by Cesnola in Cyprus. This led 
to furhter confUSion when Fremersdorf (~nfm n. 16 p. 24) listed this jug 
as a separate entry m hiS list of Eastern snake thread glasses. For the 
bottle found by Cesnola see D.E. HARDEN JR8 XXI f7 (1934,' P 50 pI IV : 1. , . , . , . 

(5) A. DEVILLE, Histoire de la verrerie dans l'antiquite, Paris, 1873, p. 45. 
(6) J. POPPELREUTER, BJ 114/115 (1906), pp. 363,:365. 
(') S. LOESCHKE in, Besclw'eibung romischer Alte1·tii,11W1· gesammelt von Cc~1"l 

Anton Niessen, Kaln, 1911, pp. XIV-XV. 
(8) MORIN-.JEAN, La ver1'erie en Gaule so us l'empi1'e romain Paris 1913 

199-216. ' , , pp. 
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existence of the same style in the East (9). Fremersdorf published 
in 1931 a similar glass vessel (10) but it was only in 1934 that the 
East Mediterranean snake-thread glass vessels were the subject 
of a detailed study by Harden (11). Harden listed six monochrome 
and two polychrome vessels of this class from Egypt, Syria-Pales­
tine and Cyprus. He formulated four possibilities: 

« 1. The ware was made only in the East, where it enjoyed little 
popularity, but nevertheless was exported widely westwards. 

2. The ware was made only in the Wed, and occasional examples 
were exported eastwards. 

3. The ware was first made in the West and was introduced almost 
at once to eastern workshops by migrant artisans ; or , 

4. The ware was first made in the East and was introduced almost 
at once to western workshops by migrant artisans )}. 

All the available material pointed toward the fourth solution 
and Harden suggested that « Snake-thread ware, both monochrome 
and polychrome, was made in Egypt, presumably Alexandria, during 
the second century A.D ... . About the same time , or perhaps a little 
later, similar ware but of greener glass and monochrome only , was 
being manufactured in Syria. Toward the end of the century migrant 
workers, perhaps from Alexandria, perhaps from Syria, or perhaps 
from both, brought the technique to the West and introduced it 
to the Rhineland workshops .. . )} (12). Eastern snake-thread glass 
vessels were discussed again in the report on the glass vessels from 
Dura-Europos by Clairmont in 1963 (13). The same publication includes 
a list of additional Eastern snake-thread glass vessels which became 
known between 1934 and 1963. 

Snake-thread glasses were discm;sed time and again by Fremers­
dorf. In 1931 Fremersdorf attributed the sudden appearance of this 
style in Cologne to migrant Syrian artisans who introduced it there 
in the end of the second century A.D . (14). A complete change in his 
views occurred later and since 1939 Fremel'sdorf has maintained 
that the ' iV estern snake-thread glasses are earlier than their Eastern 
parallels and that the technique and style were invented in Cologne(l5). 
The same position was held in a monograph published in 1958 and 

(0) R. ZAHN, Galerie Bac1isti tz , II, B erlin, 1921, p . 59, .:-Jo. 165, pI. 69. 
(,0) F. FUEMERSDORF, in ATchaologischer AnzeigeT (1931) , col. 146 f igs . 14, 18. 
(H) D.B . HARDEN, « Snake -Thread Glasses found in th e East », in JRS XXIV 

(1934), pp. 50-55, pIs . IV-V. 
(12) Ibid., p. 55. 
(13) C.IV. CLAIRMONT, The Bxwvat'ions at Dum-Bumpas, Ji"inal Repm·t IV, PCtTt 

V, l'he Glass Vessels, New Haven, 1963, pp. 42-46. 
(14) F. FUEMERSDORF, op. cit., n. 10, col. 148. 
(15) F. FUEMERSDORF, Romische Glaser aus KOln, Kaln 1939, p. 13. 
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de:vo~ed m~inly to this subject (16). Fremersdorf suggested now that 
thIS mventIOn took place in Cologne around 160-170 A.D. stimulated 
by the arrival of craftsmen from the East. 

Most reviewers of this book have regarded the claim that western 
snake-thread. glasses antedate their Eastern parallels as unproven(l7) . 
The date of llltroduction at ca. 160-170 A.D. was however not com­
mented upon. Fremersdorf mentions nine tomb groups in which 
such glass vessels were found together with coins from Domitian 
to Marcus Aureli~s in .support of this relatively early date. To be 
sure, we are. deallllg wIth tombs, which are nearly always difficult 
to dat~ precIsely ; and furthermore , coins certainly can offer only 
a terrntnus post q~tern. One must add to this that it was common 
practice to deposit .with .the ~ead old and worn coins (18). When a 
survey of the numISmatIC eVIdence from these tombs is made it 
b.ecomes apparent that the coins dating to the period between Domi­
tIan and M.arcus Aurelius are nearly always described as verv worn. 
Grave 38 III the Luxemburgerstrasse yielded a fresh coin" of the 
Empress Crispina (177-187 A.D.)(l9) and grave 42 , of the same ceme­
tery,. a co~n of.J ulia Domna (died 217) in similar condition (20). The 
numISmatIC eVIdence, therefore makes it very unlikely that such 
glass vessels were put in graves before the end of the sec;nd century. 
When the other finds from these tomb groups are examined the 
same phenomenon becomes apparent. Difficult and uncertain as 
the data concerning the dating of these glass vessels are it seems 
safer to return to Poppelreuter's and Morin-Jean 's suggestion that 
?nake-thread glass vessels made their first appearance in the West 
~n ~he l.ate ~econd or early third century, i.e. the early Severan period. 
ThIS VIew IS also held by Miss Isings (21). 

A study published recently by Fremersdorf has a direct bearinO' 
on this subject(22). He assumes in it that the glass factories of Cologn~ 
started around 150 A.D. to produce colourless glass and abandoned 
for a full century the production of blue-O'reen o·lass. He records 
thirty-one types in both materials as a demOI~strati~l of this process .. 

(16) Idem., Romische Glaser' mit Fadenauflage in ]{oln, Kaln, 1959. 
(17) Germaine FAIDER;-FEYTMANS, in Ger'mania 38 (1960), pp. 442 f. ; lVI . 

VANDERHOEVEN, In Latomus XX (1961), pp. 419 f. ; Gladys DAVIDSON 
WEINBERG, m Gnomon (1962), pp. 90 f . 

(18) For this see Fremersdorf's own comments in WaUmj-Richartz Jahrbuch 
3/4 (1926/7). pp. 9-12 and Germania 12 (1928), p . 116. 

(19) J. HAGEN, in BJ 114/11.5 (1906), p . 406. 
(20) Ibid ., p. 412 . 

(21) Clasina ISINGS, Roman Glass jrom Dated Finds, Groningen / Djakarta, 
1957, pp. 81 Form 62 and p. 110 Form 93. 

(22) F. FREMERSDORF, « Die Anfange del' r6misch en Glashiitten Kalns», in 
]{olner Jahrbuch 8 (1965/6), pp. 24-43, pIs. 10-18. 
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He has not offered however any proof for the dating of the shapes 
alloted by him in toto to this period nor is any stratigraphical evidence 
produced in support of this theory. It is the rare occurrence of snake­
thread glass vessels in blue-green glass and their frequent occurrence 
in colourless glass that justifies mentioning this controversy here. 
It is beyond the scope of the present discussion to examine in any 
detail these views but they seem untenable and were already rejected 
by DoppeIfeld (23). Though colourless glass perhaps becomes common 
in the West in this period it is difficult to accept that blue-green 
glass was absolutely extinct after the introduction of colourless 
glass (24). 

It is the object of this study to discuss briefly another group 
of applied decoration and return then to some of the main issues 
connected with snake-thread glasses. This group comprises nineteen 
vessels decorated with floral designs, birds, birds and snakes or the 
same in a floral setting . 

1. Conical beaker with disc base and slightly flaring rim. colour­
less glass ; decorated by an ivy design in blue and yellow threads 
enclosed between two horizontal threads. This interesting beaker 
was found in Tumulus 6 in Koi Dere, Bulgaria (25). Joachim Werener 
discussed this beaker in 1953 and noted its similarity to the facet­
decorated and paint.ed beakers of the late first cent ury and second 
century A.D. (Eggers , Irnport , types 185-6) (26). Though the local 
Thracian pottery found with this vessel can not be dated precisely, 
according to Werener, he suggested that the present beaker is con­
temporary with the facet-decorated and painted beakers. Fremersdorf 
referred only to the original publication of this beaker and compared 
it to a late group of third century beakers found in graves in east 
Prussia (27). These « East Prussian )) beakers were probably derived 
from beakers like the one found at Koi Dere they are however of 
an inferior workmanship, their decoration and shape probably indi­
cating a later date. Though this beaker has a slightly flaring rim 
it is nearer to the above mentioned early beakers and probably 
still belongs in the second century. 

(23) O. DOPPELFELD, Romisches tmcl !r'ankisches Glas in i{oln, K61n, 1966, 
p. 57. 

(2 .1) Cf. FREMERSDORF'S earli er views on this subject in Saalb'WI'g-Jah".buch IX 
(1939) , p. 12. 

(25) V. lVIIKOV, in Annuai1'e du l\!lusee National Bulga1'e (So/ia) 6, 1932/4 (1936), 
p. 111 ff, fig. 102 ; G.C. DJINGOV, in Archaeolog'ia, Vlf-4 (1965) , p. 19, 
fig. 10 (Bulgarian) ; Idem., in Annales clu 3e Cong1'es des JIV, fig. 23. 

(26).J. WERNER, in Gmnania 31 (1953), p. 63, fig. 3. 
(27)C . FREMERSDORF, op. cit., n. 16, p. 17. For the « East Prnssian » group see 

H.J. EGGERS, in JRGZM 11 (1964), p. 165, pis. 14: 2-4,16: 2-4,17 : 2-4, 
18 : 2, 19 : 2,6. For parallel finds from Scandinavia see G. EKHOLM, in 
Acta Ar'chaeologica XXIX (1958), pp. 23 ff., fig. 1 and a mong them the 
beaker from Rislev, Seeland (fig. Ib) which is very s imila r to the beaker 
from Koi D ere . 
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Fig. 1 

2. Fragments belonging to a colourless cylindrical beaker on a 
stemmed foot were excavated in 1964 at Hanita in southern Phoe­
nicia, now on the north western border of 'Israel (28) (Fig. I). ,Vhat 
r emains of this vessel testifies to its having been decorated by applied 
threads forming a floral design. One may note that the decoration 
was impressed by a tool which left chequeI' design impressions . As 
far as can be established it probably belongs to a burial of the first 
half of the third century, but there is no certainty about this point. 
The same shape is well known among Eastern ans ViT estern snake­
thread glasses of the third century. 

3. The lower half and rim fragments of a similar braker of 
colourless glass , with a floral decoration, were found at Carnuntum 
and are now in the Museum Carnuntinum(29). The same tool was used 
on the decoration of this vessel. 

4. Another decorated beaker with three plants was formerly in 
the Greau collection (30) and is now in the Metropolitan Museum 
of Art(31) (Fig. 2). It is made of colourless glass with a greenish tinge 
and is said to have been found at Rome. The impressions of the 
chequer-design tool are clearly visible on this vessel. 

(2 8) Excavated by th is writer on behalf of the D epartmen t of Antiquities of 
the Stat e of I srael. Publish ed h ere by the kind permi.ssion of Dr. A Biran, 
Director of the D epartment of Antiquities . 

(29) A. BENKO, Uvegcorpus, Budapest, 1962, p . 157 : 12e49, pI. XXXIII: 4. 
I am inde bted to F achoberinspektor H. 'Va lter (Vienna) for his h elp in 
furnishing a photograph of this object . 

(30) W. FROEHNER, Collection Julien Greau, Ve1"1"eTie antique appartenant a 
M. J. P ierpont l11oTgan, Paris, 1903, p . 170, No . 1224, pI. 229 : 1. 

(31) 17.194. 210, h eigh t 14.8 cm ., diameter 7.6. Gift of J. Pierpont Morgan, 
1917. 
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Fig. 2 

5. Fragment of a beaker made of opaque white glass ; formerly 
in the Greau collection. Decorated with floral ornaments which bear 
the chequer-design impressions (32). 

6. Conical beaker with a ring base and slightly flaring rim, in 
the Kofler-Truniger collection (33) (Fig. 3). It is made of colourless 
glass and decorated with three plants very similar to the floral orna­
ments on the vessels Nos . 2-5 . The decoration of this beaker too 
bears the chequer-design impressions. It is said to have been found 
in Syria. 

(32) W . . I'LWJ;;HNER, op. cit., n. 30, p. 64, ~o. 438, pl. 48 : 6 ; length 6.5 em' 
(33) Collection Kofler-Truniger, RI'. K. 2809. H e ight 12.8 cm., diameter of 

rim 10.2 em. ; mended. '!'he r ing base is formed by a co il (diameter 6.4 cm.) . 
On the centre of the base is another ring (diameter 2.5 cm.) a lso formed 
by a coil. Illustrated in F. NEUBURG, Ancient Glass, L ondon, 1962, fig . 
:32 a nd in Smnmlung E. unci M. KojleT-TTunigeT, Luze1'n, J(unsthaus Zurich, 
7 Jum:-2 August 1964, Nr. 477 pI. 38 lower right. I am indeb ted to Mr. 
E. Kofler-Truniger for his kind permission to publish th is vessel. 
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Fig. 3 Fig. 4 

7. In the Greau collection was the fragment of a vessel with 
floral decoration showing impressions of the more usual tool creating 
short strokes (34). It is said to have been found at Rome. 

8. In the same collection was the fragment of a beaker, of the 
same provenance, decorated with pointed leaves and bearing traces 
of a Latin inscription (35). 

9. A fragmentary kantharos decorated with applied vine leaves 
was found in 1907 at Kharsonesos in the Crimea. It was found in 
top soil (36). 

10. In the Louvre is a bottle with a spherical body, ring base 
and long concave neck which belongs to this group (37). It is made 
of light green glass and is said to have been found at Sidon. Around 
the body are three groups of branches terminating in stylized ivy 
leaves with chequer-design impressions. 

11. Another bottle with a nearly spherical body, ring base, 
cylindrical neck and flaring rim was in the collections of the Zara 
Museum (38). It is made of colourless glass and its body is decorated 

(34) W. FROEHNER, op. cit. , n. 30, pI. 229 : 2. 
(35) Ibid., p. 169, No. 1212, pI. 2~6. 
(36) 1\1. SCOUBETOFF, in Bull. ete la commission imperiale archeulogique, 42 (1911) , 

p. 91, fig. 31. 
(37) MND 505, height 11.6 cn: . ; ;uaxin:al dia m eter 7.8 ClY: . The shape of this 

bottle is very similar to a sna ke-thread bott le from Dura-Europos (op. 
cit., n. 13, No. 161) a nd is typiGal for the la t e R om an period. 

(38) E . REISCH , F-iihrer durch das K.K. Statsmuseum in S. Donato in Za1'a , Wien , 
1912, p. 122, N o 257. G. MARIACHER, in B ollettino dei Musei Civici Veneziani 
VIII, 1 (1963), p . 19, No.4, fig. 20 right; h eight 14 cm. 
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by a floral design between two horizontal lines. The decoration 
shows traces of an impressed chequeI' design though not necessarily 
of the same tool as on the beakers Nos. 2-6. Judging by its shape 
it probably dates in the third century A.D. 

12. An interesting beaker was recently acquired by the Victoria 
and Albert Museum (39) (Fig. 4). It is made of colourless glass and 
decorated by a representation of a bird standing below a plant, 
facing right and opposite it what may be a snake poised for attack. 
The same motif re-occurs three times. The traces of the chequer­
design impressions are very clear and closely resemble those on the 
beakers Nos. 2-6. It is said to have been found in Asia Minor. 

13. Bottle with an ovoid body, a long cylindrical neck and a 
discoid ring base, in The Corning Museum of Glass (40). It is made 
of nearly colourless glass and its body is decorated by a bird standing 
to the right in a stylized floral setting. The chequered impressions 
are very clear. 

14. Fragment of colourless glass, decorated with a bird (swan ?) 
and showing the same chequered impressions. According to Harden, 
who published it in 1934, it may have been purchased in Egypt (41). 

15. Another fragment decorated with a strikingly similar repre­
sentation was found at Kharsonesos in the Crimea in 1901 (42). 

16. The upper part of a beaker decorated with a bird and showing 
the same impressions was found at Aqvincum in Pannonia(43). 

17. The Corning Museum of Glass preserves a two-handled cylin­
drical bottle decorated with two birds in a floral setting. It is said 
to have come from the eastern Mediterranean region and is made 
of greenish glass (44). 

18. Sprinkler «< gutturnium») of colourless glass, formerly in 
the possession of E. Barrington Haynes and now in the Ashmolean 
Museum CI5). It is decorated by two vertical rows of three birds (swans?) 
and two similar diagonal rows . In the triangle formed between the 

(30) C. 17 -1966 ; h eight 7 cm, diam.eter 6.1 cm ; cf. J GS LY (1967) , p. 134, 
N o.7. 

(40) CMG 66.1.20 ; he ight 20.9 Cm ; cf. JGS IX (1967) , p. 134, K o. 8. For 
a n other, very s imilar piece see, JGS X (1968) p. 182, ~o . 13. 

C") D.B. HARDEN, 07). cit., n. 11 , I, 5. 
(12) C. KOSClUSZKO- VVAL U ZYNI CZ, in Bull. de la commission imjJl3'l"iale anlJeo-

log'iq~te, 2 (1902) , p . '27, fi g . 27. 
('13) M. K ABA , in B 1ldapest R egisegi X]I III (1958) , p. 438, fi g. 7. 
(44) C1\1G 64.1.17 , he ig ht 12.7 cm . ; cf . JGS VII (1965) , p. 121 , No.5. 
(45) N o . 1951.448 ; he ight of the bocl.y 7.6 cm., diamet er 7 cm . A poor photo­

graph was published in B. BARI~GTON-HAYXES , Glass thj'ou(Jh the Ages, 
H a rmundswOl't h, 1959, fi g . 12b. 
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left vertical row and the right diagonal row one may see what se~~s 
to be a plant. The birds are depicted without feet and it is posslb ,e 
that they should be imagined as swimming. The decoration b ealS 
marks of short strokes . Sprinklers of this type with snake thread 
decoration or without are very typical for Syria-P alestine in the 
third century A.D . 

19. Vessel in shape of a rodent made of blue glass, in the J(ofle~'­
Truniger collection (46). The body of this animal-shaped vessel IS 
decorated by a bird standing, facing right and opposite it a plant 
with ivy leaves. The same motif re-occurs twice. Short strokeS were 
impressed on this decoration. This vessel was acquired in Lebanon 
and belongs to a class which is well-known in the East and the ~Test 
during the third and t he early fourth century A.D. (47). 

This group, which may be called t he « flower and bird » s~yle, 
falls into two sub-groups : A. Vessels decorated with floral deSlgI~~ 
and B. Vessels decorated with birds or birds and snakes, ofteI~ , I 
not always , in a floral setting. Their geographical distribution POJJ1!S 
to the eastern parts of the Roman Empire though t wo of these v~sse s 
found their way up to sites on the Danube and others are saId to 
have come from Rome. The Rhineland has not yielded any repre­
sentative of this group . The beaker from Koi Dere seems to be the 
earliest example of the group and probably still belongs to the ~ate 
second century ; the fragmentary beaker from ~anita pOSSIbly 
dates from the first half of the third century. The other vessels can 
all be attributed to t he same general period, i.e. the third century 
A.D. 

The chequer-design impressions found on eleven of these 'vessels 
(Nos . 2-6, 10, 12-15) closely resemble one another and may all b~ 
the work of the same workshop or even the same artisan. The beak~l 
from I:Ianita, in southerm Phoenicia, seems to indicate that thIS 
particular sub-group dates in the first half or mid third century . 
The {( flower a~ld bird » group a:s a whole seems, however, to ha:v~ 
had a longer hfe. Yet another Imk may be observed : the greeTllS 
snake-thread bottle from Idalium, Cyprus also bears t he same che­
quered impressions. This then establishes that t his group originates 
in the East, most likely from the Syro-Palestinian littoral. 

(46) Collection K ofler-Truniger , No. K. 2837B. Length 14.1 cm. ; h eight 6.5hc~n. 
Mended. Illustrated in JGf:) V (1953) , p. 14 :2 , Xo. 9 a.nd in the 1964 eX: I 1-

t ion catalogue (n. 33), No . 472, p I. 39. 
(47) For two spec imens which were acqui red in Egypt see H.\\-. SlIUTli, GI~SS 

from the Ancient W orld, Corning, 1957, Xos. :248-9. For , Vestern eJ{arnP_~s 
see YV. HABEREY, in BJ 161 (1961) , p. :238, Xo. :23, p I. 63 a nd A. BENM, 
op. cit., n. 29 p I. III : 10. 
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It is not difficult to point to what may have been the direct 
prototypes of this family ; these are highly sophisticated glass vessels 
with cut decoration in relief. Typical examples are a skyphos, deco­
rated with vine leaves in relief, found at Begram and a beaker with 
a similar decoration from the same site (48). The skyphos probably 
belongs to the second half of the first century or the first half of 
the second century. The beaker probably belongs to the second or 
early third century. These floral designs ultimatly connect us with 
the metal ware of the same period. The same may be assumed for 
the simplified versions of birds, birds and snakes etc., in a floral 
setting which derive from Alexandrine traditions of the Hellenistic 
and early Roman p eriod. 

Kisa described a very interesting bottle preserved in Cologne 
under the not very suitable t~rm of ((.Barbotine» ware (49). It was 
decorated with thread decoratIOns typIcal for western snake thread 
vessels of the third century with the addition of a bird and a pegasos. 
This apparently unique piece, probably. represents a Western deri­
vation of the Eastern « flower and bIrd» glasses. The fragment 
with the Latin inscription, from Rome (No.8) may also claim a 
Western origin - possibly in Rome itself. 

Kisa already observed that the decorations on snake-thread 
glasses usually do not form one decorative entity and are of an imagi­
native style. H e and many others have, however, noted the presence 
offloral elements such as ivy leaves and volutes among the decorations 
of snake-thread glasses. 

It is therefore possible to reconstruct the following stages : 

1. In the late second century a new decorative t echnique was 
created in the East, possibly in Alexandria, in which floral poly­
chrome decorations were applied to vessels, possibly in imitation 
of relief cut luxury ware. The same style continued to be made in 
the third century, the vessels with chequer design being of Syro­
Palestinian origin. 

(48) J. HAC1{IN, Nouvelles reche?'ches archeolog'iques a Begram, Paris, 1954, 
p. 259f. No. 121, figs. 270-3 and p . 264.' No. LXXXVII, f ig. 255 ; O. KURZ, 
toc. c., pp. 105ff. ; P . HAMELIN, Cahters de Byrsa III (1953), p I. VI : C, 
IV (1 954), p. 175 and III, p I. VI: b, IV p . 174, pI. XXXVII : 21.279. Note, 
howcvcr, t hat relief cut g lass vessels are a lso known from th ird cen tury 
contexts, e .g. the bowl from Briihl and t he strange squa re vessel from 
Trier. Cf. W. HABEREY, III BJ 162 (1962), pp. 399f., 406, fIg. 2, pI. 37. 

('") A. KISA, Das Glas im A ltertume, II, pp. 477f., fig. 131. The term "barbotine » 
can n ot be accepted for t h e " flower and bird» glass vessels s ince they 
were not made in this technique. Kisa argued the same when r ejecting 
this t erm for snake thread glasses, cf. ibid., p. 445. 
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· 2. Eastern as well as Western snake-thread glasses were probably 
derIved toward the end of the second or early third century from 
this floral style as is revealed by the presence of such elements in 
their decorative repertoire (50). 

It is v~ry likely that this was not a mere single stimulus b:q.t 
that the mIgration of Eastern artisans westwards gave oportunity 
for fairly constant relations between East and West. The snake­
thread vessels found in the Rhineland testify that it was not a slavish 
copying and that the Western artisans possesed a remarkable skill 
and creativity of their own. 

(60) G. Ekholm seems to have reached the same general conclusion cf. his 
remarks in Acta A1·chaeologica XXIX (1958), p.23 note 13. 
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DAS ANTIKE GLAS 

DER NORDSCHW ARZMEERKUSTE 

von 

Nina SOR.OKINA 
7I1U8(\0 Historiquo d 'Etat, Moscou . 

Die antiken Stadte der N ordschwarzmeerkiiste waren im Laufe 
ihrer fast tausendjahrigen Geschichte in eng en okonomischen und 
kulturellen Beziehungen mit den Landern des Mittelmeeres. Obwoh] 
sie zur hochsten Nord-Ost-Peripherie del' antiken Welt gehorten, 
waren ihnen aIle wichtigsten Leistungen auf dem Gebiete del' Produk­
tion, Technik und Kultur der antiken Zivilisation bekannt. Dadurch 
wird die Erforschung des ganzen Komplexes del' archaologischen 
Denkmaler del' Nordschwarzmeerkiiste erleichtert, unter welch en 
den wichtigsten Platz die Erzeugnisse aus Glas einnehmen, die zu 
einer der charakteristischen Komponente der materieIlen Kultur 
des I.-IV. Jahrhunderts unserer Zeitrechnung wurden. 

In den Stadten del' N ordschwarzmeerkiiste wurde eine betracht­
liche Menge del' Glasgefasse gefunden. Ihre Sammlungen befinden 
sich in mehreren Museen der Sowjetunion. Sie sind auch in den Mu­
seen mancher europaischen Lander und Nordamerika vorhanden. 

Die Fundstatten . von G]asgefassen waren mit den grossten 
antiken Stadten verbunden, die an del' Schwarzmeerkiiste lagen : 
sie stammen aus Pantikapeum, Phanagoria, Tanais, Kepi , Gorgippia, 
Chersonese, Olbia, Tyras. Ein bedeutender Teil von Glasern wurde 
in den alten Grabstatten entdeckt. Gerade in den Grabstatten wurden 
hauptsachlich unbeschadigte Exemplare gefunden. Viele Glasscherben 
wurden wahrend del' Ausgrabungen der Stadte gefunden, und zwar 
in den Schichten, die zu den erst en Jahrhunderten unserer Zeitrech­
nung gehoren. Aus den antiken Stadten kamen Glasgefasse zu den 
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Nachbarstammen. Ahnliche Erzeugnisse btirgerten sich hauptsach­
lich im Haushalt der Bevolkerung ein, die ansassig war und mit 
den antiken Pont stadt en okonomisch eng verbunden war. In diesem 
Zusammenhang kann man insbesondere die syndomeothischen Volks­
stamme im Kubaner Gebiet erwahnen. Daraus stammen Glasge­
fasse des 1. Jahrhunderts vor un~erer Zeitrechnung, die eine interes­
sante Form, Ausgestaltungs-und Dekortechnik aufweisen (1). Die 
Gefasse wurden auch in den Grabstatten und in den Siedlungen der 
Krimhalbinsel gefunden, dann auch in den Steppengebieten der 
stid-westlichen Scharzmeerktiste (2). Es sei zu bemerken, dass der 
Glaserforschung der antiken Stadte der N ordscharzmeerktiste keine 
entsprechende Bedeutung beigemessen wurde, aber in der letzten 
Zeit wurde das Interesse zur Erforschung von Glaserzeugnissen 
der anti ken Epoche im Stiden unseres Landes bedeutend grosser. 
In den Abhandlungen, die den Ausgrabungen der Stadte und Grab­
statten gewidmet sind, wird Ofters tiber neugefundene Glasgefasse 
berichtet. Es wurden spezielle Arbeiten verOffentlicht , die der Erfor­
schung einzelner Gefasse und ganzer solcher Gruppen gewidmet 
wurden. Eine grosse Aufmerksamkeit wird von uns nicht nur der 
Erforschung derjenigen Exemplare geschenkt, die einzigartig und 
schon sind , sondern auch der Massenproduktion der Glasmacher­
kunst. Dieser Frage sind Artikel tiber Glas aus den Ausgrabungen 
von Pantikapej, 'l'anais unq Herromasse gewidmet (3). Die Forschungs­
arbeit tiber die Zubereitung, tiber die Rezeptur der Glaser der antiken 
Peri ode von der Schwarzmeerktiste wurde in der Fachliteratur zum 
Ausdruck gebracht (4). 

Die Glaserzeugnisse, die an der N ordschwarzmeerktiste gefunden 
waren , sind hauptsachlich durch die Gefasse vertreten, die man 

(I) K.F. SMIltNOV, Se1:ersk'i !cow·gan . M., 1953. 
(2) E.A . SYMANOVITCH, S tekljannaja posouda serediny 2 tys . n.e. s N#nego 

Dnepm. KS lA, byd. 69, 1957g , str, 22, sl. ; On je . Ste!cliannyi !coubo!c s 
nadpisio'u nizje-pocl Odessy.VDI, 1966, N. l.str. 105 s l. ; On je Stekliannye 
k01tbki 'ize J ourovki. KS lA, , byd. 102, 1963, str, 8, sl. 

(") N. P . i:)onoK1NA , Steklo ize raskopok Pantikapeja v 1945-1959 g. MIA, NI03, 
1965, st.r. 210 81.; Ona je. Pozdneant,itchnoje i pannesrednevekovoje ste!clo 
s '1'amanskogo gorodichtchja. Sb. K emmi!ca i steklo D1'evnej Tmoutamkani. 
M.196a g, st,!,. 134- sl. Ona je . Steklijannije sosoudy nizje Tanaisa . MIA, N127, 
1965 g. st!'. 202 sl. 

(') Y.L. CHTCHAPOVA, Rezoultaty spektralnogo analiza stekla m:zje '1'anaisa. MIA, 
N 127, H)65, st. ... 249 sl.; Ona je. Spektralniyi analiz stekljannichk sosu dov 
m:zje a,ntitchnich slojev Ta?nanskogo gorodichtcl!a. Sb. Keram1:ka i ste!clodTevnej 
Tmou,ta,1"Qkani . M., 1963, str. 171 sl. ; Ona je . R ezoultaty spektmlnogo analiza 
stekljannogo koubka nizje sobmnya GIM. KS lA, 89 M., 1962, str. 107; Ona 
je. Rezou,ltaty spektralnogo izdelii nizje Pantikaneja. MIA, N 103, 1962, str . 
2:37 sl.; Ona je. R ezoultaty spektralnogo analiza stekljannyk izdelii i 
bmka, nizje steklodelatelnof masteTskof, otkrytoj v s. Komarovo, Tchernovitskoj 
oblaste. Ma,teriali i doslidfenniia z Arkeologii Prikarnatfa i Volyni . Vipousk 
5, Kie v 1964. M.A. BESBORODOV, Issledovanje stekol nizje steklodelatelnoj 
'fnaste1'skoj III-IV vv. n. z. y. s . KOMAROVO, Tam, je str. 81-86. 
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in 2 Gruppen teilen kann : Tischgeschirr und Toilettengefasse. Ausser­
dem sind in geringerer Menge auch Glasringe und Glasarmbander 
bekannt. Eine besondere Gruppe bildet Fensterglas. 

Zwecks der best en Verallgemeinerung ist das Glas von der 
Nordschwarzmeerkuste durch zwei wichtige Perioden zu charak­
terisieren : das I.-II. Jahrhunderte und das III-V. Jahrhunderte 
unserer Zeitrechnung. 

Glasgefasse des I. und II. Jahrhunderts sind sehr mannigfal­
tig in der Form und in der Ausgestaltungstechnik. Ihre Anzahl zeugt 
schon am Anfang dieser Peri ode, dass die Glasgefasse immer mehr 
zur Massenproduktion wurden ; die Gefasse diesel' Zeit sind durch 
die ausgezeichnete Ausgestaltung gekennzeichnet. Die Glasqualitat 
ist sehr hoch. Es ist durchsichtig, aber hat eine ziemlich starke Far­
bung : blaulich, grun-blaulich, gelblich. 

Unter den Gefassen des I. und II. Jahrhunderts unserer Zeit­
rechnung sind besonders viele Kruge vorhanden. Sie sind ver.~chie­
denartig (Abb. 1-9, 14, 15; Abb. 2-9, 1-6, 20, 23; Abb.2-2, 3). Ofters 
kann man auch Amphora (Abb. 3-1), Vasen, Oenochoe treffen. 
Besonders aber zahlreich sind Trinkglaser. Zum Teil sind sie be­
malt (1), die andern sind in del' Technik buntgefleckter Oberflache 
ausgefuhrt (Abb. 3-5, 6). Es gibt viele Rippenschalen (Abb. 2-15) ; 
insbesondere sind zarte Rippenschalen zu erwahnen (Abb. 3-15). 
Einige Schalen haben Inschriften Ef<WAINOr E<I>Q flAPEI (Abb. 
2 - 16). Tischgeschirr wird durch Sch6pfkellen und Schusseln 
erganzt. Die Anzahl del' letzten ist bedeutend weniger als del' Gefasse 
anderer Typen. 

Toiletten- und Parfumgefasse sind durch eine umfangreiche 
Menge von Flaschchen, (Abb. 1-7; Abb .. 3-10-13, 19; Abb. 2-9-14), 
verschiedenartigen Balsamarien (Abb. 1-8, 12 ; Abb. 3-7-9) und 
Arribalgefassen vertreten. Die spiralf6rmigen Glasstabchen hatten 
auch jedenfalls eine Toilettenfunktion. Es sind auch Pexiden anzu­
treffen , abel' sehr selten. 

Ende des III. Jahrhunderts und besonders vom Anfang des IV. 
Jahrhunderts wird das Sortiment del' Glasgefasse bedeutend besch­
rankter. Die Gefassformen verandern sich. Viele Typen kommen aus 
dem Gebrauch. Es entwickeln sich neue Formen. Die Qualitat des 
Glases verandert sich bemerkbar. Die Gefasse werden oft aus einer 
Glasmasse mit grunlicher odeI' olivgruner Schattierung erzeugt. 
Manchmal wird die Masse mit Blaschen gesattigt. Es werden neue 
Methoden del' Ornamentierung ausgearbeitet : besonders beliebt wer­
den Ornamente aus einem aufgeschmolzenen einfarbigen dicken 
Glasfaden (Abb. 4-14), An16tung aus blauem Glas (Abb. 4-4, 5, 10) 

(1) M.l.. ROSTOVTSEV, 8tekljannyie raspisnyje 'Vazy pozdneellin'ist'itsjes/cogo 
vremJeni i istoriia dekarati'Vnoj ji'Vopisi. .lAK, vYP' 54, SPB, 1914, stl'. 
1 s1. 
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vertikale, spirale und rippenartige Flachen der Gefasse (Abb. 4-12 , 
13, 17, 18), geschliffene Ornamente (Abb. 3-24-26, 28, 29 ; Abb . 
4-1). Die Ausgestaltungstechnik ist nicht so mannigfaltig. Die 
Gefasse dieser Peri ode werden hauptsachlich aus einem einfarbigen 
und seltener aus buntem Glas hergestellt. Es sei zu erwahnen, dass 
die Methode der Gefasserzeugung in der Formen, die die Reliefaus­
gestaltung an der Oberflache ermoglicht, bleibt ebenfalls erhalten 
(Abb. 2-20, 21, 23, 24 ; Abb. 4-16, 19). Die Thematik des Reliefs 
ist Ofters mit christlicher Symbolik verbunden. 

Unter dem Tischgerat bleiben noch immer vorwiegend die Kruge 
(Abb. 2-20, .23 ; Abb. 3-23 ; Abb. 4-18, 20), aber ihre Form ist 
ziemlich einartig. Fur die IV-V. Jahrhunderte sind schon karaffen­
oder kolbenartige Gefasse ublich (Abb. 4-17 ,21-23). Die Form der 
Glaser wird standartisiert. Sie stellen happtsachlich kegelformige 
Gefasse aus blaulichem oder olivgrunem Glas dar (Abb . 4-3-5, 8-10). 
Olivgrtine Glaser sind mit Tropfen aus blauem Glas ornamentiert 
(Abb. 4-4, 5, 10). Zur zweiten chronologischen Gruppe gehoren 
die Gefasse des Schalentypus . Als allererste Entwicklung erschei­
nen hier die Schalen sogenannten kolnischen Typus mit geschliffenen 
Ovalen, Ringen, eingravierten Streifen und K erben (Abb. 3-24-26). 
Spater werden sie durch noch tiefere glatte Schalen aus blauem Glas 
verdrangt (Abb. 4-2, 3). Einige davon haben Henkel zum Aufhangen 
der Gefasse (Abb. 4-6). Die Schusseln existieren noch , aber seit dem 
IV. J ahrhundert werden sie durch flache Platten mit Pfauenab­
bildungen oder anderen Bildern aus der christlichen Symbolik ersetzt 
(Abb. 4-15). 

Seit dem IV. Jahrhundert unserer Zeitrechnung sind die Tum­
mler ublich (Abb. 4-17). Ihre Formgestaltung stammt ursprtinglich 
aus der Form der Kanthargefasse der frtiheren Zeit (Abb . 3-29). 
Die Tummler konnten als Trinkgefasse gebraucht werden , und auch 
als Beleuchtungskorper. Zu demselben Zweck dienten auch kegel­
formige Becher (Abb. 4-11) , die seit dem IV. Jahrhundert besonders 
in den Steppengebieten verbreitet wurden. In den antiken Staaten 
wurden nur einzelne Exemplare von ihnen gefunden . 

Die Toilett engefasse aus den IlL -IV. Jahrhunderten sind durch 
grosse spindelartige Flaschen und Flaschen anderer Formen ver­
treten. Dazu gehoren auch die Tropfgefasse, die in der Parfumerie, 
Medizin und zum Anftillen der Leuchter mit 01 verwendet wurden. 
Die Balsamarien kamen im IV. -V. Jahrhundert fast vollig aus dem 
Gebrauch, hauptsachlich in Bosporus. Seit dem IV. Jahrhundert 
erscheint das fruher unbekannte Fensterglas. 

Die Ubersicht der Hauptformen der Glasgefasse der N ordschwarz­
meerkuste zeugt, dass sie meistenteils zu der Gruppe der Glaser­
zeugnisse aus dem Ostmit~~lmeergebiet gehoren. Darunter sind 
manche als Importware aus Agypten festzustellen , insbesondere aus 
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Alexandria. Zu der agyptischen Produktion des I. Jahrhunderts 
geh6ren solche Gefasse wie Amphorisken und Glaser mit Bemalung. 
Zu den Erzeugnissen aus Alexandria miissen auch die Gefasse in der 
Millefioretechnik oder in der Mosaiktechnik gezahlt werden (Abb. 
1-1-7, 11), diese Erzeugnisse sind nicht zahlreich. Sie geh6rten natiir­
lich den teuren Waren an und waren nur dem reichsten Stand der 
Sklavengesellschaft zuganglich. Diese Gefasse wurden in Pantikapeum 
und in Olbia gefunden. In Chersonese sind sie nicht vorhanden. Zum 
Unterschied von dem obenerwahnten Gefassen waren die agyptischen 
Balsamarien des I. und II. J ahrhunderts zahlreich genug, sie wurden 
aus griinblauem Glas erzeugt (Abb.I-8). Besonders zahlreich und 
verschiedenartig sind die Erzeugnisse der Produktionsstatten des 
Ostmittelmeeres. Unserem Erachten nach k6nnten darunter die 
Gefasse del' I.-II. Jahrhunderte von del' Insel Cypern gezahlt werden 
(Abb. 1-9, 14, 15). An der Nordschwarzmeerkiiste wurden viele von 
ihnen gefunden. Einzelne Muster gelangten warscheinlich aus Grie­
chenland und zwar aus Thessalien (1). Dazu gehort ein Balsamarium 
aus Chersonese in einer seltenen Form (Abb. 1-12). 

Abel' gemass del' Mannigfaltigkeit del' GUiserformen und del' 
Technik ihner Produktion soll die Gruppe syrischer Erzeugnisse an 
erster Stellen gezahlt werden . Die Gefasse aus Syrien wurden in 
grosser Menge im Laufe des I.-V. Jahrhunderts geliefert. Das waren 
vierkantige Kriige, deren Quadratbodendellen Reliefzeichen aufwei­
sen (Abb. 2-1-6). Die Abmessungen diesel' Gefasse sind verschieden, 
abel' die Zeichen sind oft gleich. Es kann durchaus moglich sein, 
dass sie in derselben Form gemacht wurden. Es ist nicht ausgeschlos­
sen, dass diese Gefasse als Messkelche benutzt wurden. Hauptsachlich 
werden sie mit del' 2. Halfte des I. und 2. Jahrhunderts unserer 
Zeitrechnung datiert. Zu syrischen Erzeugnissen des V. Jahr.-s 
gehOren Balsamarien (Abb. 2-25), KelchglaserjTummlerj (Abb.4-7) 
und Gefasse, die den Karaffen ahneln und deren Hals mit farbigen 
Glasschlangenfaden umwunden ist (Abb. 2-26 ; Abb. 4-21). 

Syrische Glasmacher waren durch ihre meisterschaftliche Her­
stellung del' Reliefgefasse in Formen beriihmt. Unter den an der 
N ordschwarzmeerkiiste gefundenen gleichartigen Gefassen ist eine 
Amphoriske aus Pantikapeum des Meisters Ennions zu nennen. Dieses 
einzigartige Exemplar ist den Historikern del' anti ken Glasmacher­
kunst gut bekannt. Andere Reliefgefasse syrischer Herkunft, die in 
Formen hergestellt worden sind, sind ziemlich vielfaltig. Das sind 
Parfiimflaschchen des I. Jahrhunderts sidonischer Werkstatten (Abb. 
2-9-14), Glaser des I. Jhs. mit einen charakteristischen Ornament in 
Gestalt der Lotosknospen (Abb. 2-7 , 8), Parfiimflaschchen in Form 
eines Traubenzweiges des II-III. Jhs (Abb. 2-19), Kriige des IV.-V. 

(1) GLADYS DAVIDSON WEINBERG . Evidence for Glass Nlanufacture ,in Ancient 
Tlw8s(Jl!1. A,TA" vol. 66. N. 2, April 1!J62, pp. 129-13a. 
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,Ths (Abb. 2-20, 23). In Pantikapeum sind die Glaser des 1. Jhs. 
u.z. mit Inschriften AABE TEN NIKEN (Abb. 2-18), KATAXAIPE 
KAI EN>PAINOr (Abb.2-17) gefunden, zur syrischen Produktion 
gehOren Schalen mit RippenkOrper (Abb. 2, 15) und Schalen mit 
Aufschrift EY<J>PAINOr E<J> HAPEW (Abb. 2-16). Eine Gruppe 
syrischer Gefasse sind in N aturformen gebildet. An der N ordschwarz­
meerktiste sind sie wenig bekannt. 

Ausser Gruppen und einzelnen Gefassen aus Alexandria, Syrien 
und Cypern gibt es einige Gefasse der Mittelmeerherkunft , aber urn 
sie zu einem bestimmten Zentrum zuschreiben erfordet eine zusatz­
liche Arbeit. 

Eine Gruppe der Glasgefasse von Territorium der westromischen 
Kaiserzeit , die in die Stadte der Nordschwarzmeerktiste eingeftihrt 
wurden, ist nicht so reich. Man kann von 3 Hauptgebieten sprechen, 
woher das Glas hierher anlangen konnte : Italien, und besonders 
seine N ordgebiete, Gallien und Rheintal. 

Italisches Glas des 1. Jhs ist an der N ordschwarzmeerktiste 
durch Balsamarien (Abb. 3-7-9), Amphoren (Abb. 3-1) und Krtige 
(Abb. 3-2) vertreten. Zu norditalischen Erzeugnissen sind Gefasse 
in einigen Formen mit bunter Oberflache (Abb. 3-4-6), Parftim­
flaschchen (Abb. 3-10-13) und Schalen mit marmorartiger Oberfla­
che zu rechnen (Abb. 3-16). Unter den Glasgefassen oberitalischer 
Herkunft sind zarte Rippenschalen (Abb. 3-15) von gross en Inte­
resse. 1m ArtikeI von W. Pfeffer und T.E. Haevernick (1) , der diesen 
Gefassen gewidmet ist , sind 219 Exemplare aufgezahlt. Aber in dieser 
Abhandlung sind Gefasse von der N orschwarzmeerktiste nicht bertick­
sichtigt. Ich kenne davon etwa 10 Stticke. T.E. Haevernick schreibt 
sie zu Erzeugnissen des Turin, Lokarno odeI' J ugoslawien zu. Zarte 
Rippenschalen sind nur in Pantikapeum und in Olbia gefunden. Es 
ist anzunehmen, dass sie dorthin auf dem Rheinischen Handelsweg 
und dann tiber die Donau kamen. Zu Erzeugnissen aus Gallien und 
Rheingegebiet des 1. und II. Jhs. gehoren vierkantige Gefasse (Abb. 
3, 30-34) , indem sie an die mittelmeerische Erzeugnisse erinnern, 
unterscheiden sich von ihnen durch Glasqualitat , die tiefblau und 
von schwerem Gewicht ist. Krone und Henkel sind ausgestaltet 
nicht so wie bei der syrischen Produktion. Auf den Bodendellen 
diesel' Gefasse gibt es auch Reliefdekor. Solche Gefasse sind in Olbia 
und auch in Tanais gefunden. Es ist moglich z. b. vierflachige Gefasse 
der I-II. Jh. ohne Henkel (Abb. 3, 20-22) und 2- Henkelgefasse mit 
zylindrischen Korper (Abb. 3-23), der gewohnlich Ornamente 
aus gravierten Streifen uns geschliffenen Ringen aufweist, zu den 
Kolnischen und Pannonischen Erzeugnisstatten zu zahlen. Diese 
Gefasse gehoren dem II. Jh. u.z. an. Die erst en sind in Olbia und 
Chersones , die andern am Bosporus gefunden. 

(I) 'VALDTRAl! VON PFEFFER UND THEA ELISABETH HAEvERNICK, Za.1·/e Rip. 
p enschalen, Saalburg-Jahrbuch. XVII, 1958, S. 76-91, 

- 77-



Von gross em Interesse sind die Gefasse mit geschliffenem Orna­
ment. Sie sind hauptsachlich in Tanais bekannt. Das sind Kanthare 
(Abb. 3-29) und Schalen mehrerer Typen (Abb. 3-24-26). Sie sind 
den Erzeugnissen von Kolnischen Werkstatten des III. Jhs. fast 
identisch. Darum nennen wir sie Schalen Kolnischen Typs. Diese 
Schalen von del' Nordschwarzmeerkuste sind, ausser Tanais, in 
kleiner Anzahl in Olbia, Tira und in einer del' Siedlungen del' sudwest­
lichen Krim bekannt. 

Ausser den aufgezahlten Importgefassen gelangte das Glasge­
schirr bis zu den Stadten des N ordpontus aus Belgien und anderen 
westeuropaischen Zentren del' Glasmacherkunst, die vorlaufig nicht 
festzustellen sind. Dazu gehort ein Becher aus dickwandigem, schwe­
rem Glas mit geschliffenen Ovalen (Abb. 3-28). Das sind einzelne 
Funde in den Stadten an del' Nordschwarzmeerkuste. Of tel' sind 
sie im Steppengebiet am Dnepr vorhanden. 

Er ist schon bekannt, welch eine wichtige Frage in del' Wis­
senschaft die Bedeutung fur die Entwicklung del' ortlichen Glas­
macherkunst del' Glasproduktion im Kolnischen Gebiet, in Gallien, 
macherkunst ist. In diesem Gebiet ist es schon viel gemacht zur 
Erforschung del' Glasproduktion im Kolnischen Gebiet, in Gallien 
Norditalien, Syrien und in anderen Zentren des weitraumigen Terri­
toriums des romischen Reiches. Als unbestreitbarer Beweis del' Ex­
istierung del' ortlichen Glaswerkstatten sind die Reste solcher Hutten. 
An del' N ordschwarzmeerkuste sind sie schon an 4 Orten fixiert : 
auf dem Territorium del' Ukraine (1) und del' Krim (2), in Chcrso­
nese (3) und Tanais (4). Die Zeit ihrer Tatigkeit £aUt in das IlL-IV. 
Jh. Besonders interessant sind die Reste del' Glaswerkstatten in 
Tanais. Dort wurde eine Tonform zur Herstellung del' Schalen Kol­
nischen Types gefunden. Darum kann man einen Teil del' Schalen 
Kolnischen Types fur die an del' N ordschwarzmeerkuste hergesteUten 
Schalen halten. 

(1) M.Y. SMISCHKO, Posjeljenija III-IV st. n.z. Ott sledami skljanogo 1)imbintst1)a 
belja s komareja tsie1)etskoj oblasti. Matel'ialii, doslidjenija z Arkeologii 
Pl'ikarnatyja i Volini. Vipousk 5, Kiev, 1964, stl'. 67 s1. 

(2) T.M. VISOTSKJA, Pro 1)imboitst1)o skla 1) preznoiantitsnomott ]{1·imy. Al'keolo­
gija Tom. XVI, Kiev, 1964, stl'. 7 s1. 

(3) G.D. BELOV, Steklodelie 1) Cherkonese. Sovetskaja Arkeologija, N 3, 1965, 
stl'. 237 s1. 

(4) E.M. ALEKSEIEVA, T.M. ARSENIEVA, Steklodelie Tanaisa. Sovetskaja 
Al'keologija. N° 3, 1966, str. 176 s1. 

KS IA: Kl'atkije sobchtchjenije Instituta arkeologii Akademii Naouk 
S.S.S.R. 

VDI : Vestnik Drevnjei Istorii 
MIA : Materialny i issledovanija po arkeologii S.S.S.R. 
IAK Izvestija Arkeologitsjeskoj komissii. 
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Zur Losung del' Frage uber ortliche Glaswerkstatten haben die 
Funde eigenartiger Formen del' Gefasse, die in einem bestimmten 
Zentrum Verbreitung fanden, eine grosse Bedeutung. Zu solchen 
klassifizieren wir eine Art del' Kruge des III. Jhs, die nul' am Bosporus 
bekannt waren. Wir kennen etwa 14 Exemplare solcher Kruge (Abb. 
4 1-7). Nach del' Form ,sind sie den Tonkrugen sehr ahnlich. Sie 
waren im III. Jh u.Z. am Bosporus sehr popular. Es ist nichtausge­
schlossen, dass gerade am Bosporus im IV. Jh. Glaser mit blauen 
Tropfen hergestellt wurden (Abb. 4-4-10). Eine grosse Menge solcher 
Gefasse und ihrer Fragmente sind in Pantikapeum und auf Tamaner 
Halbinsel gefunden. Zu Erzeugnissen del' Glasmeister aus Chersonese 
des I.-II. Jhs kann man voraussichtlich die Schalen von enormen 
Abmessungen rechnen (Abb. 5-10,11). Wahrscheinlich in Olbia wurden 
Kruge geblasen (Abb. 5-8, 9). Es ist schwer anzunehmen, dass eine 
sehr gross Anzahl von Balsamarien des I. -III. Jhs an del' N ordschwarz­
meerkuste auch nul' zu Importware gehorten. Ein Teil von ihnen 
wurde wahrscheinlich von ortlichen Erzeugnisstatten hergestellt 
(Abb. 5, 13-15). 

Die Forschungen in dem Bereich des Glases in den antiken 
Staaten del' N ordschwarzmeerkuste bereichern nicht nul' unsere 
Vorstellung uber okonomische Entwicklung del' Staaten diese Kuste 
und ihrer Handwerke, sondern erganzen auch die Geschichte der 
Glasmacherkunst anderer Zentren del' antiken Welt und ihrer okono­
mischen Beziehungen. 
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NOUVELLES ACQUISITIONS 

DU MUSEE NATIONAL DE RAVENNE 

par 

Giovanna BERMOND-MONTANARI 
Directrice, Musee national de Ravenne, Ravenne. 

Dans Ie projet d'amenagement et d 'agrandissement du Musee 
National de Ravenne, une salle sera reservee aux decouvertes de 
l'arriere-pays de Ravenne, comprenant les vallees des Apennins qui 
font aujourd'hui partie de la province de cette ville. Dne des plus 
importantes decouvertes de ces dernieres annees a eM faite dans la 
vallee du Lamone a l 'extreme limite de la province de Ravenne et 
de celIe de Florence, plus exactement au petit bourg de S. Martino 
in Gattara de la commune de Brisighella. II s'agit d'une necropole 
gauloise dont la fouille a livre des details inMressants sur la chronologie 
des emigrations celtiques en Italie du Nord et dont j'ai deja fait 
connaitre les resultats saillants (qui echappent cependant aux inMrets 
directs de ce colloque) , au Congres de Prehistoire de Prague, l'ete 
dernier. 

Parmi les objets rares qui ont ete retrouves pendant ces fouilles , 
je pense qu'il faut signaler tout particulierement, un alabastron en 
verre de couleur vert d'eau, de forme cylindrique allongee ayant la 
base arrondie, Ie col court un peu plus etroit que Ie corps, l'embouchure 
est etroite et deux petites anses sont appliquees sur Ie col. C'est 
une forme caracteristique du recipient en albatre - c'est peut-etre 
de cette matiere que derive la denomination du vase - qui peut 
d 'ailleurs etre obtenu aussi bien en cerami que ou en metal et qui 
servait a contenir des baumes et des parfums. II a une hauteur de 
20 cm, une felure a 1'0uverture et quelques petites failles sur Ie 
corps et il presente beaucoup de craquelures, dues a la pression du 
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terrain; dans l' ensemble, on peut Ie considerer en bon etat de conser­
vation. II a eM fait suivant la technique du verre fondu, taille et 
file a froid. II appartient au groupe vert d'eau dont les exemplaires 
plus connus sont l 'alabastron de l-{imrud de la fin du VIlle siecle, 
sous Ie nom de Sargon II, une amphore phenicienne decouverte avec 
Ie tresor en or d'Aliseda en Espagne et l'anforiskos qu'on a trouve 
dans la necropole etrusque des Jardins Margherita de Bologne et 
date, a cause des vases qui l'accompagnaient, vers la fin du VIe siecle 
et Ie debut du ve siecle avant J.e. Le balsamaire de S. Martino in 
Gattara a ete expose au Musee de Ravenne avec quelques objets 
garnissant la tombe nO 10 a laquelle il appartenait et qui etait preci­
sement la plus riche de la necropole. La ceramique attique a figures 
rouges et une KYLIX de l'entourage du Maitre de Pentesilea que l'on 
peut dater de 440 a 430 avant J.C. nous fait penseI' que la tombe 
devait etre a peu pres de cette periode. L'alabastron pourrait etre plus 
vieux de quelques annees , au maximum d'une generation, il peut 
etre date dans la premiere moitie du Ve siecle avant J.C. La rarete 
de 1'0bjet ne permet pas une datation plus exacte ; nous pouvons 
presumer qu'il est arrive jusqu'au camr des Apennins a travers des 
echanges commerciaux et pensons qu'il provient de la Phenicie. Ce 
type de technique ainsi que la forllle, excepM quelques petits details, 
continue jusqu'a l'epoque romaine : ceci en comparaison avec l'ala­
bastron en verre couleur vert d'eau provenant de Pozzuoli et publie 
par Harden dans l' « Encyclopedic de l' Art ancien » parmi les notes 
photographiques du mot « verre II . Dans cet exemplaire, que 1'0n 
considere de l'epoque romaine, on remarque l'entree en forme 
d'entonnoir , les epaules a angle droit, et Ie ventre Iegerement plus 
renfle que Ie reste du corps. . 

De Ravenne et de la region de Classe, on a eu ces dernieres annees 
plusieurs nouvelles acquisitions de verres romains. Des fouilles . 
occasionnelles a Ravenne, derriere l'abside del'eglise St-Jean I'Evange­
liste ont permis d'identifier une zone de necropoles qui semble avoir ete 
commencee a l'epoque Giulio-Claudia (d'apres quelques monnaies qui 
y ont ete trouvees) et qui a eM en usage, au moins, jusqu'au IVe siecle 
avant J .C. C'est de ces necropoles que proviennent certaines urnes 
cineraires, trouvees malheureuseDlent dans un tres mauvais etat de 
conservation, mais que 1'0n a pu classer et dater, grace a leurs cOllver­
cles et a leurs anses , entre la fin du Ier et de la premiere moitie du 
lIe siecle avant J.C. II s'agit de trois pieces correspondant aux 
numeros 53, 54, 55 du catalogue des «( verres anciens )) du Musee (1). 
Le nO 53 est un couvercle plat se terminant par deux petites cornes, 
c'est un type commun que 1'0n peut comparer avec un couvercle 
d'urne cineraire provenant de la J1ecropole de la Via Vecchia Romea 

(1) G. BEHMOND MONTAN ARI, Vetri a7llichi del museo d·i Ravenna, d a ns F elix 
Ravenna, 1967. 
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et avec des exemplaires decouverts dans la zone d'Este. II correspond 
a la forme 66 de l'etude de MIle Isings sur les verres romains. Le 
nO 54 est un couvercle en verre vert de forme presque conique dont 
les prises se terminent en forme de bouton ecrase. C'est un type tres 
commun et il correspond 11 la forme 66b de l'etude de MIle Isings (1). 
II reste de nombreux fragments des urnes auxquelles appartenaient 
ces deux couvercles : Ie nO 53 avait Ie pied modele et Ie bord tourne 
en dedans (vers l'interieur) mais il n'a pas ete possible de les reconsti­
tuer. Le nO 55 appartient a une urne cineraire de verre bleu d'azur, 
impossible a reconstruire, mais probablement de forme globulaire, 
l'anse correspond a la forme 66b citee ci-dessus. 

La reprise des recherches archeologiques dans la region de Classe 
et les decouvertes occasionnelles ont permis de retrouver de nombreux 
vases en verre, parmi lesquels des balsamaires de types varies : 
tubulaires, piriformes, globulaires, en forme de candelabre ou de 
coquille bivalve. Les numeros 55-52 se rapportent 11 un groupe d'urnes 
cineraires retrouvees dans la necropole de la (( Palazzette )) 11 300 m 
environ au sud de St. Apollinaire de Classe. II s'agit de balsamaires 
piriformes d 'un type pIut6t commun a partir du Ier siecle apres J.C ., 
et de deux balsamaires l'un de forme globulaire, l'autre spherique 
a mouvement de depression, ils peuvent etre dates entre Ie Ier et 
Ie lIe siecle apres J.C. , 

Certains verres proviennent de la fouille de tombes romaines 
dirigee par Cortesi, en 1963 (2), pres de l 'eglise de S. Severo. II s'agit 
de deux balsamaires en forme de candelabre dont l'un est intact, iis 
peuvent etre dates entre la fin du I er siecle et Ie lIe siecle apres J.C. 
Dans la meme sepulture - denommee tombe A - on a retrouve 
des osselets et d'autres petits objets qui peuvent etre dates de la 
meme epoque. Dans la tombe B, il a ete retrouve, avec un bals·amaire 
en verre jaune, 11 coquille bivalve, au col mince et possedant deux 
petites anses, un petit anne au d 'ambre orne d'une petite tete de 
femme en relief, qui presente une coiffure de l'epoque flavienne. Ceci 
nous permet de dater cette tombe entre la fin du Ier siecle et Ie debut 
du lIe siecle apres J.C. 

Pendant des fouilles occasionnelles en 1966, Ie long de la Via 
Vecchia Romea, on a pu localiser la necropole des marins de la £lotte 
romaine du Ier siecle. La fouille a donne un appreciable groupe de 
steles funeraires, des urnes cineraires en cerami que et en verre, et 
un groupe de balsamaires. Malheureusement l'intervention de la 
Surintendance n'a servi que pour la recuperation du materiel, sans 
donner la possibilite d'une fouille reguliere, ce qui aurait permis de 

(') C. ISINGS, Roman Glass from dated finds, Groningen / Djakarta, 1957 , 
p. 85. 

(2) G . CORTESI, La zona e la basilica di S. Severo nel territorio di Classe, Ravenne, 
1962, p. 16, fig. 6. 
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I'etrouver les mobiliers funeraires intacts. Toutefois du point de vue 
de l'identification, tout Ie materiel recupere date du regne d' Auguste 
a celui de Trajan ce qui est confirme d'ailleurs par les monnaies. 
Parmi la verrerie notons des balsamaires de type commun, tubu­
laires (nO 41), globulaire (nO 39), en forme de candelabre (nO 40), 
un balsamaire en verre bleu d'azur (nO 43) qui a ete obtenu au moyen 
du soumage dans Ie moule est particulierement interessant. II repre­
sente deux tetes de negre, son pied est cylindrique, son col long a 
peine renfIe a la base, Ie bord a dis que est retourne vers l'exterieur. 
Pouvant etre date du lIe siecle, ce type est considere comme etant 
de fabrication syrienne. 

Fig. 1 

Vne petite fiole en verre vert olive est egalement remarquable, 
elle a deux petites anses percees Ie long du corps et pour laquelle 
on a pas encore trouve de pieces similaires (nO 44). Toujours de la 
meme necropole on a cinq urnes, dont quatre seulement ont pu etre 
restaurees, elles sont exposees (( hors catalogue )) etant donne que leur 
restauration vient d'etre terminee. II s'agit d 'une cineraire en forme 
d'amphore, a deux anses qui ont ete perdues, de couleur vert-bleu 
eIle est semblable a la forme 65 de Mlle Isings. EIle a Ie corps plut6t 
trapu, Ie pied n 'est pas releve, Ie col est long et l'ouverture large est 
grossie (Fig. 1). 
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Une des cmeraires est en verre, de couleur vert d'eau, renfIee et 
port ant deux anses aux epaules (Fig. 2), elle a un couvercle conique 
se terminant par de petites cornes, elle est donc semblable a. celIe 
de San Giovanni Evangelista. L'autre urne en verre blewltre est 
sans couvercle et n'a conserve qu'une seule anse, son pied est releve 
et d'une forme particulierement eIegante .(Fig. 3). La quatrieme urne 
est ventrue, sans anse, elle a de tres belles irisations, son couvercle 
est constitue par une ecuelle semblable a. la forme 23 de MUe Isings. 
Toutes ces urnes cineraires font partie de la typologie du Ier siecle 
apres J.e. 

Fig. 2 

Apres ces recentes decouvertes nous pouvons avancer l'hypothese 
que Ravenne, centre maritime, n 'etait pas seulement importatrice 
de verre des pays mediterraneens mais qu'elle etait aussi un centre 
de fabriques de verre. MUe Isings, dans l'etude deja citee, affirmait 
qu'a. Ravenne, la quantite des verres etait si petite qu'ils avaient dft 
y etre importes et elle n'avait pas tout a. fait tort, etant donne qu'au 
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Fig. :l 

M ust:e il n'y avait pas plus de 30 pieces . De 1957 a. nos JOUl'S, les verres 
dll Musee ont double, sans compter les nombreux morceaux observes 
ou ramasses et naturellement mis de cote, parce qu'il etait impossible 
de les classifier. J'ajouterai en outre qu'il a ete retrouve, dans les 
fouilles de San Giovanni Evangelista, un bloc informe d'une substance 
vit.reuse qui, en considerant Ie degre de travail ou il se trouve, renfor­
cerait ce que je pensais, c'est-a.-dire l'existence de fabriques. J'espere 
que les analyses chimiques que je vais faire executer sur Ie materiel 
vitreux de Ravenne puissent me donner raison et ajouter ainsi un 
element nouveau a. notre connaissance de cette ville, si grande et si 
renommee a l'epoque romaine, mais au passe encore mal connu 
et difficilement documente, non seulement en ce qui concerne ses 
monuments, mais aussi pour sa vie sociale et economique. 
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ROMISCHES GLAS AUS CARNUNTUM 

(P ANNONIEN) 

von 

Edit B. THOMAS 
Conservateur en Chef au Musee national hongrois , Budapest. 

1m nachfolgenden mochte ich innerhalb del' mil' zur Verftigung 
gestellten Rahmen tiber die neuen Forschungsergebnisse, beztio-lich 
der anti ken Glaswaren Pannoniens berichten. b 

Die Provinz Pan nonien liegt im Mitteldonauraum. Durch ihre 
gtinstige Lage ist sie ein Treffpunkt del' Importwaren, u.a. der Glas­
produkte der stidlichen, westlichen und ostlichen Provinzen des 
Romischen Reiches. . 

In den erst en vier J ahrhunderten war auch Pannonien ftir die 
aus versc~iedenen Gebieten stammenden Glaswaren ein guter Absatz­
~arkt. DIe frtihere.n Fo~schun!5en haben bereits teilweise im panno­
l1lschen Glasmatenal dIe typischen Produkte del' italischen Glas­
werstatten erkannt. Die italischen typischen Produkte : die frtih­
romischen Glasul'llen, kleinen Flakons und feinen Schalen sind aus 
den Grabel'll des 1. und Anfang des 2. Jahrhunderts zum Vorschein 
gekommen (1) . Das mit .. den Urnen gemeinsam zutaae geforderte 
Glasmaterial weist viel Ahnlichkeit zu den norditalis~hen Glaspro­
dukten auf. 

Das rheinische Glas erschien ebenfalls bald in Pannonien u.zw. 
a~f dem ftir den Glastransport sehr geeigneten Wasserweg, der durch 
dIe Donau gegeben war. Der rheinische Glasimport kann bereits 

(') E.B. BONIS, Kaise?·zeitliche Hugelgraber von I vane. Folia Archaeologica, 
IX. 195. 79·80. ; Das friihere Schrifttum hier a ngefiihrt. 
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yom zweiten Jahrhundert an im pannonischen Gebiet verfolgt 
werden (2). Dem Anschein nach haben spateI' die Glaslieferungen aus 
dem Rheinlande im 3. Jahrhundert einen grossen Aufschwung 
genommen. 

Durch die grosse Anzahl del' orientalischen Elemente in den am 
pannonischen Limes dienenden Truppen, taucht auch das orientalische 
Glas auf. Nicht nul' durch die cohors milliaria Hemesenorum mit 
ihren vorwiegend aus Syrien rekrutierten Soldaten (3) wurden syrische 
Glaser in Pannonien verbreitet, sondel'll vielmehr durch die sich in 
Pannonien niederlassenden syrischen Kaufleuten, die ihre reich 
ausgestatteten Villen (4) hinter dem Limes hatten, und in deren 
Sarkophagen, Familiengrabgarten echtes syrisches Glasgeschirr ans 
Tageslicht gekommen ist (5). 

N ach dies em ganz kurzen Uberblick mochte ich anhand einiger 
Abbildungen einen Querschnitt tiber das romerzeitliche Glasmaterial 
des romischen Carnuntums geben. - Cal'lluntum liegt in Westpanno­
nien, in del' Nahe Noricums, als eine del' westlichsten Limeslager und 
Siedlungen Pannoniens, auf dem heutigen osterreichischen Boden (6). 
Die monographische Bearbeitung del' Glaser von Cal'lluntum ist von 
mil' zur Zeit im Gange (7). 

Das ftir uns wichtigste Ergebnis del' Untersuchung von etwa 
600 Glasern aus Carnuntum bestand darin, dass wir sowohl durch die 
Halb- und Fehlprodukte, als auch durch das Glasrohmaterial und die 
Glasschlacke einige Glaswerkstatten und das Erzeugungsverfahren 
einiger Glasgefasstypen feststellen konnten. 

Die Abbildungen sollen in moglichst chronologicher Reihenfolge 
vorgeftihrt werden. Das ganze dargestellte Material stammt von 
Carnuntum. 

Die Millefiori- und Moireglaser, wie wir sie in Cal'lluntum vorfinden, 
scheinen den aus Italien und anderen Provinzen zum Vorschein 
gekommenen Stticken ganz ahnlich zu sein (8). 

Das zweihenklige, lilafarbene Buntglas (9) und die andere zwei­
henklige, grtinweisse Kanne stammen aus dem frtihkaiserzeitlichen 
Italien, wahrend eine dritte einhenklige Kanne mit kleeblattformigem 
Ausguss eine spatere Form des 2-3. Jahrhunderts bewahrt. 

(2) L. BARK6cZI, Die datierten Glasfuncle aus dem 11. JahThundert von Briget'io. 
Fol. Arch. XVIII. 1966/67. 67 ff. 

(3) A. RADN6TI, Inte1·c'isa 11., Buda pest 1957, Glasgefasse und Glasgegenstan -
de . 141-163. ; L. BARK6cZI, Intecisa 1. 36. 

(4) E.B. THOMAS, Romische Vi llen in Pannonien, Budapest 1964, 230. 
(5) K. SZ. P6czy, Budapest R egisegei 16, 1955, 41 ff. 
(6) E . SWOBODA, Ca1·nuntum., Graz 1964. 
(') E.B. THOMAS, Die Glaser aus Cal'nuntum, Wien , Bohlau-Verlag III Vor­

bereitung. 
(8) C. ISINGS, Roman Glass from Dated F inds. Groningen 1957, S. 15. 
(0) Ebd. S. 32 ff. 
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Abb. 1 

In del' oberen und unteren R eihe zeigt uns Abb. 1. O'anz 
kleine, nur einige cm hohe , bunte Flakons(lO) in dunkelblaueri , hell­
bla~el~ , gelb- ~n~ weissblauen , weissgelben und weissgrunen Farb­
v~rlatlOnen . S18 smd fur uns von ganz besonderer Wichtigkeit. Von 
dIesen Typen stehen uns auch Fehlprodukte zur Verftigung, weshalb 
es angenommen werden kann, dass man sie an Ort und Stelle - in 
Carnuntum - hergest ellt hat. Die drei Flaschchen in del' Mitte O'ehoren 
einem anderen Kreis an. <:> 

. J?ie .langhalsigen Fla~ons (11) mit ausladendem Mundsaum (Abb 2) 
smd m lhrem erst en Dnttel unten mit del' Zange ein wenig einge­
~chnurt. Solche weisse und weissblauliche Flakons waren sehr haufig 
1m Gebrauch am Ende des 1. und zu Beginn des 2. J ahrhunderts , 
jedoch kommen sie auch spateI' VOl'. Unter den Fehlprodukten und 
Glasklumpen finden wir in Carnuntum auch F ehlstucke von solchen 
Formen. 

(,0) Ebd. S . 22 f. 
(11) E bd. S . 24 und 41. 
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Abb.2 

Die moosgrunen Tropfenglaser (Tranenglaser) in del' mittleren 
und unteren Reihe sind noch aus del' Frukaiserzeit vom Ausgang des 
1. bzw. Anfang des 2. Jahrhunderts. Die grundlichweissen Schalen­
scherben - in del' erst en und letzten R eihe - durfen von orienta­
lischen Gebieten stammen(12) U.zw. aus del' mittleren Kaiserzeit. 
Die Muster wurden in diesem Fane in del' Gefasswand durch Ein­
schmelzung hergestellt. 

Eine einhenklige Flasche mit quadratischem Boden(13) ist weiss , 
mit blaulichem Schimmel' und stammt aus dem Ende des 1. bzw. 
Anfang des 2. Jahrhunderts . Zwei, mattweissen, zweihenkligen Flasch­
chen mit scheibenartigem Mundsaum und oblongem Boden gehoren 
uberwiegend zum Glasmaterial des 2. Jahrhunderts und kommen in 
Carnuntum haufig VOl'. 

(U) L. BERGER, Ramische Glaser aus Vindonissa / Basel 1960, S . 53. 131. Taf. 
8. 

(13) C. I SI NGS, a. a . O. S. 63. 

- 89-



Die eindeutig aus dem 2. Jahrhundert stammende quadratische 
Gefassboden (14) rtihren von Krtigen her, die einen vierkantigen 
und sechskantigen Gefassk6rper hatten. Die grtinlichen Boden 
bewahrten uns kreis-kreisformige Motive und andere geometrische 
Muster, sogar einen Kantharos. 

Einige Glasgefassfragmente, mit geschliffenen Munster zeigen 
Traubenranken, Palmetten, Kranzmotive und Kreise, wie man solche 
in westlichen Glaswerkstatten im Rheinlande hergestellt hat. Fast 
aIle geschliffenen Schalenscherben sind von weissem, durchsichtigem 
GIasmaterial. 

Ein Fusspokal. Eine ganz besondere Wichtigkeit fallt dem mit 
Fadenauflage und durch Gittermuster verzierten, sehr fragmentierten 
Fusspokal zu (Abb. 3). Es sind vielleicht Traubenblatter und -ranken, 
die, die Zierde des Bechers bilden. 1m Carnuntiner Glasmaterial 
haben wir noch ein ahnliches Exemplar, dass jedoch mit Gansen 
verziert ist. Sowohl die Ganse wie auch die Traubenblatter sind durch 
dasselbe Gittermuster gestempelt verziert(15). Diese Verzierungsart 
steht mit den rheinlandischen sog. Schlangenfadenauflagen in naher 
Verwandtschaft, ist jedoch del' Ausftihrung und den Details nach 
andel's. 1m Zusammenhang mit dies em Material mtissen wir an die 
Glaswerkstatten im Osten denken, die Ende des 2. und Anfang des 
3. Jahrhunderts dort tatig waren(16). 

Halsbruchstticke von weissgrtinlichen Kugelflaschen, die in 
Carnuntum hergestellt worden sind. Ein jedes Sttick hat eine am 
Hals umlaufende Fadenauflage und bei einem jeden ist del' Mund­
saum abgerundet und nich geschliffen. Solche Halsausbildungen 
kommen in den rheinlandischen Werkstatten zu Ende des 2. und 
Anfang des 3. Jahrhunderts haufig vor. - Die unteren drei Flaschen­
halse gehoren auch zu den Carnuntiner Produkten del' sog. spateren 
Werkstatte. Del' Mundsaum ist geschliffen, beim Hals sind die Glaser 
dieses Typs eingeschntirt und haben einen weiten kugeligen Korper. 
Del' Farbe nach sind unsere an Ort und Stelle - in Carnuntum -
hergestellten Kugelflaschen mehr weiss, mit wenig grtinlichem Schim­
mer. Die zu diesem Typ gehorenden Glasflaschen sind zu Ende des 
3. und vom Anfang des 4. Jahrhunderts im Mitteldonauraum sehr 
haufig und werden auch in den Glaswerkstatten von Carnuntum 
erzeugt (17). 

Eine Variante del' Carnuntiner Kugelflaschen steIIt auch das 
schone, vOllstandig erhalten gebliebene Sttick mit geschliffenem 

(14) L. BERGER, a . a. o. Taf. 21. ; Ch. W. CLAIRMONT, Dura Europos. The Glass 
Vessels. 1963, Plate XIV·XV. 

(H) Aus Pannonien noch ein Exemplar v eroffentlicht durch M. KABA : Bud. 
Reg. XVIII. 1958. S. 429. Fig. 7. 

(16) Dan BARAG bearbeitet die israelischen B eziehungen dieser Fundobjekte . 
(17) E.B. THOMAS, Die Glaser des Espelmayrfeldes. S. 101. Taf. XXXVIII. 

in A. KLOIBER, Die Graber/elder von Lauriacum. Linz 1967. 
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Abb. 3 Abb.4 

Rand und mit leicht ausladendem trichterformigem Hals dar. Die 
Farbe ist weiss. 

Die Kugelflasche Abb. 4 mit weitem trichterformigem Hals , wo 
der Ausgang des Trichters leicht eingeschntirt zu sein scheint, wurde 
in Carnuntum gleichfalls hergestellt (18). Eine haufige Form vom 
Ende des 3. und Anfang des 4. Jahrhunderts an , in hellblaulich­
weisser Farbe. 

Ein Beweis ftir die Glasindustrie in Carnuntum sind die grossen 
Glasrohmaterial - und Glasschlackenreste, die in grosser Zahl 
und Menge bei den Grabungen ans Tageslicht gekommen sind. (19). 

e') Ebd. S. 103, Taf. XXXIV. 
(19) Ebd. S. lOr). 
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In den Grabern und Schichten des spateren 4. Jahrhunderts 
erscheinen die blaugetupften Glasbecher als typisch spatromische 
Produkte. Das Glasmaterial des Bechers ist del' Farbe nach von 
verschiedener Art. Es sind weisse, blauliche, griinliche, sogar moosgrii­
ne Exemplare vorhanden. Die blauen Tupfen sind von verschiedener 
Grosse und auch verschiedenartig geordnet. Doch ist diese Gruppe 
del' Form und dem Charakter nach eigenartig. Ihre Herkunft und 
ihr Herstellungsgebiet ist eine del' vielen ungeklarten Fragen del' 
spatromischen Glasind ustrie. 

Es erscheint in Carnuntum eine Gruppe del' spatromischen, 
moosgriinen Becher. Diese moosgriinen Becher sind die spatesten 
romerzeitlichen Glaser, die im Carnuntiner Glasmaterial vorkom­
men (20). 

Abschliessend solI noch erwahnt werden , dass die Forschung 
in Pannonien in den folgenden Orten , Glaswerkstatten feststellen 
konnte : Carnuntum (21) (Bad Deutsch-Altenburg) , Arrabona (22) 
(Gyor), Brigetio (23) (Szony) , Aquincum (24) (Budapest), Corsium (25) 
(Tac-Fovenypuszta) (26). 

Aus den obenerwahnten, in Pannonien tatigen Glaswerkstatten 
geht hervor, dass in den weiteren Forschungen die ortlichen Pro­
dukte eine viel grossere Aufmerksamkeit verdienen, als es ihnen 
bisher zuteil geworden ist , ferner dass die wohlbekannten Formen 
nicht nur aus den grossen Glasherstellungszentren des Siidens, West ens 
und Ostens herstammen konnen, sondern es fiel wahscheinlich den 
Provinzen mit ihren ortlichen Produkten eine viel gross ere Rolle 
zu als welche ihnen bisher zugeschrieben wurde. 

(20) Die bla ugetupften und moosgriinen spatr6mischen Becher Panllon iens 
wurden von L. BAHKOCZI a ufgearbeitet. Die getupften Becher de l" west­
lichen Provinzen behandelte zulezt R. DEGEN, H elvetia Antiqu.a . Ziirich 
1966. Festschrift E. Vogt. 263. 

(21) Vergl. Note 18. 
(22) Das Material der Glaswerkstatte von Arabona wird von L. Bark6czi anf­

gearbeitet. 
(23) L. BARKOCZI, Brigetio . Diss. Pann. Ser. II. K1'. 22, Budapest 1951, S. 8. 
(21) L. NAGY, Bud. Tart. II., Budapest 1942, 658. ; M. KABA, a. a. o. S. 430. ; 

gemoss del' fretmdlichen miindlichen Mitteilung von K. Sz . POCZY, ka men 
auch auf dem Gelande del' sich zur Zeit im Gange befindlichen Ausgra­
bungen in Aquincum-~·-est auf eine Glashiitte verweisende Reste zum 
Vorschein. 

(26) 1m Zusammenhang del' alten Ausgrabtmgen kamen aussel'halb des Gebaudes 
Nr 1, an der nord63tlichen Seite auf Glasschmelztmgen verweisende i')plU'en, 
geschmolzenes Gias, Asche, e in kleiner, ofenartiger Ball ans Tageslicht. 

(26) Zum Studium des pa,nnonischen Glasmaterials n och unentbehrliche Arbeiten: 
A . BENKO, Uvergcorpus. Budapest 1962, Regeszeti Fuzetek Se1". 11.11; 
A. Sz . B URGER, The late Roman Cemetery at Sagvar . Acta Arch. Hung. 18. 
1966, 99-180, Taf. XCVI -ClV. 
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ROMAN GLASS IN WALES 

by 

George C. BOON 
Assistant Keeper, National Museum of Wales, Cardiff. 

Geneml Survey 

Wales was conquered by the Romans between A. D. 74 and 
78 . Inhabited by tribes with a long record of resistance, the region 
remained under a military occupation of varying intensity until 
A. D. 383. Only in the south did civil life attain a normal provincial 
standard, although Roman objects appear in the home-steads and 
hill settlements of the peasantry. Many sites in Wales have been 
excavated, although it is only in the most Romanised that vessel­
glass occurs in any quantity or variety. The present remarks are 
confined to vessel-glass (1) . 

The conquest of Wales came too late for many examples of 
mould-pressed polychrome wares to appear. The legionary fortress 
of Caerleon-Isca in the south has produced fragments of eight, mostly 
pillar-moulded « late» types, the large auxiliary forts of Brecon­
Cicutio and Caersws-Mediomanum two each, the fort at Llandovery­
Alabum one, and the southern hill-settlement of Dinas Powys one. 
This total of fourteen is nevertheless almost three times as high 
as the total from northern England, which was definitively occupied 
only from c. A. D. 80. It is interesting, in consequence, to note the 
rapid diminution in supplies of this type of glass towards the end 
of its period of manufacture. 

(') l<~or window-glass, see G.C. BOON and H. COLE, in Jou1·n. Glass Studies 
VIII (1966), 41-7. For beads, see G.C. BOON, in Bulletin of the Boarel of 
Celtic Studies XXII. 1 (1966), 104-9 (gilt glass segmental) - o~her. types 
will be dealt with by Mrs M. GUIDO in her forthcoming pubhcatlOn on 
ancient beads in Bl·itain. 
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Before the conquest, there was a period of thirty years' bitter 
fighting, in the course of which Roman praesidia were established 
in the eastern part of Wales. Except for one fragment from Usk­
Burrium, however - a site known from coins and pottery to have 
been of Claudian origin - no pre-Flavian glass has been recorded. 
The one exception, probably from a carchesium, is of thin free-blown 
blue, with unmarvered white blobs (1). 

A predictable pattern of finds of glass emerges from the exca­
vations, corresponding generally to the wealth and position of the 
inhabitants, but qualified by other circumstances. Of these, the 
fragility of at least the finer kinds of vessel is one factor, and another 
must be an apparent diminution in supplies during the later imperial 
period. Mould-blown bottles may be almost the only type of vessel 
on some of the poorest sites, and indeed on others where beads, 
trinkets, etc. appear, occasionally of an expensive character. Thus, 
at the hill-settlement of Dinorben, near Abergele in the north, six 
out of the eight glass vessels found were mould-blown square bottles . 
In the homesteads, vessel-glass is so rare that the few fragments 
discovered can be regarded as scrap collected for enamel manufac­
ture or for similar purposes. The comparatively rich homestead 
of Din Lligwy in Anglesey produced fragments only of one mould­
blown square, a jug-handle, a scrap of nipple-glass, and two other 
tiny pieces. 

On military sites, one finds the expected superabundance of 
all kinds at the legionary fortress of Caerleon-Isca, and the larger 
auxiliary forts may also produce a varied list of forms. But the recent 
excavation of a Flavian fort at Llystyn in the north-west was total, 
and the twenty or twenty-five years' occupation by a milliary cohort 
left behind evidence of only three or four dele pillar-m6ulded 
bowls in blue-green glass, a blue-green flask, two cylindrical, three 
square and one hexagonal bottles. 

Turning to the civil sites of the south, the total from CaCl'went­
Venta Silurum, the most important town in Wales, is varied but 
numbers only about forty vessels in addition to bottles (2). The 
finer varieties are almost entirely absent so that the contrast with 
the glass from a town such as Silchester-Calleva Atrebatum in Hamps­
shire (at Reading Museum, Berks.) is very striking; but many years 
elapsed before the Caerwent collection entered public custody (3) 
and not all the material originally found seems to have survived. 

(') G.C. BOON, in MonmouthshiTe AntiquaTY I. 2 (1962) 28·33, fig. 3. Recent 
excavations have, howaver, produced a little more, inclucting fragments 
of a dark green blown patera, and another millefiori piece. 

(2) To be published i bid. dele. 
(3) Newport (Mon.) Municipal Museum. Some at the National Museum of 

Wales. 
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The villas seem to produce very little glass, but the period of occu­
pation tends to be fairly late - 3rd-4th century - and this is not 
a phenomenon confined to Wales. Glass from Llantwit Major in the 
south relates to the earlier period and consists of a few fragments 
of mould-blown bottles, two or more colourless beakers of second­
century type, and a colourless bottle of the same date. 

Some Glasses from Caerleon and Caerwent 

Before turning to some fine wares of considerable interest, I 
spoke at Ravenna of the humble mould-blown cylinder bottle. At 
Caerleon-Isca, these are very common and are mostly first-century, 
whereas the smaller mould-blown square dominates the second­
century series. Two cylinders contain about 4,5 and 5,0 litres and 
thus well over the standard congius of 3,282 litres. It would be inte­
resting to know whether the capacity is indicative of so early an 
emergence of the Anglo-Saxon eight-pint gallon (4,546 litres) or 
whether some other system of measurement is involved. As Dr 
Charlesworth has shown (1) in connexion with the mould-blown 
squares, the capacity of Roman bottles is somewhat variable. 

Attention has rarely been drawn to the outer surface of the 
cylinder bottles, although most examples exhibit a characteristic 
type of abrasion which is much less frequently met on the square 
type. This vertical scratching, which must arise from the method 
of packing or storage, merges at shoulder and base, sometimes also 
the middle, to form rubbed bands consistent with the packing of 
the bottles in rough wooden crates, probably divided into compart­
ments, one for each bottle. The length and number of the individual 
scratches cannot be explained by supposing that the vessels were 
tightly encased in straw or wickerwork, and can only arise from 
repeated lifting and replacement as the contents were needed, pos­
sibly indeed when bottles were re-used. A localised area of rubbing 
just below the rim presumably indicates abrasion caused by dust 
settling between the stopper-tie and the bottle (fig. 1). 

The chief glass of the early Roman period at Caerleon-Isca 
was found in 1954 with Flavian rubbish below the metalling of the 
legionary parade-ground dateable to about A.D. 140. It is a mould­
blown beaker - the mould evidently three-piece - in a brilliant 
olive-green. The glass has been spectrographically analysed, through 
the considerable kindness of Pilkington Bros. Ltd., and proves to 
have the following composition, which, except for smaller amounts 

(1) Joum. Glass Studies VIn (1966), 40, table II. Note especially nos. 13·16 
from the same mould, with a difference of 60 cc capacity. An error, however, 
has affected Dr. Charlesworth's calculation of capacity in Roman units 
(p. 29). 
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Fig. 1 

Fig. 2 
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of potassium and manganese, is very similar to that of the common 
Roman window-pane, of which three examples were also analysed. 

Si02 70,9 
CaO 7,6 
MgO 0,5 
Fe20a 0,41 
A1203 2,6 
Na20 15,8 
K 20 0,5 
SOa 0,5 
Mn 304 0,2 

99,01 
The vessel, which is the only British example of its type -

a specimen once thought to come from South Shields is now known 
to have originated at Pompeii - is moulded in the form of a negro 's 
head, with a flaring rim: present overall height, 0,106 m. Probably 
the best comparaison is with an example, light blue-green in colour, 
found at Cologne (1) and now in the Metropolitan Museum of Art, 
New York. The most interesting feature of the Caerleon glass is the 
design moulded on the base. Normally, the bases of such glasses 
are either slightly concave and plain, or slightly concave with con­
centric circles, like the New York specimen (raised rim, central 
dot and 17 mm. circle) or one in the Collection Dutuit at the Petit 
Palais , Paris (raised rim, central dot , five concentric circles) (2) 
which bears a maker's name TRIC:I)(J)NOC ; colourless glass. On 
the base of the Caerleon beaker , again slightly concave, there appears 
a radiate profile head to right , the eye being shown full-face ; in 
the field to right, there is , lightly moulded, a whip. This identifies 
the head as that of Sol-Helios, whose cult was established from an 
early period in the Levant (3) , and the conformation of the eye is 
perhaps not without significance in this connexion. Why such a 
design should have been selected is very obscure, unless it is a rebus 
of the maker's name or of a place-name beginning H elio - . This 
glass clearly belongs to the great output of Sidonian early mould­
blown ware (fig. 2). 

The remaining vesEels noted on the present occasion are colour­
less cut specimens. Two from the amphitheatre excavations of 1926-7, 
summarily and inaccurately published at the time (4), are of especial 

(') W . FnOEHNEl<, Ooll. Ohm'vet (1879), inset on preface page . G . EISEN, Glass 
(19~7) , pI. 78, bottom. 1 a m indebted to Dl' D. v. Bothmer for details of 
this p iece (gift of Hilary G. Marquand, 1881) . 

(2) I am indebted to Mme ~usalllle Kahn, Conservateur du P et it Palais, for 
det a ils a nd a photograph of this piece . 

(3) E. g . a H ellenistic relief from Troy, of H elios in a chariot, is radiatfl : iVI. 
BIEBER, Sculptu1"e of the H ellenistic A ge (ed. 2, 1961 ), fig . 488 . 

(-') A?'chaeologict LXXVIII (1928), 170, pI. 34, 1, nos. 1, 4. 
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Fig. 3 

interest. The first (fig. 3) is apparently a cut version of the well­
known mould-blown beaker with racing scenes. It is probably Flavian, 
and has a close affinity of shape with the common facet-cut beakers 
of the period. The design is intaglio ; part of an inscription, in Greek 
characters probably, is incised around the rim. The second vessel 
(fig. 4), represented by two separate fragments, has relief-cut 

......... » 51 

o 3 .4 5 ems. 

Fig. 4 
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decoration, and is thus of very rare type. Both the form and the' 
configuration of the decoration are not fully certain: I guess a round­
bottomed beaker with or without a base, and pilasters alternating 
with ovals containing a simple central motif. These fragments were 
found in a layer assigned to the time of Hadrian: perhaps Hadrianic­
Antonine would be more correct in view of the progress, since the 
nineteen-twenties, in the study of ceramic evidence. The pilaster 
decoration recalls the Cagnola diatretum (1) and, although in itself 
merely a commonplace of Hellenistic origin, may well be taken 
as a lineal ancestor of the openwork or « cage-cup» style. The glass 
was kindly analysed spectrographically under the superintendence 
of Dr Robert Brill of the Corning Mnseum, New York , with the fol­
lowing result : 

SiO. 
CaO 
MgO 
Fe 203 

A1203 

Na20 
SrO 
Ti02 

Sb"03 

75 
5,41 (chemical ctnalysis) 
0,2 
0,5 
1,5 

18-20 
0,05 
0,03 
0,6 

A third vessel, again of colourless cut crystal and the chief 
British example of its type, was found in 1955. The form was pro­
bably either a globular bottle of Ising, Type 103 (although with a 
flat base) or else a globular beaker with wide mouth, similar to Glass 
from the Ancient World, the Ray Winfield Smith Collection, no. 358, 
about 0,014 m. in diameter. Since none of the fragments belongs 
to the neck or shoulder area, it is impossible to decide between 
these alternatives : but if a choice is to be made, I am inclined to 
select the first suggestion, on the grounds that the figure decoration 
is jumbled and imperfect at the base and could not have been in­
tended, in all probability , to have been viewed from the inside of 
the vessel as would have been the case if a beaker were in question. 
The decoration is also so imperfectly preserved that the identification 
of the figures is not as certain as might be desired. There are ,however, 
five subjects, including (a) a seated female, elaborately dressed, 
and holding a palm; (b) a striding male; (c) a reclining male, with 
fish-like tail and sea-weed P) skirt, probably a Triton; (d) a leaping 
quadruped; and (e) another striding male. The most probable expla­
nation of scene relates it to the arena, with a panther P) attacking 
three men, the Triton being a prisoner dressed up for added divertis­
sement. In this case, the seated female may be the goddess Nemesis" 

(1) Ibid. XCVII (1959), pI. 66 a-b . 
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Fig. 5 

whose shrine has been identified in more than one Roman amphi­
theatre. Thc style of the cutting is characteristic of a group studied 
by Fremersdorf (1) : deep wheel-cut incisions with crystal-scratched 
detail. Probably the most famous glass of this type is a stamni1~m 
from a grave at HohensUlsen (2) assignable to the fourth century 
A.D. The Caerleon vessel (fig. 5) is the subject of a detailedyaper in 
the J01~rnal of Glass Studies, X (1968), 80-4. 

The final glass discussed at Ravenna is again of cut colourless 
crystal (fig. 6). It was found at Caerwent- Venta Siluru?n in 1855(3). 
It is curved but the form is quite uncertain. The decoration is relief­
cut : a square containing a circle, and two hatched lines survive. 
The general appearance of the fragment is not unlike early Islamic 
glass, and Roman parallels appear to be very few and far between. 
It was considered that an analysis would probably settle the matter, 
since the composition of early Islamic glass, as established by Smith (4), 

(') Figurlich geschliffene Gldser (Romisch-germanische F orschungen XIX, 
1951). 

(2) Ibid., Taff. 6-7. 
(3) J.E. LEE, Isca Siluru1n (1862), pI. 28, 2. 
«) R.vV. SMITH, in D. BROTHWELL and E.S. HIGGS (Edel.l, Science in Archaeology 

(1963). 520, fig. 72A. 
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is distinctive. The spectrographic analysis, by Corning, and Smith's 
average figures, are given below : 

Si02 
(chemical) CaO 

MgO 
Fe203 

A1 203 

Na20 
K 20 
Mn304 

SrO 
Ti02 

Sb203 
PbO 

P20f. 
Af'20o 

73 
5,73 
0,2 
0,5 
1,5 

18-20 
0,1 
0,01 
0,05 
0,05 
0,6 
0,01 
1,0 
0,1 

Islamic 

4,9 

1,45 
0,47 

0,021 
0,008R 

o 2 3 .4 5 (Ins. 

F ig . G 

) 

It can thus be seen that an Islamic glass would be relatively 
high in magnesium, potassium and manganese, and relatively low 
in antimollY, which was evidently the decolorant employed for the 
Cam'went piece, and also for the relief-cut and deep figure-cut Caer­
leon pieces noted abovc. The Caerwent glass is firmly linked by 
chemical simiJarit.ies to the Roman group rather than to the Islamic, 
and, although no parallel to a circle-within-square has been noted 
in Roman relief-cut glass (or indeed in Islamic), I conclude that the 
piece is, in fact, Roman, and most probably of 3rd or 4th century A.D. 
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The hatched linear decoration, of which three short lengths 
'Survive, is to be seen on a number of relief-cut Roman glasses. The 
superb , presumably Augustan, cantharus from Begram (1) has it 
in the form of vine-tendrils; the later pyramidal mug from Trier (2) 
has similarly-hatched ivy-tendrils; and a conical beaker from 
Begram (3) has partly hatched tendrils of some plant with a palmate 
leaf. The curious asymmetrical bowl from Gellep, published by Miss 
Pirling (4), has a hatched basering and gadroons, all in cut relief, 
to prove that the style is not necessarily confined to floral decoration, 
and our own Caerleon beaker (fig. 6) is probably another instance. 

In his important paper read to the Fourth Congress of the J.I.V., 
Mr Dan Barag made the suggestion that snake-thread glass origi­
nated as a kind of cheap imitation of earlier relief-cut ware, swiftly 
developing its own decorative potential thereafter. It may be that 
vessels such as this Caerwent piece show a corresponding imitation 
of snake-thread style in the medium of relief cutting. 

(') J. HACKIN, Nouv. Recherche8 archeol . a Begram, in Mem. Deleg. Archeo!. 
FranQ. en Afghanistan, XI, 1954, figs. 270·3. 

(2) A. KrsA, Da8 Gla8 im AltertUme (1908) II, 539, fig. 243. I am indebted 
to the Landesmuseum Trier for a clear photograph of this vessel. 

(3) Nouv. Recherche8, fig. 255. 
~') Da8 Romi8ch·franki8che Graberfeld v. Krefeld·Gellep, (1966), I, Taf. 18 ; 

II, 70, Taf. 47; grave 533, with coins down to Galerius. Journ. Gla88 Stud'ie8, 
X (1968), 85·7 . 
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" UN ANNEAU EN PATE DE VERRE 
, 

DU SANCTUAIRE DE JUNON A MALTE 

pal' 

Michelangelo CAGIANO de AZEVEDO 
Pl'ofesseur it l'Universite catholique d e Milan, Rome. 

L'anneau que je soumets a votre attention vient des fouilles du 
sanctuaire de ((Junello Regina» a Malte, qui a eM mis a jour par la 
Mission ArcMologique Italienne (1). Il comprend toute une serie 
d 'edifices qui vont, par phases successives, de la moitie du IIIme 
milIenaire avant J.C., selon la datation de M. TRUMP, ou du XVII me 
siecle, selon celIe de M. EVANS (2), jusqu'a l'age imperial romain. 
Ensuite un monastere chretien avec un baptistere et certainement 
une eglise s'inserent dans les structures du vieux sanctuaire palen. 
Tout sera detruit par les Arabes au cours des luttes pendant Ie IXme 
siecle. 

Des cendres de sacrifices, melees a des objets votifs, d'une aire 
sacrificale allant du IersiecIe avant J.e. au Ier apres, provient Ie petit 
anneau, qui, dans une monture en or contient un chat on en pate de 
verre avec une tete de Meduse en relief (3). Sa datation dans Ie Ier 
siecle avant J.C. ne parait pas douteuse. 

(l) RappoTto pTeliminare della lYTi88ione Archeologia Italiana a Malta Cam­
pagna 1963, 1964, 1965, 1966 (quest ' ultimo in stampa). 

(2) D. TRUMP, SkoTba, Oxford, 1966, p. 20 ; J.D. EVANS, Malta , London, 
1959, p. 42·43. 

(3) Rapporto preliminare 1965, p. 37. 
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Cet anneau toutefois semble poser plusieurs problemes. La pate 
en verre de Malte a Ie diametre exact d'un sexterce et son image est 
precisement celIe des deniers de L. Munatius Plancus (4). Mais de ce 
t1'iumvir moneta lis, nous ne connaissons pas de sexterces. L'auneau 
est done identique a une piece de monnaie dont on n'a pas retrouve 
d' exemplaire. 

Fig. 

La production des pates de verre a ete jugee tres severement 
par Mme G. SENA CHIESA (5), qui nie, dans la plupart des produits 
une originalite et une volonte artistiques qui puissent sortir les objet~ 
d~ la mecanicite de la reproduction artisanale. La pratique du moulage 
1m ate, ~elon Mme SENA CHIESA, tout interet artistique. Ce jugement 
est conflrme par Ie passage plinien sur les couleurs , qui dit: «Bunt 
etiamnum novicii duo colores ... Anulare quod vacant candidunt est , quo 
muliebres pictume illuminantur, fit et ipsum e creta admixtis vitreis 
gemmis e volgi anulis, inde et anulare dictum» (6). L 'emploi des restes de 
de la fabrication de chatons pour anneaux a bas prix - il ne peut 
s'agir d'autre chose - a jete Ie mepris sur toute la production des pates 
de verre. Mais il y a, peut etre, d 'autres aspects de la question a 
envisager. 

(4) G.G. BELLONJ, L e monete l"epublicane dell ' eta 1'omana, Milano, 1960, nU 
1995.96 . ; IS. BROUGHTON, 'l'he JlIlagistrates of th e roman 1·ep·ubl-ic, New York, 
1952, II, p. 448 ; E.A. SYDENHAM, 'l'he mnwn 1'epublic coinage, London, 
1952, p. 160, n O 959 ; H.A. GRUEBER, Coins of the 1'oman 1'epublic, I, London, 
1910, p. 516 ss, nO 4004-4009. 

(5) Gemme del l11useo Nazionale eli Aquileia, Aquile ia 1966, p. ii ss_ 
(G) Plin. N.H. , H5, 29-30. 
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Fig. 2 

L'anneau de Malte nous montre une Meduse. Elle apparait aussi 
sur les deniers de L. Plautius Plancus, frere du celebre L. Munatius 
Plancus. II s'appelait d'abord C. Munatius Plancus, adopte par 
L. Plancus, il en prit Ie prenom et Ie nom. II fut tue a Salerne 
a la suite des proscriptions de 43 avant J.C. Ses monnaies sont gene­
ralement datees autour de l'annee 46. La Meduse, selon une Iegende 
qui n'a rien de prouve, remonterait a un evenement dont fut protago­
niste un de ses aleux, C_ Plautius Venox, censeur avec Ap . Claudius 
Caecus en 312 avant J.C. (1). MIle VOLLENWEIDER attribue a 
Aspasios ou a son entourage Ie prototype de cette Meduse (8) : 
elle y voit une expression artistique de ce milieu romain oriente 
vers la culture grecque, dans lequel fut eduque, entre autres, Auguste. 
Au meme milieu nous reconduisent les monnaies de son frere, qui ont 
une Victoire qu'on fait descendre du tableau de Nikomakos que L_ 
Munatius Plancus lui-meme avait porte a Rome et dedie sur Ie Capitole 
en l'annee 43. 

(') Gl~UEBER, op_ cit. ; Ovid Fasti, VI, .',51 ss. 
(8) G. WALSER, Die Victoria des L. Munatius Plancus, F estschrift Schuh­

hardt, Baden Baden, 1960, p. 217 ss ; A. BISI, K A .. A, s.v. Nikandros ; 
M. L. VOLLENWEIDER, Die Steinschne'idekunst und ihre .[(unstler in spiit-
1'epublikanischeT und augusteischeT Zeit , Baden Baden, 1966, p. 29. Je suis 
redevable a Melle Vollenweider de maintes precieuses informations et 
suggestions : je tiens it I'en rem erc ier tres vivements . 
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Vne tete de Meduse, tres proche de celIe de Malte, pour Ie type et 
pour les dimensions (9), est reproduite sur une pate de verre du Musec 
Thorwaldsen a Copenhague (10), qui conserve aussi une autre pate de 
verre, du meme sujet, mais d'un diametre plus grand: 25 mm., 
c'est a dire de dimension encore plus grande que celIe, moyenne, 
des deniers. 

Nous avons donc deux exemples de pates en verrc avec Ie meme 
sujet, la Meduse, qui ont les dimensions des sexterces, mais il n'y a pas 
de sexterces avec la Meduse. M. FROSSING (11) affirme l'existence de 
monnaies romaines dont les representations descendent de camees 
hellenistiques. La chose est certaine, mais l'anneau de Malte pose Ie 
probleme de l'existence de camees de pate de verre descendants des 
monnaies. Puisqu'ils en onto les dimensions, ils montrent qu'ils sont 
coules dans un moule de poinyons monetaires ou dans un moulage 
tire directement d'une monnaie. 

On pourrait alors penseI' a Rome comme centre de production de 
ces camees, du fait que l'on y frappait les monnaies dont on tirait les 
moulages pour les pates de verre. Mais cette conclusion serait un peu 
superficielle ne tenant compte que de la seule existence des camees 
et des monnaies et pas des artistes, des triumviri monetales et des 
acquereurs. 

MIle VOLLENWEIDER (12) nous dit que les camees et les sceaux 
etaient travailles dans les memes ateliers par les memes artisans et 
M. FURTWANGLER(l3) voit l'origine des pates de verre dans les moulages 
des pierres incisees. II observe que Ie verre vert etait tres apprecie en 
Grece (14) et nous pouvons constater combien de pates de verre sont 
vertes. 

Si certaines pates de verre viennent du moulage des monnaies ou 
de leurs poinyons, il est probable qu'il y ait une identite entre les 
graveurs et les monnayeurs. Bien entendu, pour ces derniers je parle 
des artis.es qui dessinaient la plaquette de la monnaie et qui incisaient 
les poinyons et non pas de ceux qui materiellement frappaient les 
pieces a l'aide des poinyons. Aurifices et vitriarii, alors, auraient etes, 
en certains cas et dans une certaine mesure, les memes personnes. 
Si cela est possible, il faut alors envisager d'autres centres de 
production hoI's de Rome. MIle VOLLENWEIDER et M. FURTW ANGLER 
ont donne des indications vel'S la Grece, mais il s'agit d'indications 
qui se referent plut6t a. des faits culturels qu'a une production 
artistique precisee dans son origine topographique. 

(9) Diam. 9 mm. 
(10) P. FROSSING, The Tholwaldsen Jliuseum, Cat. of tho engraved Gems 

and Cameos, Copenhague , 1929, nO 1115. 
(") P. Frossing, op. cit., nO 1959. 
(12) L. VOLLENWEIDER, op. cit. , p. 30. 
(13) AG, p. 219. 
(14) cit., p. 221. 
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II y a un groupe de camees en pate de verre qui reproduisent la 
«coniuratio» du debut de la seconde guerre punique, tene qu'elle fut 
representee sur les sexterces en or de 218-17 avant J.C. (15), dont Ie 
schema iconographique fut repris par Titus Veturius dans ses deniers 
de 110-108. II s'agit d'une composition d'un gout clairement he11e­
nistique, dont on ne peut, toutefois, preciseI' Ie lieu d'origine. Encore 
une fois nous nous trouvons en presence d'une indication d'ambiance 
culture11e et non pas d 'une indication topographique. Revenons alors 
au type de la Meduse. ' 

Dans Ie catalogue du Musee de Berlin, il y a plusieurs exemplaires 
tres proches de celui de l'anneau de Malte. II y en a d'abord un en 
pate de verre, dont l'origine est malheureusement inconnue, qui est 
toutefois date du ler siecle avant J.C. au ler apres J.C.(l6). Ensuite il y 
a un camee en sardonice, qui vient d 'Egypte et qui est d'epoque 
alexandrine(17). II y a enfin une pate en verre, ronde, convexe, eUe aussi 
d'epoque alexandrine, avec un portrait a l'interieur d'un type ptole­
malque, avec une Meduse tout a fait pareille it celIe de Malte, sur la 
face exterieure convexe(18). N' oublions pas que la grande coupe Farnese 
a aussi une Meduse du meme type et qu'elle a ete faite a Alexandrie. 
C'est alors vel'S Alexandrie qu'il faut s 'orienter si 1'0n veut trouver 
Ie lieu de provenance du motif de cette Meduse. 

Alexandrie etait un centre de production de camees, d'orfevrerie, 
de pieces d'argent, et ses motifs decoratifs, tres recherches, etaient 
diffuses dans Ie monde entier, meme en dehors des frontieres du monde 
classique, par des moulages: la trouvaille de Beghram en est Ie temoin 
Ie plus clair. Rien d 'etrange, alOl's, de trouver un type de Meduse 
alexandrine sur un anneau comme sur des monnaies romaines des 
annees de 59 a 40 avant J.C. II est bien connu que Marc Antoine, et 
M. MOBIUS Ie souligne encore une fois(l9) , fut Ie trait d'union culture11e 
en tre Alexandrie et Rome. 

L. Plautius Plancus fut tue it la suite des proscriptions de 43, ses 
liaisons politiques avec Pompee sont de ce fait tres probables. Dans ce 
milieu, la culture alexandrine etait fort appreciee; il n'est donc pas 
etonnant que pour ses monnaies, Plancus ait choisi des motifs 
d'origine alexandrine. 

(15) J. BLEICKEN, Ooniwrathio, Jahrbuch f. Numismatik u. Geldgeschichte, 
3, 1963, p. 51 ss. ; pour Ie sex terce cfr Sydenham, nO 69. 

(16) SYDENHAM, op. cit., nO 527 ; BELLONI, op. cit., nO 629. 
(17) A. FURTWANGLER, Beschreibung del' geschnittenen 8teine vom Antiqua­

rium, B erlin, 1896, nO 4998. 
('8) FURTWANGLER, Beschl'eibung, up. c., nO 1009; AG., XL, 25; ROSCHERS, Lex., 

I, 1720. Pour aut res pieces, voir F. EICHLER, Glasmedaillons del' romisch~n 
Kaiserzeit, wissenschahtliche Arbe iten aus dem Burgenland (Festschrift 
f. A. A. Barb), 1966, p. 74 ss. 

(19) H. MOBIUS, Alexandrien u. Rom, Abh. Bary. Ak. Wiss., nO 59, 1964, p. 
30 S. 
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L'anneau de Malte, a cause de ses dimensions, ne peut etre detache 
de l'entourage de Plancus. Ces sortes d'anneaux representaient des 
marques qui donnaient droit a quelque chose, ou qui permettaient de 
reconnaitre Ie proprietaire (20). En ce cas, comment se fait-il que l'an­
neau ait ete donne en cadeau a Junon dans Ie sanctuaire de Malte ? 
N'oublions pas que Malte, pendant un tres bref moment de son his­
toire, a ete du cote des pompeiens. C'est a ce moment, peut-etre, que 
Ie proprietaire de l'anneau s'est trouve a Malte. La raison du cadeau 
a la deesse ? Nous ne Ie connaitrons jamais. 

C'est des hypotheses que j'ai presentees; aucune n'est docu­
mentee. II faudrait les accepter plutot comme des questions que je 
pose aux specialistes des ces «J ournees» . J e me permets de resumer : 

I) Pourquoi l 'anneau a-t-illes dimensions d'une piece de monnaie, 
etant donne qu'il y a un type de Meduse existant sur les deniers, 
alors que ses dimensions sont celles d'un sexterce qui n'est pas connu? 

2) Pouvons nous envisager un centre de production de pates de 
de verre a Rome, a la fin de la Republique, qui opererait sous l 'in­
fluence culturelle et artistique d'Alexandrie? 

3) Peut-on penseI' a une production glyptique et monetaire 
travaillant dans les memes ateliers ? 

Et pour faire bonne mesure, je voudrais encore ajouter une 
derniere question : 

4) Quel rapport peut-il y avoir entre ce type de Meduse et celui , 
tout a fait identique, qui se trouve sur les phaleres romaines entre 
19 et 23 apres J.C. ? (21). 

(20) ,Te r em ercie Melle Vollenweider pour cette suggestion. 
(21) A. ALFOLDI, Zu den Glassmedaillons de?· militiirischen Ausszeichnungen 

aus de?· Z wit des T i berius, Ur.Schweiz, 21, 1957, p. 80 ss. 
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DEUX NOUVEAUX VERRES D'AQUILEE 

A DECOR PALEO CHRETIEN 

par 

par Luisa BERTACCHI 
Directrice du Musee national cl"Aqnile ia. 

11,ecemment sont ent res dans la collection du Musee d 'AquiJee, 
deux beaux fragments de verres paleochretiens decores de figures. 
Ceci est doublement important a CaUfJe de la rarete des temoignages 
de ce genre recuperes jm:qu':'L present in sit?/' : en fait on ne possedait 
qu 'un fond d 'or representant MOIse frappant Ie rocher. . 

1.,e premier fragment (l), proven ant des Marignane en un lieu non 
mieux identifie pres du cimetiere moderne, appartient a une coupe 
qui devait avoir un diameJ.,l'e de 11 cm. et peut etre une hauteur de 
6 cm. 1.,e fragment conserve (Fig. I) mesure 4,7 cm. X 6 cm. et a une 
epaisseur de 0,5 cm. II est en verre tres transparent , d'une couleur 
paJe bleu-verdatre; la decoration est executee a la roue du cote 
exterieur et etait fait e pour etre vue de l'intel'ieur comme dans tous 
les verres decores de cette fayon (2) . Le bord est droit , decore d'un 
listel et de trois scoties de grandeur diverse, la plus grande etant celIe 
du centre. A gauche, on voit d'abord la trace de deux arbres , obtenue 
par de simples coups de la roue allonges. Puis un personnage en tunique 
et pallio, qui tourne la tete vel'S la dl'oite et qui tient peut-etre une 
sorte de stylet dans la main droite; l'autre bras devait soutenir Ie 
manteau dont Ie mouvement est bien des sine a coups de roue de diverses 
largeurs et profondeurs . Les traits du visage, au contraire, sont tous 
rendus par de minuscules sillons, ainsi que les cheveux representes par 

(') Inv. 53323. 
(') La chose est evidente dans les cas des inscript ions; nom; donnons les deH·· 

criptions avec la vue en transparence . 
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quatre rangees de sillons paralleles. A l'autre bout de la scene, on voit 
des traces dans lesquelles nous croyons reconnaitre un petit person­
nage : dans Ie bas une jambe arriere dans un mouvement de marche 
travaille a larges sillons, entre d'autres plus fins. En haut, dans la 
figure spherique, rendue par des sillons marginaux qui entourent 
une petite zone decoree de croisillons se terminant en oblique du cote 
de la cassure, nous croyons reconnaitre la partie posterieure d'une 
tete, meme si en general , comme me Ie faisait remarquer l'ingenieur 
Haberey, on ne connait pas de tete dessinee de cette fa90n. Mais, 
meme s'il n 'est pas applique aux tetes, Ie motif decoratif a croisillons 
etait deja en usage sur les verres travailles a la roue (3) ; sur les fonds 
d 'or on Ie trouve aussi dans la decoration de la tete .(4) Au milieu, 
entre les deux elements decrits, il y a une zone triangulaire 
saillant en arriere qui ne peut, a notre avis, etre toute entiere une 
cassure, et que nous voulons interpreter comme une charge portee sur 
Ie dos du personnage qui marche vers la gauche. En haut, entre les 
deux figures, se trouve un petit temple a cinq colonnes, couvert d'un 
toit triangulaire. 

N ous retenons que la scene represente Abraham et Isaac; celui­
ci s'achemine vers Ie lieu du sacrifice avec sa charge de bois sur les 
epaules (peut-etre dans un sac), l'autre est arrete dans son intention 
d'obeir au commandement de Dieu par un avis divin qui l'oblige a 
tourner la tete, avis manifest8 d'habitude par une main ou par une 
figure ailee qui, ici, manque a la suite de la cassure. 

II nous semble que la representation du petit temple confirme 
l 'interpretation que nous aVOHS donnees ; un edicule apparait dans une 
scene de la meme signification representee sur une coupe en verre de 
Treves (5), et aussi sur un sarcophage de la Gaule (6); dans notre cas, 
Ie fait que l'edifice presente cinq colonnes nous semble etre sur!3ment 
une indication qu'il s 'agit d'un edifice circulaire, probablement d'une 
tombe. Parfois dans les scenes de la Resurrection de Lazare, l'edicule 
tombal a une forme circulaire(7) et, ceci apparait Ie plus souvent dans 
les representations du Saint Sepulchre(B). Aujourd'hui on sait que Ie 
sacrifice d'Isaac represente Ie sacrifice du Christ comme l 'affirme 
explicitement Saint Ambroise : Isaac Ohr-isti passur-i est typus (9) 

(3) F. FREMERSDORF, F i gul'liche geschlieffene Glase'!', B erlin 1951 , pI. 16-19. 
(4) CABRaL-LECLERCQ" Dictionnai1'e de li tttl'gie , fig. 2880, au Brit ish Museum. 
(5) VON E. a us 'm 'VEERTH, RiYrnische Glaser, in Jah1'buche1' des Vel'eins von 

Altel'tumsfr-eunden in Rhwinlande, LXIX 1880, pI. VI. 
(6) CABROI.-LECLERCQ, op. c., s .v. belier-, fig . 1470. 
(7) CABRaL -LECLERCQ, op. c., fi g . 7009 et 7011. 
(8) Ravenne, mosalque de 8. Apollinare Nuovo (au-dessus du Palatium), 

Co£. O. \YU LF, AltcMistliche und Byzantinische Kunst, Berlin 1914, n, fig. 
373. \V.F. VOLBACH , Elfenbeinar-beiten ... , 1952, passim. efr. allssi. Ie 8. 
SepolcI'o rli. Aquileia. 

(9) P.L., 14, 446. 
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suivant Jrenee(l°) ,ITertulien(ll) et Cyprien(12) et comme il est confirme 
par la mosaique de Saint Vital de Ravenne, OU, pres de la scene 
d 'Abraham et d'Isaac, est representee la table eucharistique (13). 

Pour revenir a la scene que nous examinons, on connait la tres 
grande diffusion qu'eut ce theme a l'age paleochretien, surtout dans 
Ies fresques des catacombes, dans les sarcophages, sur les verres graves 
et sur Ies fonds d'or : Ie dictionnaire d'Archeologie Chretienne en cite 
cent exemples. En general, Isaac est represente agenouille et porte 
(rarement) Ie bois pour Ie sacrifice, comme il arrive pourtant dans une 
fresque des Catacombes de Priscilla(14) ou dans Ie manuscritdeCosmas 
ou la scene est dedoub18e.(l5). 

Au sujet de l'usage auquel notre objet etait destine, nous pensons 
qu'il devait faire partie d 'une tombe; nous n 'avons pas pu Ie certifier 
en aucune fa90n, mais la vague indication «Mar-ignane» n'exclut pas 
qu'elle provienne de la necropole Ponte Rosso qui se trouve a l'extre­
mite septentrionale des Marignanes. Nous ne devons pas en effet, 
oublier que la plus grande majorite des objets representant des scenes 
d' Abraham et d'Isaac proviennent des zones des tombeaux, soit qu'il 
s 'agisse de fresques de catacombes ou de scenes sur sarcophages. Parmi 

('0) P.G., 7, 986. 
(") P .L., 2, 662. 
(12) P.L., 4, 629. 
(,3) CABRaL-LECLERCQ, op . 
(14) CABRaL-LECLERCQ, op . 
(]5) CABRaL-LECLERCQ, op . 

c_, 

c., 
c., 

S.v. 
fig. 
fig. 

Isaac, fig . 5979. 
5976. 
5980. 
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les coupes de verre decorees de ce theme, celIe de Boulogne-sur-Mer, 
ou bien celles de Treves et de Strasbourg ont ete trouvees dans des 
tombes(16) et on ne connait pas la provenance des autres. 

Pour la technique, notre fragment differe des exemplaires rhenans 
parce que ceux-ci sont travailles a la roue et retouches en gravure 
tandis que Ie notre presente seulement un travail a la roue; d'une meme 
technique sont plusieurs fragments du Musee d'Aquilea et de plus il 
en differe par les caracteristiques du style. Le personnage d ' Abraham 
trouve une correspondance exacte dans la disposition et dans la fayon 
du travail dans un morceau de coupe qui represente Ie bapteme, 
trouve a Rome pres des thermes de Diocletien et qui est conserve dans 
la Bibliotheque Vaticane(17). Dans Ie meme climat artistique doivent 
etre nes encore: un fragment representant une Victoire qui est con­
serve au Musee National Romain mais qui a ete achete it, Venise par 
G. Boni et provient vraisembablement d 'Aquilee selon Paribeni(18) ; 
un fragment qui est conserve au Musee du Verre de Murano(19) ; un 
fragment representant des Vicennali de Constantin Ie Grand (326 apres 
J.C.) trouve dans les fouilles du Forum Romain et conserve dans 
1'Antiquarium(2°) , une coupe representant Daniel au milieu des lions, 
conservee au Musee de Portogruaro (21). 

Apres ces exemples, nous retenons que notre fragment doit s 'in­
serer dans un courant d 'art ayant probablement une origine orientale 
directe et non pas une origine rhenane, et qu'il peut etre date de la 
Ire moitie du IVe siecle apres Jest'ls-Christ. 

L'autre exemplaire (22) que nous entendons presenter ici , est 
environ un tiers d'nn grand plat de 28 cm. de diametre, au bord a peine 
r eleve d 'une hauteur de 2,3 cm. Notre exemplaire en quatorze frag­
ments, mesure 17 cm. X 18,5 cm. et a ete trouve au nord de Monastero 
dans la zone dite Paludelli. La forme et les dimensions sont absolument 
uniques. Meme la couleur du verre, qui est nettement vert bouteille 
tres transparent , differe des habituels produits de l'art antique. 
Pourtant il s'adapte aux autres verres decores par Ie fait qu'il est 
destine a etre vu en transparence. 

(16) MORIN-JEAN , La verre?'ie en GauZe sous l 'emp'ire 1'omwin , Paris 1922·:23, 
pp. 245-247. 

(1') L. De BRUYNE , L 'imposition des mains dans l'wl't ch1'l3tien ancien, cla n s 
R ivista di A?'cheologia Oristiana, XX 1943, pp. 113 ss. , fig . 3:2. On date 
Ie fragment a u Vrne sieele . 

(18) R. PARIBENI, N uovi m onumenti del 111useo Nazionale Romano, dans B ol­
lettino d 'arte, XII 1-4, 1918, p. 51, fig. 2. 

(19) F. FREMERSDORF, op. C., fig. 23, 2. 
(20) H. F U HRMANN, 8tudien zu den Oonsulardi ptycken ve?'wandten Denkmale?' , 

1, Eine Glasschale von der VicennalienfeieT Oonstantins ele?' G7'08Sen zu Rom 
im JaMe 326 nach Ohristi , dans RiYm. M itteilungen , 54, 1939, pp. 16] ss. , 
pI. 36. 

(") P.L. ZOVATTO , 1110numenti ?'omani e cTistiani eli Julia OoncoTCI-ia, Pordenone, 
1960, fig. 96. 

(22) Inv. 53528. 
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La scene (Fig. 2) est formee par les elements de sept figures 
humaines, une au centre sur un trone et les autres a son cote droit 
disposes en deux registres separes par une zone it, croisillons. De l'autre 
cote devaient se trouver en symetrie six autres figures. 

Nous sommes evidemment en face d'une representation du Christ, 
entre les Apotres. Le Divin Maitre, comme les autres figures conservees 
est de face et la tete, entouree comme eux d'une aureole, tournee vel'S 
sa gauche. Samain droite est levee dans un geste de benediction grecque, 
la gauche tient un livre ouvert , il est marque de deux Chrismes re­
presentes par des etoiles a huit branches, 1'un pres de la tete et l'autre 
sous Ie bras droit. II est vetu d'un habit a trois bandes vertic ales rem­
plies de traits obliques excepte celIe du centre; la partie inferieure du 
vetement est rendue par des raies obliques et elle est separee de la 
partie superieure par une sorte de ceinture a croisillons ; Ie vetement sur 
Ie genou droit , ou ce qu'il en reste, est egalement forme de croisillons. 

En ce qui concerne les Apotres, ceux du registre superieur dont un 
est place au dessus des deux autres, leur vetement est tres simplifie; 
ils ont seulement deux sortes d'ailettes qui indiquent les epaules. Les 
personnages du registre inferieur, au contraire, outre les ailettes , qui 
se completent d'une frange, portent it la partie inferieure une draperie 
droite du type de celIe du Christ. 

La chose la plus caracteristique de toute la scene est la represen­
tation des tetes qui sont toutes semblables. L'oeil est rendu par un 
demi-cercle ouvert dans Ie haut; Ie nez par deux lignes paralleles 
limitees dans Ie bas par une ligne ondulee ; la bouche est a peine 
esquissee; Ia chevelure est formee de boucles irregulieres et isolees. 

Techniquement, des bandes et des plaques ont ete executees a la 
roue pour distinguer les scenes, et pour indiquer seulement l'espace des 
figures; la description est toute faite au contraire de lignes tres irregu­
Heres gravees selon toute evidence avec une pointe dure. La technique 
du travail a la roue et de la gravure se rencontre aussi dans les produits 
du Rhin(23) mais tandis que dans ceux-ci Ie travail de la roue suit et 
indique la division anatomique des figures et avec la gravure sont ren­
dus seulement les details, dans notre cas c'est Ie dessin grave qui cons­
truit et detaille les figures, tandis que Ie travail a la roue a seulement la 
fonction d'ombre. Le dessin est, comme on Ie voit tout de suite, extre­
mement grossier et meme monstrueux et revele une inhabilete enorme 
mais il est dote d'une vigoureuse force d 'expression qui denote l 'ame 
de l'artisan. 

L'unique comparaison que j'ai pu trouver, et qui pourtant est 
telle qu'on peut reconnaitre une concordance exacte des elements 
representatifs et peut-etre 1'attribution a la meme ecole, est une coupe 
fragmentaire, trouvee a Doclea au Montenegro et qui se trouve au 

(23) F. l<'UEMEltSDORF, op. c., pI. 1-8. 
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Louvre (24). La aussi , la scene est construite avec Ie dessin et Ie travail 
de la roue a seulement la fonction d'ombre. La construction des visages 
est la meme, tous sont de profil et sont pourvus de nez , d'yeux et de 
boucles identiques et ont les memes cous longs et rigides. Meme l'usage 
des croisillons pour diviser les scenes se retrouve dans Ie fragment 
montenegrin. 

Doclea fut fondee au 1 ersiecle apres J.C. et eut une vie florissante; 
elle commerQait avec Rome ou etaient celebres ses from ages et proba­
blement avec AquiIee parce qu'on y trouve de nombreuses briques de 
la fabrique de Clodius Ambrosius. La ville nous a laisse des temoignages 
meme de l'age paleochretien jusqu'a la fin du Vlme siecle. 

En ce qui concerne la composition de la scene, bien que Ie Christ 
entre les Apotres apparaisse dans les representations depuis l'age des 
catacombes, je n'ai pu trouver aucune scene comparable. II y a pour­
tant des exemples ou Ie Christ est represente en plus grand que les 
autres personnages et ce fait se retrouve dans la tradition de l'art a 
sujet profane depuis Ie IVme siecle (sculpture et dyptiques) ; mais des 
Apotres disposes en deux registres , je n'ai pas connaissance qu'il en 
existe une representation; seulement dans l ' art profane on p eut voir 
quelque chose de semblable, par exemple sur l'arc de Constantin. 

II semble clair que la scene represente Ie Christus Docens a 
cause du livre ouvert tenu par la main gauche; la main droite levee ave~ 
trois doigts tendus, l 'annulaire et Ie pouce plies, indique Ie geste de 
l' adlucutio plut6t que celui de la benediction (25). Et meme la 
position de la tete qui est tournee de l'autre cote, c'est a dire a sa main 
gauche, semble confirmer notre supposition. 

Le fait que Ie Christ soit represente imberbe(26) est un signe de 
relative antiquite. Le type du Christ imberbe est en fait plus frequent 
avant Ie concile de Nicee en 325 ; mais naturellement on en' a des 
temoignages aussi plus tardifs, specialement dans l'art de Ravenne ou 
on Ie rencontre pendant tout Ie Vlme siecle. On ne peut penseI' a un 
phenomene de simplification des formes due a la maladresse de notre 
exemplaire, parce que les figures que nous avons reconnues formelle­
ment identiques dans l'oeuvre de Doclea, sont pourvues de barbe. 

Pour ces considerations, no us pensons que notre exemplaire ne 
peut etre aussi tardif qu' on pourrait Ie penseI' a la premiere impression; 
on pourrait Ie placer au Vme siecle. 

(24) F. FRElIiRESDORF, op. c., pi. 23, 3, pag. 24. R. MOWAT, EXe'mples de g1'aVU1'es 
antique sur verre a propos de quelques j1'agments provenant de Duckle (Mon­
tenegro) , dan Revue archeologique 1882, pag. 298. 

(25) Dans Ie meme geste est represente l'ange de l'Annonciation dans la cha il'e 
de Maximien. 

(26) CABROL-LECLERCQ, op. c., s.v. Jesus Oh1-istos. 
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Au sujet de l'usage auquel etait destine notre plat, nous croyons 
qu'il devait etre liturgique. II existe une notice du lIme siecle relative 
au Pape Zephyrin(27): (( V itreas patenas fieri sancivit». On ne peut definir 
s'il s'agissait d 'un plat a usage eucharistique ou si simplement Ie plat 
devait servir au depot des offl'andes des fideles. 

Le lieu de la trouvaille ne nous dirait rien si nous ignorions que 
dans la zone des Paludelli de Monastero, appartenant a la famille 
Ritter, fut transporte pour l 'assechement les materiaux extraits du 
Folador de Monastero par Ie Baron Ritter en 1895 quand il voulut 
installer sa cave. II susbiste aussi une possibilite que notre plat ait 
appartenu a la Basilique de Monastero, alors decouverte dans cette 
construction et maintenant restauree; ce fait , s'il pouvait devenir une 
certitude, pourrait avoir une considerable signification historique, 
parce qu'il confirmerait que la Basilique de Monastero etait un edifice 
religieux chretien et non une synagogue comme l'a pense quelqu'UlL 

(27) CABROL-LECLERCQ, op. c., s.v. Patenf'.. 
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VERRES P ALEOCHRETIENS 

A FIGURES D'OR 

pal' 

Franca ZANCHI ROPPO 
Venise. 

Les verres dOl'eo paIeochretiens, appeIes tout simplement «fonds 
dores», ont ete nommes «verres de cimetiere» par Buonaroti dans la 
premiere moitie du XVlIlme siecle, car ils ont eM retrouves pour la 
plupart dans les catacombes romaines, ou ils etaient affiches dans la 
chaux it, l'exterieur des niches. II s'agit de verres et de coupes a courte 
tige, dont Ie fond, d 'une largeur de deux a seize centimetres, d'une 
couleur verte, blanchatre ou bleue foncee, etait dec ore d 'une couche 
d 'or tres mince, appliquee avec de la resine; les contours et les details 
des figures qu'on voulait rep res enter etaient graves sur cette couche 
avec un stylet d'ivoire ou d'os. Apres avoir elimine les parties 'super­
flues avec un petit bout de bois et apres avoir execute l'achevement de 
la couche d'or, l'ouvrier superposait it, froid une deuxieme couche de 
verre incolore, de sorte que l'image reluisait en transparence des deux 
coMs. Grace au contraste brillant de 1'01' sur Ie fond fonce , grace au jeu 
de la lumiere a travers la pate incolore du verre, l'effet obtenu repon­
dait exactement aux exigences de couleur de l'ancien gout. On peut 
considerer comme une categorie a part Ie groupe de medaillons en 
verre de petites dimensions, dont quelques uns etaient destines a 
decorer en composition Ie fond des grandes coupes (comme 1'0n peut 
voir dans la coupe du British Museum de Londres ou dans celIe du 
Romisch Germanisches Museum de Cologne); d 'autres, enchasses dans 
un petit cercle en or, pendaient peut-etre comme des pierres precieuses 
pour orner ou commemorer les dGfunts (comme par exemple I' on peut 
voir dans Ie medaillon du Museo Sacro au Vatican, avec l'inscription 
EVSEBI ANIMA DVLCIS, qui sans doute fait allusion a l'ame du 
dGfunt). 
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En outre on a l 'habitude de faire une distinction entre les verres 
graves e ~ ceux qu 'on appelle «pictnra1[Xll a C2.uS~ de la prese~ce, de 
quelqne couleur (rouge, bleu , blanche, verte, nOIre) superpos~e a la 
couche d'or pour souligner certains details des vetements et des vIsages. 
Ceux-ci, caracMrises par la richesse chromatique et p?,r une grande 
finesse d'execution, adherent davantage aux regles classIques des tech­
niques picturales. 

L es opinions des savants sur ces verres sont tres variees. Bosio 
pensa qu'ils contenaient de I'eau benite , d'aut~es , supposerent qu ' ~ls 
etaient destines aux Agapes, ou a la consecratIOn du Sang Euchans­
tique, au rite du «refrigerinm» ou libation spi~ituelle; d:autres ,f'nc~re ~es 
considererent comme des amulettes protectnces du defunt. c cst a dIre 
une sorte d'avertissement aux esprits malins a ne pas deranger Ie mort 
qui reposait dans Ie Seigneur. Mais Ie fait qu 'ils etaient employes sur­
tout comme des marques distinctives sur les tombeaux nous semble 
suffisamment prouve par la presence de verres a sujet palen et av.ec 
des acclamations idolatriques qui Mmoignent non seulement de l'exl8-
tence des ateliers palens (qui produisaient ce genre de verres pour un 
usage domestique e't, de reception), m ::tis qui revelenj &,w;;si que le~ chre­
tiens les apposaient sur les sepulcres dans Ie but de les reconnaltre ou 
bien de les decorer, sam; se soucieI' du sujet reproduit. 

I ..'attribution chronologique de chaque verre est tres difficile. 
En effet, Ie moyen Ie plus sur serait de connaitre la provenance exacte 
de chaque exemplaire pour pouvoir Ie faire remonter a la date de la 
partie de la catacombe ou il a eM trouve. MalheureuseJ?ent.le pl,us sou­
vent on ne connait meme pas les provenances approxlmatlves a cause 
de Ia negligence des chercheurs qui n 'ont pas range topograph.ique~nent 
les nouvelles des {ouilles souterraines. En tous cas, on peut arnver a une 
datation assez fidele seulement au moyen de l'analyse des details 
t echniques et st,ylistiques et surtout par l'ex~men des vete~ents et, ~es 
coiffures, qui nous permettent souvent d 'asSlgner un verre a une peno­
de artistique relativement courte. 

La chronologie de l'ensemble des verres de cimetiere peut etre 
etablie au contraire assez exactement grace aux donnees fournies par 
Bosio, qui publia cinq verres trouves dctns un couloir , ou il y avait 
67 inscI:iptions qui dataient de la deuxieme moitie du IlIme siecle a. la 
premiere moitie du Ivme ; et surtout grace aux decouvertes effectuees 
par De Rossi qu 'on peut ainsi faire remonter au IVme siecle par la 
presence des inscriptions gravees de la meme epoque. 

Dans Ie cimetiere de Calixte, Olivieri trouva un verre qui reprodui­
sait quelques monnaies, dont une representait la tete de Caracalla; 
ce qui signifie que cette technique etait deja employee des la premiere 
moitie du IIIme siecle. La production des verres dores, commencee donc 
au IIIme siecle, fut plus florissante au Ivme, commeon peut Ie deduire 
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des elements orthographiques et iconographiques et elle continua jus­
qu 'au VIme siecle.comme Ie temoigne un verre du cimetiere telltoniqlle 
par l'inscription IVSTINIANVS SEMPER AVG. 

Les verres dores paleochretiens , dont la production peut etre 
'con&ideree comme Ie developpement d'une technique qui existait deja 
dans la Rome palenne, constituent une des plus riches et caracteristi­
ques series iconographiques de l 'art paleochretien. Les themes repre­
sentes, qui refletent les sujets dela peinture des cimetieres et dessarco­
phages, occupent la plupart des fois tout l'emplacement du medaillon. 
Au debut du IVme siecle, et precisement a partir de 320 environ, pen­
dant la periode appelee «Art de la tetrarchie», les scenes se suivent en 
plusieurs zones , souvent dans des registres rayonnants d'un medaillon 
celT~ral , ou separes par d'aui:res elements verticaux, qui scanden·;; 13, sur­
face en une succession circulaire rythmique et cadencee. Les scenes sont 
delimitees par de simples cadres, sortes de rubans dores ,ronds oucarres, 
parfois par des cadres beaucoup plus compliques avec des decorations 
triangulaires, des crenelures semi-circulaires ou des losanges renfermes 
entre un double listeau , comme dans l 'exemplaire d'Aquilee reprodui­
sant MOIse dans Ie miracle de la source. Les nombreux sujets sont trai­
tes d 'une fayon sommaire, sans virtuosite technique, pour rendre tout 
de suite comprehensible leur contenu ideologique. Le style est en etroit 
rapport avec les traditions classiques surtout dans les verres dores du 
IHme siecle, dont la technique atteint des magnifiques expressions 
·de gout et de fin esse. Dans les verres du IVme siecle, on remarque, a la 
·suite de la decadence de ces traditions, une progressive simplification 
des images qui arrivent a avoir une valeur purement symbolique. Le 
groupe des verres de cimetiere a fond dore nous interesse particuliere­
ment parce qu'il constitue un ensemble d 'oeuvres sur lesqllelles no us 
pouvons suivre Ie changement du langage figuratif au cours du ;rHme 
o0t du IVme siecles, c'est a. dire de la derniere periode de l'art romain 
antique a la premiere decade du nouvel art chretien. Tandis que dans 
les exemplaires du IHme siecle nous trouvons un art du portrait 
typiquement romain, vel'S la fin du meme siecle, a cause de la coexis­
tence de styles differents pratiques dans les nombreux ateliers, la 
-production artistique a un caractere plus complexe et plus varie. En 
effet dans la periode qui va de 280 a 312 it peu pres, on introduit , pres 
,des vieux themes bucoliques, des sujets bibliques, evangeliques et 
encore des images dont la signification est tout a fait chretienne. 
Telles sont les images de gens en priere, debout, les bras ouverts et les 
mains levees selon l'ancien geste de la priere. 

A la premiere moitie du IVme siecle, c'est a dire pendant la periode 
{(constantinienne», l'iconographie des verres paleochretiens se manifeste 
dans une grande variete de sujets, exprimes generalement d'une fayon 
-picturale avec des touches rapides ou avec une nette delineation des 
figures qui ressortent tres bien sur Ie fond compact de 1'01'. Les memes 
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sujets , qui pourtant ont ete accueillis pendant les vi~gt ~ns. de la 
renaissance post-constantinien~e , meme ~,:ec une reprIse d attlt,udes 
qui rappellent les formes classlques, se repetent avec que.lg.~es lege~: 
changements iconographi~ues aussi 'pend~nt la se?on~e mmtIe ,du IV 
siecle et pendant la renaIssance theodosIenne, ?~ch~ant peu a pe~ de 
qualite. D'apres mon essai de donner une classl~lCatlOn chror;ologlg.ue 
aux verres de cimetiere, on peut tracer un schema de leur evolutIOn 
thematique. 

Depuis Ie HIme siecle jusqu'au VIme, nous trouvons des. verres 
avec des inscriptions. Les epigraphes qui expriment des SOUh~ltS pro­
pitiatoires et affectu~ux sont contenue~ ~ar:s des cadres dores Clrcu­
laires, octogonaux, dlSques, branches d ohvlers en exergue. Elle sont 
o'eneralement a raies horizontales, parfois en lettres grecques aux 
grands caracteres irreguliers , ou jolis et minces, typiques par exemple 
de l 'epigraphe damasienne. 

L e portrait feminin et masculin est un theme qu'on l~~ncm:tre 
dans les verres paleochreti~ns du deuxie.me ,q.tIart du IHm: sIecle. a la 
seconde moitie du IVmeenvlron. Commell derIve du portraIt classlque, 
il en garde au debut toutes les caracteristiques, accentuant plus tard 
un caractere d 'une banale schematisation. 

Le sujet des epoux (Fig . 1), seuls ou avec d~s ~nfant.s ou cou~o~:nes 
par Ie Christ, est present dans les verres graves ~ partIr du, tr,mslCme 
quart du IHme siecle, jusqu'a la fin du I~me slecle. Er: ~eneral, l~s 
modeIes ont un aspect de jeunesse, ils sont rIchement habllles e~ repre­
sentes d 'h abit ude de face et en demi-buste , rarem~nt de profIl e·G en 
pied. Mais une certaine ev.olubim: se remarq,tIe,. non s,eule~enb dans 
les differences de style, malS aUSSI dans les detaIls de 1 habIllement et 
dans Ie changement des coiffures. Par exemple, les .c~eveux c~~rt~ des 
hommes deviennent plus longs vel'S la seconde mmtle du IV .slecle, 
tandis que les femIll:es ne se coiffe~t plus si~~lemen~ a,:"ec une r~lC,c~n­
trale mais elles obtIennent des COIffures tres elaborees a turban a I aIde 
de pl'usieurs tours de tresses . Le theme du Bon Pasteur, qui represente 
une traduction chretienne d 'une iconographie repandue dans Ie monde 
palen (n 'oublions pas l'Hermes criophore des Grecs ou, Ie t}leme ~:)Uco­
lique de David-OrpMe) apparait dans les verres dores. des la f111 du 
HIme siecle et il est repete jusqu'au milieu du IVme envlro~l. Le berger 
au visage jeune et imberbe, revetu generale~ent d',un~ tum que c?urte, 
de j ambieres ou bandes «crurales» et parfms de 1. :(alwula», esp~ce d~ 
pelerine en peau, qui se trouve dep~is Ie IVme sIecle, .est repre~ente 
frontalement dans un paysage champetre avec une breblS sur les epau­
les et d'autres a ses cotes. Parfois , il est place pres d 'une «galeola», ou 
seau a lait, autrefois avec Ie «ped~~m», baton typique du berger; de toute 
fayon, la scene ne change pas trop. 
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Fig. 

Fig. 2 

Fig. 3 
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Un groupe de verres qui representent des animaux remonte a la 
premiere moitie du IVme siecle. Les images de la colombe, bien des 
fois figuree avec un petit rameau d 'olivier dans Ie bec, symbole de paix, 
sont frequentes ; ainsi que celles du cerf, qui fait allusion a l'ame qui 
tend vel'S Dieu. On represente aussi des leopards, des lions, des boucs, 
des pantheres et meme l'ane, par allusion a la naissance du Christ. 

Un theme biblique que 1'0n voit sur les verres du deuxieme et 
troisieme quart du IVme siecle sans trop de differences iconographiques 
dans la composition, c'est Ie peche originel : Adam et Eve sont nus, 
comme dans I'Ecriture Sainte, representes a cote de l'arbre du bien et 
du mal autour duquel s'entortille Ie serpent tentateur. 

Le sacrifice d'Abraham, qui est la prefiguration du sacrifice du 
Christ , est un autre sujet, repandu aussi dans la peinture et dans les 
sarcophages paIeochretiens contemporains , qui se trouve dans l'icono­
graphie des verres a fond d 'or. I saac, generalement nu, les mains liees 
sur Ie dos, est represent8 a genoux ou etendu par terre au moment ou 
son pere, pres d'un autel ct pres d'un agneau, va Ie frapper it, la tete 
avec Ie poignard. 

Un autre sujet biblique, bien cher aux artistes paJeochretiens, est 
Ie miracle de la source accompli par MOIse, present dans les verres du 
deuxieme et du troisieme quart du IVme siecle. II est tres int8ressant 
d 'en noter l'evolution. Les plus anciennes representations tout a fait 
semblables, nous montrent MOIse, jeune et imberbe, en train de faire 
miraculeusement jaillir l'eau du rocher pour desalterer Ie peuple hebreu 
dans Ie desert. Deux verres plus recents , un medaillon de la coupe de 
Cologne de 323-326 et un medaillon d 'une coupe du British Museum de 
la moitie du IVme siecle, compliquent la scene avec l 'adjonction de 
trois jeunes gens qui se desaIterent it, la source . Dans ce cas, Ie miracle 
de la source n 'est pas seulement la prefiguration du bapteme, mais aussi 
Ie symbole du soulagement que Dieu accorde a l 'ame des defunts. Enfin 
vel'S la seconde moitie du Ivme siecle, on remplace Ie jeune et imberbe 
MOIse par Saint Pierre, chauve et barbu : c'est une identification qui 
rentre tout it, fait dans Ie symbolisme du christianisme primitif. 

Dans les verres a figures d ' or de la premiere moitie du IVme siecle, 
nous voyons aussi beaucoup de sujets evangeliques it, partir de la repre­
sentation generique du Christ imberbe qui empoigne la «virga thauma­
turga» pour accomplir un des nombreux miracles, aux prodiges les plus 
specifiques, comme Ie miracle de Cana et la resurrection de Lazare qui 
se repetent jusqu'au dernier quart du IVme siecle. Dans Ie miracle de 
Cana, Ie Christ en tunique e'::' palim, est repn3sente dans l'attitude 
d 'imposer la verge sur sept amphores, a la difference du recit, evan­
gelique qui en rappelle seulement six. 

La resurection de Lazare, qui est representee selon Ie plan tradi­
ti0l1l1el des peintures de cimetiere, nous fait voir Ie Christ qui avance 
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vers la momie et qui empoigne la verge dans sa main droite. On peut 
remarquer une evolution iconographique dans la representation: dans 
les verres les plus anciens, Lazare se trouve en effet appuye it un sepul­
ere, une espece de petit temple ayant la forme d'un edicule soutenu par 
deux colonnes; dans les verres les plus recents, la scene se deroule dans 
un lieu ouvert, comme on peut Ie deduire des plantes et des arbres et de 
la momie qui est debout it cote d'un rocher ou d'une caverne. 

Plus tard nous avons Ie sujet de la guerison du paralytique re­
presente, apres Ie miracle, avec sa couchette sur les epaules, et Ie sujet 
de la multiplication des pains (Fig. 2), symbole du prodige eucharis­
tique, que nous retrouvons dans les verres de la seconde moitie du 
IVme siecle, ou Jesus etait figure avec Ie geste d 'indiquer au moyen 
d 'une verge, sept corbeilles pleines de pains. 

Vers la fin du IVme siecle, nous trouvons tres souvent dans les 
verres paleochre-tiens les images des saints, "bels qu'ils no us apparaissent 
dans Ie texte evangelique ou dans l'imagination populaire eontempo­
raine. N ombreux sonb les saint Laurent, Sixte et Timothee, Simon et 
Jean e'b be3,ucoup d 'autres representes tout seuls dans l'attitude d'al­
locution ou de priere, ou plus souvent deux it deux couronnes par Ie 
Christ. Mais bien plus nombreuses sont les images de sainte Agnes et 
des saints Pierre et Paul represenMs dans les verres les plus anciens 
selon Ie schema iconographique traditionnel (barbe frisee et courte, 
epaisse chevelure pour saint Pierre, front chauve et barbe longue chez 
saint Paul), et avec les memes caracteres somatiques que dans les 
que dans les verres les plus recents. 

Enfin on peut faire remonter it la fin du IVme siecle Ie sujet des 
explorateurs de Canaan qui apparait dans deux seuls verres dores. La 
representation est constituee de deux personnages revet us d'une tuni­
que et d'un pallium qui soutiennent, au moyen d'un baton appuye sur 
leurs epaules, une enorme grappe de raisin : c'es~-lit Ie «magnum 
botrus» dont on parle dans les «Nombres» , porte par les explorateurs 
de MOIse afin de temoigner de la fertilite de la Terre Promise. 

Les verres dores de cimetiere sont done un important temoignage 
de l'esprit religieux qui anime la premiere periode de la vie chretienne. 
L'iconographie de cette forme d'art mineur et transitoire qui est nee, 
s'est developpee et s'est epuisee presque tout it fait dans l'espace de 
deux siecle, Ie IIIme et Ie IVme, nous interesse particulierement parce 
qu'elle concerne quelques evolutions sociales de l'epoque. Mais surtout 
elIe est tres importante, parce qu'elle souligne les deux aptitudes ex­
tremes et fondamentales qui se suivent dans la nouvelle expression 
chretienne: Ie symbolisme et Ie recit historique. Le symbolisme predo­
mine en effet au III me siecle et au commencement du IVme jusqu'it la 
paix de Constantin, c'est it dire dans la periode caract8risee par la lutte 
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pour la survivance de l'Empire et par les gran des persecutions de Dio­
cletien ~ui fav~ri!;>ercnt chcz lcs premiers chretiem. exclus de toute for­
me de VIe pubhque, l'indifference vers les choses de la terre et un elan 
mystique toujours plus fort envers l'espoir du salut et du b?nh.eur eter­
nels. La venue de la paix de Constantin, qui fera du ChristJal1lSm~ ~me 
religion d'etat, marque un net changement du monde spiritnel chretIen. 
Le choix des sujets dans les verres dores du IVme siecle, avec Ie retour 
au Gens narratif romain revele en effet l'affirmation d'nn nouveau 
caractere essentiellement historique. Les scenes gravees se rappor~~nt 
it des episodes de l'ancien testament, tels par exemples, Ie sac~IfICe 
d'Abraham, .le cycle de Jonas (Fig. 3), Daniel avec la fouace ~mpOlson­
sonnee ou bIen no us rappellent l'Evangile par des represencanons d.u 
Bon Pasteur, de la Vierge eb des Saints ou par des miracles accomplIs 
par Jesus .. L.e COntenu des representations nous montre cepen~a.nt ,~ne 
culture rehgIeuse soit evangelique, due en bonne pa,r~ie it 11\ pred~cacIOn 
des Apotres, soit biblique , qui obscurcit dans ses themes les mys'~eres de 
la vie du Christ , tout en resrant eonforme it l'esprit christologIque de 
la doctrine chn~tienne. . 

L'iconographie des verres dores temoiO'ne donc du passage du 
c~ractere essentiellement symbolique des p~emieres express~on c~re­
tIennes au caractere historique et narratif d'un culte pIns evolue et 
plus libre. 
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We believe that these three reasons can be refuted. 

To 1) The fact that an object was removed from Byzantium in the 
early thirteenth century should never be taken as proof of its Byzan­
tine provenance. W e know that many other works in the Treasury 
were certainly imported to Byzantium from distant parts of the 
ancient world as were the late Hellenistic bronze horses on the facade 
of S. Marco which are the most impressive monuments among the 
spoils. The three late Roman glass vessels - the diatretum, the 
engraved situla, and the fish bowl - were probably made in Italy 
about the fourth century (in this context we shall not touch the 
problem of date and provenance of these pieces). The I slamic bowls 
with carved decoration were manufactured in Persia or Iraq and 
are datable to the nint h to tenth centuries . Various stone vessels 
at S. Marco may also come from Iraq while some of t he rock-cryst.als 
are known to have been made in Fat.imid Egypt. 

A large number of object.s in the Treasury are, therefore, not 
Byzant.ine but represent imports from other regions. Thus, one 
should not argue that the glasses of group B mttst be Byzantine 
because they come from the eastern metropolis. On the contrary , 
the existence of the other glasses and stone vessels presents a rather 
strong case for calling group B « non-Byzantine . » 

To 2) The glass vessels of group B either lack mounts or they have 
silver-gilt mounts of Byzantine origin , datable apparently to t he 
turn of the millennium. Various other objects bear Venetians mounts 
which they seem to have received after a fire had damaged or des­
troyed a good part of the contents of the Treasury in 1231. The 
Byzantine mounts could indicate that the vessels they embellit h 
were also made at the same place but this does not follow necessarily. 
All objects at S. Marco once may have carried Byzantine mount.s; 
these could have been removed for various reasons before the fire 
or damaged severely at the fire and then removed. l\hny objects 
«de haute curiosite» imported to Byzantium undoubtedly received 
goldmounts, particularly when they were to bc used in liturgical 
service. Byzantine mounts are, therefore, no indication as to whether 
an object is an import or of local manufacture. 

To 3) The lack of parallel pieces has led scholars to assume that 
group B was Byzantine. In recent years, however, a number of objects 
have appeared which are more or less closely related to the glasses 
in S. Marco. They belong to that category of Sasanian glass wich is 
known chiefly throught the excavations at Ct esiphon and Kish 
(infra). 

It is improbable that the objects of group B were manufactured 
in Byzantium as it is unlikely that workshops in the capital would 
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have imitated eastern types almost slavishly. Moreover, very little 
is known about Byzantine glassmaking. The occasional mentioning 
of glassmakers in literary sources of the fourth, fifth, and sixth cen­
turies indicates only that craftsmen were actually engaged in pro­
ducing and decorating glass (1). This is to be expected of a large 
city. Even if literary sources of this sort were lacking we would 
have to take it for granted that a capital of the importance and 
size of Byzantium, with her constant needs for large quantities of 
windows, household objects, lamps, pharmaceutical ware and mosaic 
stones, had to have glass manufacturing facilities in its vicinity. 
Whether such shops were situated within the city limits or in the 
immediate neighbourhood can be ascertained only after extensive 
archaeological work. However, as long as literary sources are unre­
vealing, and glass vessels cannot be found in Istanbul proper which 
could be linked to Byzantine factories, an attribution of this group 
of magnificent glasses to a Byzantine glass industry must remain 
highly problematic. On the other hand, glassmaking continued within 
the realm of Byzantine power after the partial collapse of the West 
Roman Empire; Corinth and Sardis are but two of the sites where 
ample material has been recovered (2). In addition, numerous jars and 
bottles - some with Christian symbols - have been preserved which 
certainly stem from Near Eastern workshops under Byzantine rule. 

'Where do the glass vessels at S. Marco come from? There is 
ample evidence of a flourishing Sasanian glass industry. The exca­
vations at Ctesiphon (3) , Kish (4) , and more recently in Azerbeijan (5) 
as well as the numerous objects discovered particularly in north­
west Persia, which have found their way into the art market, give 
a vivid picture of the lively industry in a region famous for glass­
making since the mid-second millennium B.C. 

The Sasanians appear to have specialized in cut glass. The 
material was mainly colorless and often thick-walled. The shallow 

(') SCHMIDT (note 7), p . 34; LAMM, excerpts 115-125. 
(2) For example the finds at Corinth and Sard is: O. DAVIDSON, COTintl~, XII 

(Princeton, 1952); A. V. SALDERN, « Glass f1'om Sa1'dis , » American Journa l 
of Archeology, 60 (1962), pp . 5-12. Cf. also the series of bottles with gold 
decoration: B. A. SRELKOVNIKOV, in: Joumal of Glass Studies, VIn (1966), 
pp. 103 ff., with previolls literatme (the bottle published by SHELKOVNIKOV 
was undoubtedly an import to Russia). 

(3) O.H.vv. PUTTRlCR -REIGNARD, Die Glasfunde von ](tesiplwn, Diss. (Kiel, 
1934). The 'work at this site has now been resumed by the University of 
Torino. 

(') D.B. HARDEN, « Glass fTom K isli, » Iraq, I (1934), pp. 131 ff. 
(5) MASUDA-SEVIeRI, « Glass Objects fTom the AlbuTZ Nlountains, 11'an, » Museum 

(Tokyo) , no. 108 (March 1960), pp. 25 ff.; ef. also Japan QuaTtr~Tly . VII, 2 
(April -June 1960), pp. 169-176. 
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or deep bowl represents the favorite shape but there were also goblets, 
chalices, rhyta, and beakers (1). The wheel-cut decoration, practi­
cally to the exclusion of all other motifs, consists of facet patterns 
and designs with circlets, ovals, and disks. From the evidence avai­
lable at present it appears that various stages are discernable within 
the development of Sasanian cut glass. In the fourth and fifth cen­
turies glass often has a green tint; the forms most common include 
conical beakers and bowl with outsplayed rims. The surface is usually 
covered with narrow patterns of facets, roundels, and arches (2). 

In the fifth and sixth centuries the vessels tend to be of thicker 
glass. Now the hemispherical bowl becomes prominent, and facet 
cutting the preferred mode of decoration. Sometimes large roundels 
are cut deeply into the surface. In contrast to the earlier series, the 
second has great affinities to the Ctesiphon-Kish finds and shows 
the same heavy weathering (3). It is too early to determine whether 
the second series is much later than the first, and whether the physical 
condition of the glass is the result of a different composition. 

A third and much less numerous group includes bowls and 
bottles with the cut decoration often projecting in high relief (4). 
Like the other objects, these were also found in Iran and Iraq- but 
seem to be slightly later. The S. Marco glasses appear to be particu­
larly close to this series. 

The three groups are interrelated: there is no clear division 
separating one from the other. Absolute dates are lacking for all 
clandestine material as well as for many of the objects excavated 
under archaeological supervision. A relative chronology is suggested 
by the shapes of the first group which are related to western glass 
of the fourth and fifth centuries, by the sixth and seventh-century 
dating of the Ctesiphon-Kish glass and two bowls in Japan (5) and, 
finally, the ninth-century Islamic glass found at Samarra and Nisha­
pur. We believe that the so-called Byzantine glass in S. Marco -
our group B - belongs within the development of Sasanian and 
post-Sasanian glass manufactured in an area that today forms part 
of Iraq and north-western Iran. 

There are two large mounted bowls of clear glass in the Treasury 
that have narrow facet patterns (6). Shape and type of decoration 
have close parallels in Sasanian glass. The shallow bowl occurs in 

(') A . V. SALDEHN, in: AT8 OTientalis , V (1963), pp. 7-16, and Jah?-buch de1' 
Hambu1'ge?' ](unstsammlungen (1968) , where bibl. references may be found . 

(2) A1'8 OTientalis, V, pp. 8 ff. 
(3) Lac. cit., pp. 10 ff. 
(4) Lac. cit., pp. 12 ff. 
(5) Lac cit. 
(6) PASIN! (note 5) 109, 107 ; LAMM (note 9) 53: 2, 3. 
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Kish, probably in Ctesiphon, and in objects of Persian and Iraq 
provenance on the art market (cf. a small, heavily weathered piece 
in Corning) while facet patterns are common from the fourth to the 
seventh centuries. The two S. Marco vessels are bigger, perhaps 
more carefully cut, and better preserved than their parallels. This 
lack of identical pieces coming from excavations may have two 
reasons. First , objects of high quality were no doubt frequently 
exported (or forcibly removed) to centers such as Byzantium. Secondly, 
glasses of exceptional rank are rare and, therefore, not likely to be 
found in excavations as often as the less important pieces. 

The excellent state of preservation of all glasses in S. Marco 
is due solely to the fact that they have been kept under roof for 
over a millennium while the archeaological finds were exposed to 
adverse weather conditions during the same time. 

The third object at S. Marco is a mounted, hemispherical bowl 
with large roundels having central, pointed cones (1). A direct parallel 
used as a reliquary, is preserved in the cathedral of Halberstadt. (2) 
Two slightly smaller bowls of identical shape and decoration al­
though of thinner glass, have recently been found in north-western 
,Iran and were aquired by the C.L. David Collection in Copenhagen 
and the Kunstmuseum in Dusseldorf respectively (3). 

Four other vessels in Venice bear roundels in high relief ; three 
of them have pointed cones or thorns placed in the roundel-centers . 
The first is a paneled cup with roundels on the underside (4). Two 
large, shallow bowls have also these roundels , of which some are 
accentuated by pointed cones (5). The fourth glass is a bowl with 
double circlets alternating with panels having a wafer pattern (6). 

Identical pieces found in excavations appear to be lacking for 
these four objects. However the fragment of a large bowl with roundel 
design found at Susa (') , as well as numerous vessels with roundel 
motifs from Kish , recently purchased by museums and collectors, 
and at present on the art market (all found in Iran and Iraq) seem 
to be sufficient evidence for connecting the four S. Marco glasses 
with Sasanian or post-Sasanian workshops. 

(1) PASINI 79; .LAMM 52: 2. 
(2) SCHMIDT (note 7), fig. 19. 
(3) Journal of Glass Studies, IX (1967), p. 135, no. 16. 
(.) PASINI 87; LAMM 52: I. 
(5) PASINI !lOa: 125; LAMM 52: 8,9. 
(6) PASINI p. 65; LAMM p. 146. 
(7) LAMM 52: 12. 
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. ~nother bowl i~ the Treasury has. panels terminating at the rim 
11: pomted arches ( ) ; C. J. LAMM belIeved to be « probably Byzan­
t~u1~~, 9th - 10th century, after Egyptian model. )) The bowl may be 
a nmth-tenth century vessel although a close parallel found in Iran 
and now in the Corning Collection appears to be earlier. 

A high bowl with applied drops of glass was also considered to 
b~ Byzanti~e (2). It undoubtedly belongs to a group of objects recently 
d~8covered m Iran, the date of which is unknown but certainly cannot 
dIffer ~uch from that of the cut glass discussed above. This type of 
decoratIOn then became popular in the eleventh-twelfth centuries (3). 

The last .objects of group B , two undecorated vessels (lamps?) 
~la~Te shapes ~Imllar to well-known Islamic glass (4). For the moment 
It IS not possIble to say whether they were made under late Sasanian 
or I slamic rule. . 

_ All colourless glass in the T;reas":lry of S. Marco - the cut group 
B as well as the Roman ImperIal plCces - have surfaces that look 
st.rangely alike aI~d rese~nble rock-crystal: they are smooth but 
~lIghtly uneven as If repolIshed. It has been suggested that the pieces 
m .group B may have ~een premolded; this seems very unlikely. 
It .IS also out of the questIOn to assume that they were fire-polished as 
thlS process would have been too great a risk to take. Dr. Robert 
H. ~rill of the Corning Museum of Glass gave me a convincing expla­
natIOn for the phaenomenon: the. smooth and « 80ft)) surfaces may 
be. due to th.e fact that .all glasses m the Treasury underwent a poli­
ShI~lg op~ra~IOn at one tIme, executed perhaps by one single craftsman. 
ThIS polIshmg could have taken place after the fire of 1231 when 
some of the vessels at present in the Treasury were damaaed and a 
number of then received new mounts. 0 

. Aln:'lOst all glasses ~t S. Marco have unusually thick walls. It 
l~ concel.vable t.hat espeCIally those pieces were brought to the Byzan­
tme capItal w~lCh resembled the costlier rock crystal and were sturdy 
enough to reCClve mounts and be used in liturgical service. Smoothness 
of the surface and wall thickness are, therefore, characteristics that 
do not contradict a Sasanian or post-Sasanian provenance. 

Among the problems remaining to be solved is that of why and 
when ~he glasses .of group B came to Byzantium. We think that 
the obJects were Imported to the capital for the same reason that 
brought the other costly vessels of glass and stone from various 

(') PASIN! 76; LAMM 12: 7. 
(2) PASINI 77; LAMM 27: II. 
(3) Om'inth XII, pp. 83 ff.; D.B. HAlmEN, in: Journal of Glass Studies, VIU 

(1966), pp. 70 ff. 
(4) PASINI 124; LAMM 28: 18. 
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________ = impossible to assign a fairly precise date to the 
_______ 6msSeS of group B and their parallels. While it is probable that some 

of the objects were made under Sasanian rule, others might date 
from a time when Islamic power had spread across the Near East 
while the glass houses were still continuing to work in the Sasanian 
style. 

I am therefore inclined to date the S. Marco glasses of group 
B to a period from about the late sixth to the eighth centuries. Only 
further archaeological work will help to attain a more accurate 
dating. 
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LES POIDS MONET AIRES EN 

VERRE BYZANTINS, ' BYZANTINO-ARABES 

ET ARABES PROVENANT DES FOUILLES 

DE LA VILLA ROMAINE 

DE PIAZZA ARMERINA 

par 

Gino Vinicio GENTILI 
Superintendant aux Antiquites de I'Emilip. 

Je presenterai ici un groupe assez peu nombreux de petits disques 
ou jetons qui sont presque tous des poids monetaires, un ou deux 
byzantins, deux byzantino-arabes ou coptes et six arabes, trouves en 
Sicile dans les fouilles de la grande villa romaine de Piazza Armerina 
(Fig. 1). , 

Plus que par ces petits objets en verre, qui ont eM trouves surtout 
dans les couches superieures des fouilles d'epoque byzantine et arabo­
normande, dans lesquelles ce lieu etait encore habite, cette fameuse 
villa (I) est tres interessante par son architecture tres variee et tout a 
fait scenographique, donnee par la superposition de ses appartements 
en terrasses, et par les nombreuses absides qui revelent Ie gout archi­
tectonique du Bas Empire. 

(I) Voir les pl'incipales references bibliographiques sur cetto villa dans . mon 
article sous voix " Piazza Annerina " (Villa antica del Casale), dans " End­
clopedia dell' Arte antica classica e orientale" de I'" I stituto deJla Enciclo­
pedia Italiana", vol. VI, 1965, p. 154. 
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Fig. 1 

. ,La pla~imetrie montre un complexe de quatre edifices , places en 
d:ff~rents I1lveaux , qui est unifiee par des escaliers, car la villa a eM 
batle sur Ie versant de la coUine; une situat ion semblable a eM tres 
souvent recherchee par les architectes romains des les premieres annees 
do l'Empire. NOl~G pouvons citer a tel propos, parmi les monuments 
de ce type, la mlla de Tibere a Capri , ceUe suburbaine d 'Hercula­
n,um, ~p~elee ,. en, general, des Pis.ons ou. bien ~es ~apyrus, et l'autre de 
"'\ OCOI1lU" Polho a Tusculum. MalS aUSSI, la v~lla a Laurentum de Pline 
Ie Je,:,n~ deva~~ avoir la meme disposition , comme on sait d 'apres la 
descnptIOn qu II nous donne dans la dix-ceptieme lettre de son second 
livre. 
. A la grande varieM d 'absides et de niches, a la predominance des 
hg~les courb~s ~t ,~u ~e?s scenogr~~hique des differentes perspectives 
c?u espondaIt ~ 1 ~nteneur une ~lslOn fantasmagorique, polychrome, 
plt t oresque" tres nche, offerte SOlt par les mosalques dos voutes (dont 
on a ~rouve des remarquab~es fragments de cubes en pate de verre 
tombes ~.ur Ie pavement), SOlt pa.r l'opus sectile des parois et aussi par 
les,mosaH-J,ues des'pavement~, qUI mont rent Ie gout du Bas Empire. Ce 
gout d,evalt certamement tnompher dans les grands palais romains de 
cette epoque comme on Ie remarque, en echeBe reduite a Ostie dans 
les maisons des famines les plus aisees. ' 

, De. cette varieM interieure de couleurs r este presque intacte la 
dccora~lOn polychrome des mosalques des pavements, dans lesquelles 
les petIts cubes en pate de verre jouent un r61e tres important pour 
rendre surtout les couleurs les plus brill antes , comme Ie jaune, Ie vert 
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vif, l 'orange et Ie bleu. 11 sort de notre propos d'analyser ces mosalques 
qui s'etendaient sur une surface globale de plus de trois mille cinq cents 
metres carres des differentes salles de la villa a l'exception de la grande 
Basilique, dont Ie pavement etait en opus sectile. Nous citerons ici 
simplement par exemple, en dehors des mosalques geometriques, des 
details des scenes figurees , commenyant avec les grands medaillons 
entoures parmi des carres ornes de demi-figures d'animaux, qui avec 
l 'autre mosalque a volutes d'acanthe animee par les torses felins , 
marquent a peu pres Ie passage vers des representations plus complexes 
ou l'animal domine la surface, comme dans les episodes des chasses 
tres nombreuses et tres frappantes (il suffira de rappeler la mosalque 
de Ia « Grande Chasse» qui se developpe dans Ie couloir long de plus de 
soixante metres) ou comme dans Ie my the d 'Orphee ou bien dans Ies 
travaux d'Hercule. 

A ces representations realistes de la chasse s'ajoutent celles des 
courses de chevaux dans Ie cirque (F ig. 2) et d 'une course aux flam­
beaux, malheureusement tres fragmentaire. 

F ig. 2 

On peut reunir au triomphe deja vu, du monde de la faune , les 
episodes de la mer, peupIee par les plus differentes especes de poissons, 
et des Amours qui sont encore reproduits selon la tradition hellenis­
t ique. lIs sont en train de pecher ou ils nagent sur les flots, aut our des 
etres mythiques (Nereides, Tritons, et Centaures) et autour d'animaux 
fantastiques (hippocampes, taureaux, lions, tigres, loups et griffons de 
mer), ou bien encore, ils participent Ie plus grand nombre dans Ie 
my the d' Arion. 

Aux mythes deja rappeles , on peut ajouter la megalographie 
d'Ambrosie, la nymphe qui, sous la menace d 'etre tuee par Ie furieux 
Lycurge, se transforme en vigne it, la presence de Dyonisos et des 
Menades. II ne faut pas oublier aussi la scene des Geants vaincus par 
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les fleches d'Hercule pendant Ie combat avec les dieux de l 'Olympe et 
meme Ie tableau de 1'epos homerique avec Ie heros Ulysse et Ie cyclope 
Polypheme. A cet esprit mythique se rattachent les representations 
symboliques des Provinces personnifiees dans les deux extremites du 
couloir de la «Grande Chasse», comme l'Afrique (Fig. 3), it, cote de la­
quelle se dresse un arbre dont Ie vert feuillage etait rendu par de 
petits cubes en pate de verre. 

Apres avoir jete un coup d'oeil sur les merveilleuses mosalques de 
la villa, revenons maintenant au veritable sujet de notre communi­
cation. Nous voyons les petits disques en verre (2) que les fouilles, au 
dessus des pavements en mosalque, ont restitue avec des tessons et 
monnaies d'epoque romaine imperiale, byzantine et arabo-normande. 

ees pieces sont, comme nous 1'avons dit, seulement au nombre de 
dix. Mais 1'une d'elles, au moins, doit etre en dehors de la categorie des 
poids monetaires, puisqu'elle rentre mieux dans celle des pendentifs -
amulettes produits encore sous Ie Bas Empire ou dans la premiere 
periode de 1'age byzantin. Il s'agit : 
1) d 'un petit sceau (Fig. 4, 1) trouve dans la couche au-dessus de la 
mosalque du couloir de la «Grande Chasse)). En verre jaune dore, Ie 
jeton presente un cordon peripherique brise dans un point du bord, OU 
on peut supposeI' la presence d'un petit anne au pour 1'attacher. 

Le diametre total est de dix-huit mm.; Ie diametre de l'empreinte 
de 14 mm., Ie poids de 1,35 gr. Dans Ie champs est presente en bas-relief 
un petit lion accroupi it, gauche, la bouche ouverte, peut-etre rugissant, 
la queue sinueuse semblant cingler 1'air. II s'agit d'une figure tres 
vive, rendue avec une puissance tres expressive it, 1'interieur de la 
petite surface du disque. 

(2) Sur les poids moneta ires en verre se raporter en particulier aux etudes, 
dont nous citerons les plus importantes: G. SCHLUMBERGER, Poids de verre 
etalon monetiforme d'origine byzantine, dans « Revue des etudes grecques » 
VIII, 1895; Stanley LANE POOLE, Oatalogue of arabic glass weight in the 
British 111useum, London 1891, p. VII; CASANOVA, Oatalogue des pieces 
de verre des epoques byzantine et arabe de la collection Fouquet, dans « Mem. 
de la Mission archeol. fran<;. au Caire» t. VI, fasc. 8, 1893, p. 349; LAVOIX , 
Oatalogue des monnaies musulmanes de la Bibliotheque nationale, t. I, p. 
XIV; U. MONNERET DE VILLARD, Exagia bizantim: in vetro, dans « Rivista 
Ital. di Numismatica», 1922, p. 93-106; M. JUNGFLEISCH, Les deneraux 
et estampilles byzantins en verre de la Oollection F1"ocher, dans « Bulletin 
de l'Institut d'Egypte,» XIV, 1932, p. 233·256; et Un poids monetai1·e 
en ver1·e ambo-byzantin, dans « Bull. Inst . d 'Egypte» XXIX, 1946, p. 
13-17; G. MILES, Early Arabic Glass Weights and Stamps. A Supplement 
(Num. notes and Monographs, 120), New York, 1951, p. 8 et Oontributions 
to AmbicJ Metrology (Num. Notes and Monograph., 141) New York, 1958, 
p. 8; P. BALOG, Deux poids forts Omayyades en ven·e, dates de l'An 88 H., 
dans « Bull. Inst. d'Egypte », XXXVII, 1956, p. 25-30, et Poids monetaires 
en verre byzantino-arabes, dans « Revue beige ne Numismatique», CIV, 
1958, p. 127-137. 
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Fig. 3 Fig. 4 

En dehors de celui-ci, les jetons que nous allons presenter sont a.u 
contraire certainement des etalons de poids pour la monnaie. Le p.etlt 
groupe contient une piece byzantine, deux exemplaires byzantmo-
arabes et six pieces arabes.. . . 

Les poids en verre, emis par les autorites byzantines, qUI provI~n: 
nent de I'Egypte et des pays voisins, sont tres bien connus et ont ete 
l 'objet de plusieurs etudes (de SCHLUMBERGER it, UGO MONNERET de 
VILLARD et Marcel J UNGFLEISCH). Ils sont tous decores sur une seule f~c.e 
et ils etaient destines it, peser les solidi aurei des Empereurs et les dIVI­
sions des solidi (semissis). Leurs prototypes sont les poids en verre de 
l'epoque romaine trouves dans la vallee du Nil. Dans Ie g~nre, les ph~s 
communs appartiennent it, la premiere periode de l'Empue byzantm 
et portent l' effigie et Ie nom de l' eparque en fonction. Tel ·est I' ex em -
plaire restitne par les fouilles de Piazza Armerina. 
2) L'etalon, diametre total 22 mm., diametre de 1'empre~nte 15 mm. , 
en verre vert clair, est tres bien conserve (Fig. 4, 2). Son pOlds est 2,15 g. 
correspondant au poids d'un demi solidus. Vraiment plastique est Ie 
cordon peripherique obtenu par I'impression. Au centre, re~sort .Ie 
petit buste drape, de face , avec les yeux, Ie nez et la bouche bIen dIS­
tincts, Ie cou large, les epaules fuyantes, Ia courte chevelure semblable 
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a un casque. Tout autour, precede par une croix et suivi par une etoile 
a six pointcs, on lit Ie nom du magistrat provincial CEP'IIOV, proba­
blement l'eparque en fonction entre Ie Vme-Vlme siecle apres J.C. 
SCHLUMBERGER, dans son etude «Bigillographie de l'Empire byzantin», 
reporte un sigille d'un Bergios illustris, c'est a dire un patricien revetu 
de la dignite palatine, du Vlme-VIIme siecle, et Ie sigille d'un autre 
Bergios, apo-eparchon, c'est a dire ex-prefet, attribue au VIIme-VIIlme 
siecle, dans la collection Tsivouraki a Syra. 

Les jetons en verre arabo-byzantins et, ensuite, ceux arabes avec 
leurs legendes coufiques en caracteres derivent des poids byzantins. 
Les etalons arabo-byzantins, que nous pourrions appeler coptes, puis­
qu'il s 'agit de produits egyptiens par excellence, sont tres rares. Les 
fouilles de la villa romaine de Piazza Armerina nous ont restitue 
toutefois : 

3) un exemplaire en verre blanc, diametre total 25 mm. , poids 3,80 gr., 
correspondant au poids d'un solidus, brise au bord et recompose 
(Fig. 4, 3). Ce jeton porte seulement un monogramme comme celui de 
la classe H de MONNERET DE VILLARD; mais Ie monogramme est une 
degeneration, une deformation des caracteres byzantins. Deux pieces 
de cette classe ont ete publiees par Marcel JUNGFLEISCH et, apres, exa­
minees de nouveau par PAUL BALOG; elles-memes presentent un mono­
gramme illisible bien que les elements qui Ie composent soient encore 
en caracteres byzantins. Evidemment les imitations des lettres fment 
faites par un artisan qui ne connaissait pas Ie grec, et pour cela eUes 
n 'ont aucune signification. 

4) Je pense qu'on peut aussi attribuer a cette classe un jeton en verre 
blanc, diametre total 18 mm., poids 2,30 gr. qui correspond au P9ids 
d'un demi-solidus (Fig. 4, 4). L'impression de cette piece est assez effa­
cee et l'inscription est presque tout a fait illisible. 

Les poids monetaires en verre, produits chez les Arabes , ont ete 
l 'objet de nombreuses publications (ROGER, FLINDERS-PETRIE; LANE­
POOLE; CASANOVA; JUNGFLEISCH; MILES; BALOG). Les fouilles de 
Piazza Armerina ont restitue seulement une classc d'etalons de la 
peri ode des Fatimides, dynastie shi'ta qui domine sur la plus grande 
partie de l'Afrique septentrionale, de l'Egypte et ne la Syrie du XIDe au 
Xlme siecle de notre ere. Ces poids arabes presentent tous des legendes 
en caracteres coufiques (3) ; ils ont ete emis, sans exception, apres l'ave­
nement au califat du fatimide Ubaidallah al-Mahdi en 297 de l'Hegire 
(910 apres J.C.). Deux pieces ne sont pas lisibles : 

(3) .Nous tenons it exprimer notre reconnaissance a M. Paul Ba log pour les 
precieux conseils qu'il a bien vouln nons donner an COUl'S de la lecture des 
poids en velTe arabes. 
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5) un jeton de verre bleu azul', diametre total 21 mm., poids actuel 
1,35 gr., conserve sculcmcnt pour un peu plus de la moitie , porte 1'ins­
cription coufique disposee sur trois lignes hozizontales dans un cercle 
lineaire (Fig. 4, 5); 

6) un poids en verre bleu azul' transparent, cercle irregulier, diametre 
maximum 22 mm. , poids 2,60 gr. , porte une legende circulaire, dont un 
tiers est presque manquant a cause d'une mauvaise impression; au 
centre il y ala legende sur trois lignes horizontales (Fig. 4, 6). 

La classe suivante est celIe des poids arabes dates. Les plus anciens 
sont deux jetons du meme calife : 

7) poids en verre blanc, diametre total 20 mm. , poids 2,70 gr. , legende 
coufique circulaire a l 'interieur de laquelle il y a la legende arabe sur 
deux lignes horizontales (Fig. 4, 8). Cette piece doit etre attribuee au 
calife AI-Mansur Al hakim et doit etre datee en consequence de 386 -
411 de l'Hegire (996 - 1020 apres J.C.) ; 

8) poids en verre bleu fonce , diametre total 30 mm., diametre de l'em­
preinte 22 mm., poids 7,90 gr .. Tout autour , un gros cordon periphe­
pherique obtenu par l 'impression (Fig. 4,7). Dans Ie champs, il y ala 
legende coufique sur trois lignes horizon tales dans un double cercle 
lineaire , mentionnant toujours Ie calife Allman aI-Mansur abu Aly, 
al Hakim bi AmI' - illah. Cette piece est, comme la precedente, un etalon 
de al Mansur al Hakim, Ie calife fatimide , persecuteur des Chretienset 
des Juifs , personnage tres etrange dont on ignore s'il doit etre reconnu 
comme un personnage fanatique et extravagant ou comme un clair­
voyant politique. Chl'onologiquement, suit Ie nO 9 ci-apres, 

9) poids en verl'e bleu fonce, diametre total 31 mm., diametre ne l'em­
preinte 21 mm., poids 7,50 gr. (Fig. 4, 9). Dans Ie champs, entre Ie gros 
cordon peripherique, il y a l 'inscription coufique circulaire, qui entoure 
la h~gende sur trois lignes horizontales; surla legende on releve des tra­
ces argentees de la legere devitrification et cinq gros points blancs dis­
poses en croix. Ce jeton est une piece probablement de 'Ali az-Zahir 
(son califat est dat,e de 411-427 de l'Hegire, 1020-1035 apres J.C.) on 
de Ma' add al-Mustansir, calife entre 427 et 485 de l'Hegire ( 1035 -
1094 apres J.C.) 

10) Le dernier etalon arabe est en verre vert bouteille avec une tache 
blanche, diametre total 32 mm., diametre de l'empreinte 22 mm., 
poids 7,95 gr. (Fig 4, 10) , Tout autour, un gros cordon peripherique est 
obtenu par l'impression. Dans Ie champs il y ala legende arabe sur trois 
lignes horizontales : al Iman Maad - Abu Tamim al Mustanser billah -
AmiI' al Muminin. La piece du calife l\bad al Mustansir est done datee 
de 427 - 487 de l'Hegire : 1054 - 1101 apres J.C. 
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En conclusion, les jetons en verre decouverts it Piazza Armerina 
peuvent etre classes a notre avis de la maniere suivante : 

A. Type avec un seul animal (lion) : plus qu 'un jeton, comme poids 
mOl1Eltaire, il s'agit d'une amulette d'epoque romaine tardive ou 
peut-etre byzantine. 

B. Type avec un buste accompagne de legende : il est un poids mone­
taire typique d'epoque byzantine. 

C. Type avec un monogramme illisible : poids de facture byzantino­
arabe, deviation des prototypes byzantins, que nous pourrions appeler 
copte, puisqu'il s'agit d'un produit egyptien. 

D. Type avec legendes arabes sur les lignes horizontales, entourees, ou 
non , d'autres inscriptions arabes. Les poids de cette derniere classe sont 
arabes du califat fatimide et peuvent avoir eM employes par les N 01' ­

mands de Sicile, puisqu'ils ont eM trouves dans les fouilles associees 
aux monnaies normandes anMrieures a l'annee 1189 apres J.e. 
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NEUERWORBENE GLASER IN DER 

FRUHCHRISTLICH-BYZANTINISCHEN 

SAMMLUNG DER BERLINER MUSEEN 

von 

Victor H . ELBERN 
Konsel'vator, Staatli ehe lVIuseen, B erlin. 

Die Friihchristlich-Byzantinische Sammlung del' Staat lichen 
Museen in Berlin besass VOl' dem letzten Kriege eine nicht unbetracht­
liche Sammlung von Glasern , unter denen eine Gruppe von Goldglasern 
und ein prachtvoller Becher mit Emailmalerei, del' aus Kairo stammte, 
hervorragten. Mit den iibrigen Glasgefassen ist auch diesel' Becher ver­
lorengegangen, wahrend die Goldglaser und zahlreiche glaserne Tesse­
rae ghicklicherweise erhalten geblieben sind. Sie befinden sich in Berlin­
Dahlem, mit Ausnahme des bekannten Goldglas-Bodens mit Thora­
schrein, siebenarmigen Leuchtern und anderen jiidischen Kultgeraten, 
del' in Ost-Berlin gehiitet wird. 

N achdem die Pflege del' friihchristlichen und del' byzantinischen 
Kunst in den Berliner Muse en um 1960 wieder aufgenommen worden 
war, konnten mehrere Objekte aus Glas neu erworben werden. Das 
erste in del' Reihe ist del' Boden eines Glasgefasses von gewohnlicher 
Beschaffenheit, dessen urspriingliche Form nicht mehr bestimmt 
werden kann (Abb. 1) (1). Del' Boden des Fragmentes ist ziemlich 

(') Inv. Nl' . 16/ 65. Dm. Boden 7,1 em. Kat. Bildwe?'ke de?' clm:stl'iehen Epochen 
von de?' Spatantike bis zum Klassizismus. Aus den B estanden del' Skulptll­
l'enabteilung del' Staat!. Museen, St,iftung Pl'eussiseher Kultul'besitz, 
Berlin-Dahlem. Miinehen 1966, Nr. 116. Sonst unveroffentlieht . 
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Abb. 1 

kriiftig gehalten, wahrend die aufsteigende Wandung sehr dunn war, 
dem erhaltenen Rest na.ch zu urteilen. Die Glasmasse ist hell, fast 
durchsichtig, und mit feinen Schlieren durchsetzt. Der aussere R~nd 
des Bodens ist allem Anschein nach mit einer diinnen Glasschicht 
nachtraglich gegliittet worden, die Schicht ist unregelmassig abge­
blattert. Dazwischen ist offenbar ein Teil des Bodens von solcher 
Bearbeitung frei geblieben. Dort liegt das eigentlich interessante 
Element des Stuckes, eine ziemlich grob eingeritzte Inschrift : 
VIVAS IN DEO. Merkwurdigerweise ist das erste Wort dieses Textes 
in Spiegelschrift, das ubrige in normaler Majuskel gegeben. Unter dem 
Mikroskop lassen sich Reste feststellen , die auf eine ursprungliche, 
aussere Vergoldung des Glases schliessen lassen. 

Der W ortlaut der Inschrift ist in friihchristlicher Zeit und spater 
noch im frankischen Gallien durchaus gelaufig. Da das Glas technisch 
keineswegs eine besondere Leistung darstellt, andererseits dieBuchsta­
staben ohne Sorgfalt gebildet sind, mochte man auf ein kiinstlerisch 
belangloses, am ehesten provinzielles Produkt schliessen. Als Enste­
hungszeit kann man eher das V./VI. Jahrhundert als das IV. Jahr­
hundert annehmen. 
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Zusammen mit dem soeben bekannt gemachten Glase konnten 
zwei Glasplattchen mit Goldblatteinlagen in Kreuzform erworben wer­
den (Abb. 2)(2). Beide sind an mehreren Ecken leicht beschadigt, das 
Muster ist jedoch nicht in Mitleidenschaft gezogen worden. Es besteht 
aus kleinen goldenen Dreiecken, die in Kreuzform urn ein winziges, 
rautenformiges J\l[ittelfeld geordnet sind. Da die Riickwand der Platt­
chen mit einer d unkleren Schicht abgedeckt ist, erscheinen die Kreuze 
in einem ubereck stehenden Quadrat vor fast schwarzem Grund. Die 
Ecken sind wieder mit Goldfolie hinterlegt. Als bestimmendes Motiv 
kann somit das Kreuz auf Rautenhintergrund im Quadrat angesehen 
werden, - ein in spatantiker Zeit beliebtes Muster.(3) 

Abb. 2 

An einer der abgebrochenen Ecken lasst sich deutlich erkennen, 
dass die Anfertigung der Platt chen so VOl' sich ging, dass den fertigen 
Glastafelchen zuerst das Goldblattmuster aufgelegt wurde und dass sie 
dann mit einer dunnen, durchsichtigen Glasschicht llberzogen worden 
sind. Stiicke der gleichen Art und Technik sind inzwischen in eine Rei­
he bedeutender Sammlungen gelangt : In die vatikanischen Museen, 
ins Metropolitan Museum in New-York, in das Glasmuseum in Corning, 
ins Archaologische Nationalmuseum in Damaskus, ferner auch in pri­
vaten Besitz.(4) Die auf allen diesen Plattchen angetroffenen Muste~ 

(') Inv. Nr . 15/65. Masse 9,1 X 8,5 em und 9 X 8,8 em. - Kat. Bildwerl~e 
de1" christlichen Epochen, a.a.O., Nr. ll8. - Sonstunver-offentlieht. 

(3) V.H. ELBERN, Der Adelhausener Tragaltar-F()rmenschatz uncllkonographie. 
Naehr. d. Dt. lnst. f. merow. u. karol. K1.IDstforschung, H. 6-8, Erlangen 
1954, Abb. 3 ff. 

(4) Vgl. Oat. Glass from the Ancient World. The R. VV. Smith Collection. Corning 
N. Y. 1957, Nr. 446. - M. Roger PEREIRE besitzt eine Gruppe von 7 Platt­
chen. 
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Abb.3 

variieren nur geringfiigig. Man darf daher annehmen, dass die meisten 
von ihnen dem gleichen dekorativen Zusammenhang angehort haben. 
Es gibt gute Anhaltpunkte fiir die Annahme, dass sie in Syrien gefun­
den worden sind, und es gibt ferner Hinweise, dass friihchristliche syri­
sclle und kleinasiatische Kirchen mit solchen GlasinkrustatiQnen 
verziert waren.(5) Dies entspricht letzten Endes del' bekannten poly­
chromen Verzierung des Mauerwerkes, die in Byzanz schon fruh und 
lange Zeit hindurch gepflegt wurde. (6) Angesichts del' Kostbarkeit del' 
Goldglastafelchen ist jedoch anzunehmen, dass sie del' Innenausstat­
tung des besonders ausgezeichneten Altarraumes dienten. 

Ein drittes Glas, N euerwerbung des J ahres 1966, ist ein hexago­
nales Flaschen von goldbraUl,l;er Farbung des Glases (Bernsteinfarbe) , 
mit rundem Glas und wei tel' Offnung. Es stammt angeblich aus Sidon 
(Abb. 3)(7). Es ist in eine Form geblasen und tragt das fiir solche Ar­
beiten charakteristische summarische Relief mit verschiedenen Dar­
stellungen. Auf del' einen Halfte del' Vase sieht man einen Lebensbaum, 

(5) Hinweis verdanke ich M. C. Ross und lVI. R. PERELRE. - Vgl. auch .J. 
PHILIPPE, in: Corsi di Cultura sull'm·te ravennate e bizant'ina 1966, p. 402, 
Abb.5. 

(6) Ch. DIEHL, J11amtel d'Art Byzantin I. Paris 1925, p. 427, 453 f. 
(7) Inv. Nl'. 18/66. H 7,5 cm. Dm. 4,8 cm. Unvel'offentlicht. 
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von Delphinen flankiert, auf der anderen eine Vase mit je einem 
hochbeinigen Vogel zu beiden Seiten. J edes einzelne Bildfeld wird von 
eingedriickten Punkten gerahmt. Offensichtlich ist mit diesen Bildern 
eine urspriingliche symbolische Intention verbunden, ohne dass sich 
die Bildabsicht individuell festlegen lasst. Glaser solcher Art sind so­
wohl im jiidischen wie auch im christlichem Bereich nachgewiesen. 
Die allgemeine Bildsymbolik und das Fehlen des Kreuzmotivs mochte 
darauf schliessen lassen, dass unser Stiick am ehesten judi scher Her­
kunft ist. Vergleichstucke sind nicht selten. Es sei u.a. an Flaschen in 
del' RW. Smith Collection erinnert, die von den Motiven her als zwei­
felsfrei jiidisch erwiesen sind und genau gleiche Gestalt und Glasfarbe 
aufweisen.(8) Mit diesen Vergleichsstiicken lasst sich die Entstehungs­
zeit auch del' Berliner Flasche auf das IV./V. Jahrhundert festlegen. 

Abb.4 

(8) Cat. Glass /1'Om the Ancient World. Thc H.vV. Smith Collection, a.a.O., ~['. 
411 f. - Vgl. auch B. Cecil Ro'rH, Die Kunst der Juden I . . Frankfurt a.M. 
1963, p. 107, Abb. 100. - Vgl. auch 1'£' C. Ross, Catalogue 0/ the Byzantine 
and Early 11,1ed1'ceval Antiquities in the Dumbarton Oaks Collection I. Washing. 
ton 1962. Nr. 97: ein StUck mit charakteristisch christlichem D ekor, abel' 
gcwandeltor Form. 
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Den genannten Neuerwerbungen in Glas ist schliesslich auch ein 
scchsflammiges Polykandilon zuzurechnen, das 1962 in den Besitz der 
Berliner Museen gekommen ist (Abb.4).(9) Das Gehange mit bronzener 
Durchbruchscheibe (Dm. ca. 24 em) an dreifacher Kette ist wohler­
halten. Die Scheibe zeigt ein Muster von Kreis- bzw. Herzformen, die 
mit dem sechseckigen Zentrum durch Kreuzchen verbunden sind. 
Zusammen mit dem Gehange wurden sechs glaserne OlbehaIter 
erworben, Becher aus griinlich-grauen Glas, die sich glockenahnlich 
zum Rand zu verbreitern (durchschnittliche Lange del' Becher : 
11,3-12,5 cm.). Am Boden des Bechers setzt ein Stiel an, der sich zu 
einem knotigen Ende verdickt. Er diente dazu, den Becher in die 
entsprechende Aussparung der bronzenen Scheibe einzusetzen. 
Wahrend diese ins VI. bis VII. Jahrhundert datiert werden kann, 
wird man die glasernen Olbehalter fiir etwas jiinger halten diirfen 
und am ehesten in friihislamische Zeit datieren. Einige Vergleichstiicke 
sind mir aus der Islamischen Abteilung des Archaologischen National­
museums in Damaskus bekannt. Ein weiteres vollstandiges, aber nul' 
dreiflammiges Polykandilon befindet sich im Corning-Museum of 
Glass, wahrend die Walters Art Gallery in Baltimore ebenfalls ein 
sechsflammiges Exemplar besitzt. (10) 

(0) Inv. Nr. 19/ 62. - Kat. Bildwerke der cMi8tlichen Epochen, a .a.O. , Nr. n. 
Sonst unveroffentlicht. 

(10) Inv. Nr. 63. 1.30 A-C Angezeigt im Journal of Glas8 Studie8 VI/ 19M, p. 
158, Nr. 12, und ebda IX/1967, p. 137, Nr. 12. Die B echer, durchschnitt· 
lich 11 cm lang, besteh en aus griinlichem Glas. Sie sind ins 7.-8. Jhdt. 
datiert und ins ostliche Mittelmeerbecken lokalisiert. 
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REMARQUES SUR LES METHODES 

D'EXAMEN DE PERLES DE VERRE 

DU HAUT MOYEN AGE 

TROUVEES EN POLOGNE 

par 

Maria DEKOWNA 
Instit ut d'Histoire de la Culture MaMrielle 

de I'Academie Polonaise des Sciences, Varsovie. 

Les parures de verre et surtout les perles constituent un des plu 
nombreux groupes de trouvailles archeologiques du haut Moy s 
~ge en, Eur?pe ,(l),,~pparaissant en mas~e, elles repre£entent un mat~~ 
nel tres utIle a I etude de la productIOn du velTe et l 'histoire de 

(1) II est impossible d'enumerer tous les travaux concernant les pedes d 
verre. ,Je me permets de ne citeI' ici que les ouvrages les plus amp} e 
munis de nombreux renvois a d'autres positions bihliographiques traitaCS, 
ce sujet : E. SALIN, Rhin et Orient . L e hattt Moyen Age en Lorraine Pa l~t 
1939, pp. 162-177; H . AABMAN, Birka. Die Gra,bel'. Tafeln, T ext, Stockhol rls 

Uppsala 1940, 1943; A. STIWH, Die Reihengrabel' del' ka1'olingi8ch-ot~­
m8chen Ze~t ~n del' ObeTpjalz, dans: lYIateTialhefte ZU1' bayerischen Vor -
8chi8t~, H: 4, 1958; J .POULlK, Staroslovan~lca !11omva, Praha 1948, pp . g~: 
64 (L anClennc Moravl e ) ; V, HRUBY, Stal'e Nle8to, Vellcomorav8lee pohfeb" • 
"na Valach", Praha 1955, pp. 247-261 (Stare Mesto. I.e eimetiere "sur ~lte 
remparts" e.!, Grande Moravie); Z, KRUMPHANZLOVA, Slelenene perly do es 
hmdistni v Oechach, dans: Pamatky Al'cheologic1c8, LVI, 1965, n O 1, pp, 16~y 
188 (Perles de verre du haut Moyen Age en Bohem e ); lVl. V , l< 'EHN~ -
K VOpr08tl ob i>.konomice8kih svjazah drevneru88leoj del'evni, dans: O{ ~t " 
po istorii ruslcoj derevni X -XIII v ,v" Moskva 1959, pp. 149·224 (De

f1
,: " 

question des relations economiques d e l'ancienne campagne russe)' Z At 
L 'VOVA, Stekljannye bra8tlety i busy iz Sarkela-Beloj Fez-i, dans: Materi' l' 
i i88ledovanija po arheologii S8SR, nO 75, 1959, pp. 323·:~32 (Bracelets Q y 
pedes de verre de Sarkel-Bela Veza); V.B. DEOPIK, Klas8i fileacija bet 
jugo-vostocnoj EV1'OPY, dans: Sovet8kaja Arheologija, 1961, nO 3, pp. 203 . ,>~~ 
(Class ification d es perIes en verre du Sud-Est de "Europe); J.L, SCAPO-; ~ 
8tclcljannye btt8Y drevnego Novgoroda, dans: 1I1aterialy 'i issledovanija A, 
wrheologii S88R, nO 55, 1956, pp, 164-179 (Les perles en velTe de Novgol'g~ 
ancien); A. CHMlELOWSKA, Wyroby 8zlelar8kic z X-XIII wieleu na stanow'i /, 
1 w Gdan8leu, dans: Gdalt8k wczesnoSredniowieczny, vol. IH, Gdansk 19~~u 
pp. 105-158 (Les produits en verre d es X e-XIIle s ieclcs elu l er chant' ' 
de fouilles a Gdansk); J. OLCZAK et E. JASIEWICZOWA, Szklarstwo wcze~er 
sredniowiecznego Wolina, Szczecin 1963, pp.l0-64 (La verrerie du haut Moy 0-

Age de Wolin); W. HENSEL, Slowianszczyzna wcze8nosredniowiecz en 
:3e (\<1. , ' ,Varszawa 1965, pp. 513·516 (Les Slaves dans Ie haut Moyen Ag~): 
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la culture materielle et artistique, et permettent de deceler des regu­
lal'ites aussi bien dans la technologie et les techniques de la verrerie 
que dans les relations commerciales et culturelles entre differents 
p euples(2). Grace a leur apparition en masse, elles contribuent a 
dater les autres materiaux archeologiques. 

Le grand interet que les perles de verre offrent pour la recherche 
a longtemps echappe a l'attention des specialistes ; il arrivait qu 'on 
niait leur importance en tant que source historique de pleine valeur 
et parfois meme on les eliminait des ensembles archeologiques recueillis 
au cours des travaux de fouilles . Meme si elles etaient incluses dans 
les collections d 'expeditions ou de musees, dans les comptes rendus 
des fouilles et dans les diverses publications, on ne les mentionnait 
pas du tout, a moins que ce ne soit de fayon tres laconique. On n 'avait 
pas essaye de repartir ces trouvailles en types ni d 'etablir plus preci­
sement les dates de leurs differents types et varietes(3). Un tel etat 
de choses etait du partiellement a la grande quantite et diversite de 
ce materiel et aussi au fait que certaines formes, apparaissant dans 
une vaste zone territoriale, demeuraient inchangees au cours des 
siecles. 

Leur valeur comme source historique precieuse commence a etre 
de plus en plus appreciee depuis quelque temps. II en est ainsi grace 
a l'introduction dans la recherche historique de methodes employees 
dans les sciences exactes, ce qui pet'met d 'elaborer des methodes 

(2) V.B. DEOPIK, Klass ijikac'i ja bus seve1'nogo Kavkaza , dans : S ovetskaja 
A?'cheologija, 1959, nO 3, p. 48 (Classification des perles en vorro du Cauoase 
du Nord); J. OLCZAK, compte rendu du travail de M. A. BEzBoRoDov, 
Technologija p1'oizvodstva stekljannyh bus v d1'evnosti , dans : S zklo i Ce1'amika, 
XI, 1960, nO 2, pp. 52-53. 

(3) Ainsi, par exemple, l'ceuvre fondamentale de C.J. LAMM, M ittelalte1'liche 
GUi se1' und Steinschn'ittw'beiten aus dem nahen Osten, B. I-II, Berlin 1929, 
1930, concernant Ie probleme de la ven'erie de l'Orient - outre quelques 
mentions - ne oontient point de donnees plus preoises se rapportant a la 
bijouterie en ven''; de cette region. De meme, l'ceuvre tres ample de B. ArtA­
KELJAN, traitant, entre autres, des metiers, ainsi que de la verrerie de 
l'Armenie du haut Moyen age et de l'epoque medievale tardive, passe sous 
silence la question de perles en verre t rouvees sur ce territoire [B. ARA­
KELJAN, G01'Oda i 1'emesla Armen ii v IX-XIII v.v ., vol. I-II, Erevan 1958, 
1964. (Les villes et les metiers de l'Armenie des IXe-XlIIe siecles )]. Parmi 
les nombreuses elaborations, decrivant les chantiers de fouilles archeolo­
giques, et con tenant une description plus ou moins exacte des perles en verre, 
mais ne donnant pas de classification ni meme, sou vent, de datation de ces 
perles, on peut citeI' les travaux : de H. ARBMAN, op. cit.; Corinth., vol. XII 
(The m ino?' Objects), Princeton 1952, pp. 290-295; de S. GEORGIEVA et de 
R. PESEVA, Srednovekoven balga1'ski nek1'opol kraj gr. Lovec, dans: Izvestija 
na A1'heologiceskija Institut , XX, 1955, pp. 546-547 (Necropole medievale 
bulgare pres de la ville Lovee); de J. KOROSEC, Staroslovansko grobisce 
na Ptujskem Gradu, Ljubljana 1950, pp. 79-84 (L'ancienne necropole slave 
sur Ie castrum a Ptuj) ; de G. TOROK, Die Bewohne1' von Halimba im 10. und 
11 . Jah1'hundert, Budapest 1962 ; ainsi que bien d 'autres. 
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grace auxquelles on peut examiner a fond cette categorie d'objets 
de verre et utiliser pleinement leurs valeurs en tant que source 
historique. 

Les methodes appliquees jusqu'ici dans les etudes sur les perles 
de verre du haut Moyen Age peuvent etre divisees en deux groupes : 

1. typologie de forme, 2. methodes physico-chimiques. 
On se sert ou bien des deux groupes ensemble ou seulement de certains 
elements appartenant a l'un et a l'autre groupe. Ces methodes s 'ac­
compagnent de procedes tels que: l'analyse comparative, l'analyse 
cartographique, les methodes statistiques, la methode genetique 
et autres. 

A cause du temps limite qui m'est imparti, je ne vais pas presenter 
en detail chacune des methodes precitees, d'autant plus qu'il existe 
un grand nombre de leurs sortes et variantes, ce qui est sign ale dans 
les notes bibliographiques jointes au rapport. Je m'occuperai seulement 
d'une caracteristique generale des principales tendances notees 
actuellement dans Ie domaine en question. 

La typologie de forme, devenue traditionnelle pour les recherches 
archeologiques , sert a ordonner et a classer Ie materiel. Le critere 
de la classification etait choisi fort librement et par hasard. C'etaient 
differents traits exterieurs, Ie plus souvent la forme de la perle ainsi 
que Ie motif et la couleur de son ornement, plus rarement §a coupe 
transversale et longitudinale (A.V. ARCIHOVSKIJ, J.L. SCAPOVA, 
partiellement Z. KRUMPRANZLOVA) (4), qui constituaient la base 
de la classification en groupes, en types et en varietes. Parfois on 
tenait compte aussi de certains traits technologiques, visibles a l'oeil 
nu, comme la couleur et la transparence du verre. Les perles flont 
alors reparties en deux groupes, par exemple les perles monochromes 
et polychromes ou les perles transparentes et opaques et celles-ci en 
types et varietes selon leur forme et l'ornement (5) . 

La typologie de forme est . completee Ie plus souvent par la 
methode comparative et parfois par la methode cartographique 
(p. ex. l\LV. FERNER) (6), ou par les methodes statistiques (V.B. 
DEOPIK) n qui depuis quelque temps sont employees avec succes 
en archeologie. 

(4) A.V. ARCIHOVSKJ!, ICU1'gany Vjaticej, Moskva 1930, pp. 29-34 (Les kourgans 
de Vjatici); ,T.L. SCAPOVA, op. cit.; Z. KRUMPRANZLOVA, op. cit., pp. 162-164. 

(5) Par exemple : J. Pou LiK, op. cit., pp. 56-64; A. CRMIELOWSKA, op. C1:t., 
pp. 129-141. 

(6) M.V. FERNER, op. cit., pp. 149-224; et pour les perles antiques, p. ex. 
T .E. HAEVERNICK, Die Glasarmringe und Ringperlen de?' ~~![ittel· und Spat· 
latimezeit auf dem europaischen Festland, Bonn 1960. 

(') V.B. DEOPIKi IClassi/ikacija bus jugo·vostocnoj Evropy, pp. 202-232; eadem, 
primenenie statisticeskih metodov k ·izuceniju massovogo arheologiceskogo 
materiala, dans: Arheologija i estestvennye nauki, Moskva 1965, pp. 286-301 
(L'application des methodes statistiques aux recherches du materiel archeo­
logique trOllVe en grande quantite). 
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Elle est sans nul doute tres utile comme methode ordonnant 
ot systematisant Ie materiel. Si toutefois elle est appliquee comme 
procede unique, les constatations auxquelles elle menera peuvent 
etre erronees. Cela resulte du fait qu'elle s'appuie seulement sur les 
traits exterieurs des objets examines creant ainsi Ie danger de leur 
evaluation tres subjective, ce qui se fait remarquer Ie plus souvent 
lors de la classification des objets en types et variantes (p. ex. les 
memes formes sont considerees par certains chercheurs comme 
ovales ou spheriques, par d'autres comme formes en barillet ou 
biconiques aplaties, etc.). De plus, cette methode ne permet pas de 
deceler les particularites « internes» des trouvailles, donc Ie mode 
de leur execution, la technologie de production, etc. C'est pourquoi 
bien souvent on trouve dans Ie cadre d'un type des exemplaires 
representant, il est vrai, une seule forme, donc identiques par leurs 
traits exterieurs, mais differents par la technique d'execution et la 
composition du verre - ces differences pouvant avoir une importance 
essentielle lorsqu'on etablit la chronologie et la provenance des 
parures en question. Si l'aspect exterieur est identique, il n'est pas 
possible de distinguer , a l'aide de cette methode, les imitations, les 
produits des centres locaux modeles sur les objets importes, et souvent 
les differences chronologiques. Cette circonstance rend impossible 
toute etude comparative, car chaque comparaison peut dans ce 
cas mener a des conclusions erronees. On peut citer a titre 
d'exemple Ie groupe de perles spheriques, de verre brunatre 
opaque, ornees de taches de differentes couleurs. Sur tout l'immense 
territoire ou elles se rencontrent, du Proche Orient jusqu'a la Russie 
de Kiev et la Pologne, ces perles demontrent une forte res semblance 
(forme, couleur du verre, motif et couleur de l 'ornement ; fig. 1 a, b), 
ce qui aurait pu suggerer leur afflux en ce territoire d'un seule centre 
de production. L'examen physico-chimique indique toutefois - en 
constatant des differences distinctes dans la composition du verre -
qu'il existait sur ce territoire plusieurs ateliers locaux produisant 
Ie meme modele d'apres differentes recettes technologiques (Annexe 
nO 2, et 6 a-d) (8). 

(8) Comme il rllsulte de l'Annexe 2, nO 6 a·d, parmi les quatre pedes analysees, 
deux representent Ie type de verre a sodium·calc.ium·silice (Syrie, Lizgor), 
et deux Ie verre a plomb·silice, ce qui indique qu'il y avait eu au moins 
deux regions d e production desquelles provenaient les exemplaires en 
question (Ie verre a plomb·silice est produit, comme on Ie sait, depuis Ie 
milieu du x e siecle en Pologne et depuis Ie Xle en Russie). Cependant des 
differences de b composition du verre apparaissent egalement dans Ie cadre 
de chacun de ces deux groupes. Elles consistent surtout dans l'emploi pour 
la production de ces pedes d'elements en differentes proportions. Il est 
difficile pOUl' Ie moment d'elucider la raison de cette derniere difference. 
Elle peut prouver que chaque exemplaire analyse du premier ou du deuxieme 
groupe provient d'un autre centre ou atelier, localise cependant dans la 
meme region ou etait. produit Ie type de verre du groupe en question, ou 
bien eUe peut indiquer des differences quant a la date d'execution de chacun 
des exemplaires examine. 
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La typologie de forme ne peut donc servir it formuler de conclu­
sions plus generales quant it cette categorie de trouvailles, sauf quel­
ques exceptions peu nombreuses, comme les perles rarement rencon­
trees, qui presentent une forme exterieure tres differenciee et 
apparaissent dans une zone et une periode limitees. Pour tous les 
autres cas, cette methode ne peut etre employee qu'avec d'autres 
methodes, surtout chimico-physiques. Citons ici les examens mi­
croscopiques et semi-microscopiques, chimiques, micro- et semi­
microscopiques, spectraux, petrographiques, par les rayons X, et 
autres (9) . Ils servent it elucider toutes les questions liees it la technique 
et la technologie de la production du verre. 

Une de ces questions est Ie mode d'execution des objets de verre. 
Les dechets, les rebuts de production, les semi-produits mis au jour 
par les fouilles, ainsi que la connaissance des techniques contempo­
raines de production (10), ont permis de reconstituer les modes d' exe­
cution de ces parures dans l'Antiquite et dans Ie haut Moyen Age, ce 
qui fut signaM dans la litterature archeologique (11). lci appartiennent 
les techniques d'enroulage, d'etirage, de pressage, de soufflage et 
leurs varietes. On peut determiner Ie mode d'execution du produit 
en question en observant it l'aide d'un microscope ou d'une loupe et 

(9) M.A. BEZBORODOV, Tehniceskie metody izucenija drevnih stekol dans : 
Arheologija i estestvennye nauki, Moskva 1965, pp. 174-177 (Les r'nethodes 
techniques appliquees aux recherches des verres anciens); L. KOCISZEWSKI, 
1VI etody laboratoryjne badania przedmiot6w zabytkowych ze szkla dans : 
Studia z dziej6w rzemiosla i przemyslu, VI, 1966, pp. 49-75 (Les r'nethodes 
de laboratoire d'examen des verres anciens). 

(10) J. JABLKOWSKI, Wyr6b perel szklanych, dans: Szklo i Ceramika, VI, 1955, 
nO 1, pp. 9-10 (La production des perles en verre). 

(") H.C. BECK, Classification and nomenclature of beads and pendants, dans: 
Arc~ae?log~a,. vo~. X?CV~I, 1928, pp. 1-76 (travail auquel je n'ai pas eu 
acc~s; Je Ie Cite d apres d .autres auteurs); A. LUCAS, Matenaly i remeslennye 
pro~zvodstva drevnego Eg~pta, Moskva 1958, pp. 99-101 (Les materiaux et 
Jes metiers de l'ancienne Egypte. Traduction de la ;~e edition anglaise de 
1948); M.A. BEZBORODOV, Steklodelie v drevnej Rusi, Minsk 1956, pp. 186-193 
(La verrerie de l'ancienne Russie); idem, Tehnologija proizvodstva stekljan­
nyh bus v drevnosti, dans: O(;cerki po istorii 1'usskoj derevni X-XIII v.v., 
Moskva 1959, pp. 225-233 (La technologie de la production des perles en 
verre dans l'Antiquite); Z.A. L'VOVA, Tehnologiceskaja klassifikacija stekljan­
nyh bus domongol'skoj Rusi, dans: SoobScenija gosudarstvennogo Ermitaza, 
XIV, pp. 15-18 (La classification technologique des perles en VelTe de la 
Russie premongole); eadem, Vostocnoevropejskie stekljannye ukrasenija 
VIII-XII v.v., L~ningrad 1961 (Les parures en verre de l 'Europe de l'Est 
des VlIIe-XIIe s18cles); W.G.N. VAN DER SLEEN, Ancient glass Beads with 
specwl Reference to the Beads of East and Centml Africa and the Indian 
Ocean! dans: The Journal of the Royal Anthropological Institute of Great 
Bnta~n and .Ireland, vol. 88, 1958, part II, pp. 203-216; idem, A Handbook 
on Beads, LIege, 1967; J.L. SCAPOVA, 0 proishozdenii nekotoryh tipov drevne­
russkth bus, da~s : Sovetskaja Arheologija, 1962, nO 2, pp. 81-96 (De la prove­
nance de certams types de pedes en verre de l'ancienne Russie); J. OLCZAK 
et E. JASIEWICZOWA, op. cit., pp. 60-64. 
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souvent a l'oeil nu, les traces de la technique appliquee, s'exprimant 
par differentes asperites, filandres et bulles dans Ie verre. II est plut6t 
rare qu'il y ait des traces de production ne pouvant etre detectees au 
moyen des methodes citees plus haut. 

Dans les travaux parus jusqu'ici, Ie mode d'execution des perles 
de verre etait examine Ie plus souvent comme un des aspects du 
processus de production (H.C. BECK, A. LUKAS, M.A. BEZBORODOV, 
J.L. SCAPOVA, W.G.N. VAN DER SLEEN, J. OLCZAK et autres) (12) . 
On fit remarquer il y a quelque temps qu'il est possible de l'utiliser 
aussi comme critere pour classifier les parure~ en question (V. HRUBY, 
Z.A. L'VOVA, W.G.N. VAN DER SLEEN, J.L. SCAPOVA) (13), et, dans ce 
cas, on analyse Ie mode d'execution en se servant aussi de la typologie 
de forme (V. HRUBY) et des methog.es: comparative et de l'analyse 
de la composition du verre (J.L. SCAPOVA, Z.A. L'VOVA). Selon la 
conception des auteurs cites, cette methode ne servait pas seulement 
it ordonner Ie materiel, mais aussi a formuler des conclusions generales 
sur la chronologie, la provenance et les voies d'infiltration des diffe­
rents types de perles sur les territoires ou elles furent trouvees. 

Un autre procede dont on se sert de plus en plus largement dans 
l'etude des objets en verre, est l'examen de la composition du verre. 
A present on emploie dans ce but plusieurs methodes. L'utilite que 
chacune d'elles presente a ces etudes, fait dernierement l'objet 
de vives controverses entre specialistes. Sans analyser Ie cote physico­
chimique et technologique de cette question, je m'occuperai seulement 
de l'utilite des resultats ainsi obtenus aux etudes historiques 
portant sur Ie verre. 

La methode de l'analyse chimique, longtemps appliquee dans les 
etudes sur Ie verre ancien, permet de decouvrir les principaux elements 
du verre contenus en quantite qui depasse un pour-cent et des dixie­
mes de pour-cent et, tout it fait exceptionnellement, des centiemes de 
pour-cent. Par contre il est impossible de decouvrir it l'aide de cette 
methode les elements de trace apparaissant en tres petites quantites. 
La proportion en pour-cent des elements deceMs du verre permet de 
determiner avec grande facilite les matieres premieres de base em­
ployees pour la fonte, les colorants et les agents de clarification, 
d'etablir Ie type chimique du verre et aussi de definir la temperature 
de la fonte et la technique de production des objets examines (14). 

(U) Cf. : note nO 11. 
(13) V. HRUBY, op. cit., pp. 247-261; Z.A. L'vovA, 'l'ehnologiceskaja klassifi­

kacija, pp. 15-18; eadem, Stekljannye braslety i busy, pp. 323-332; W.G.N. 
VAN DER SLEEN, Ancient glass Beads, p. 207; J .L. SCAPOVA, op. cit., pp. 81-96. 

(14) Elle consiste - comme on Ie sait - a faire fondre la soude (Na2C03) avec 
Ie verre emiette a l'aide du broyage. Ensuite, a l'aide de solutions selectives 
on isole les ingredients chimiques particuliers. On pese ces derniers et on 
etablit Ie pourcentage que contient l'echantillon analyse (M.A. BEZBORODOV, 
Tehniceskie metody, pp. 175-177; A.A. ABDuRAzAKov, M. A. BEZBORODOV, 
Srednevekovye stekla srednej Azii, Taskent 1966, pp. 19-34 (Les verres 
medievaux de l'Asie Centrale); L. KOCISZEWSKI, op. cit., pp. 57-58) . 
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lVIalgre toutes ses qualites , cette methode a certains points faibles, 
comme: 1) Ie grand poids de l'echantillon (5 grammes) ce qui cause 
wit la perte de l'objet entier (p. ex. d'une petite perle) soit son endom­
magement partiel et dans Ie cas d'objets de verre d'une exceptionnelle 
valeur rend l'analyse impossible ; 2) Ie grand travai.l et les grands 
frais qu'elle necessite ; 3) l'impossibilite de deceler les elements de 
trace ct par la suite de determiner les particularites locales des melanges 
vitrifiables et l'origine des matieres premieres. (Annexe 2, nOl ). 

Libre de tous les defauts precites est l'analyse spectrographique 
qualitative qui permet (15): 1) de garder l'objet examine presque 
intact (il suffit un echantillon de 0,5 gramme) , 2) de contr61er it 
chaque moment les n~sultats enregistres sur la plaque photographique ; 
3) d 'atteindre une grande precision permettant de deceler les elements 
de trace (d'ordre de 0,0001 %, 0.001 % et 0,01 %) , 4) de reduire 
Ie t emps et les frais d'execution et par la suite de faire en masse des 
analyses de la composition du verre, ce qui est d 'une importance 
primordiale pour l'etude du materiel arcMologique. Cette methode a 
cependant un defaut qui est l'impossibilite de definir avec precision 
la composition du verre en pour-cent. Car au lieu de definitions en 
pour-cent on introduit des valeurs approximatives exprimees par 
des lettres ou des chiffres convenus. En s'appuyant sur ses resultats 
on ne peut definir III la temperature de la fonte ni la densite du 
verre. (Annexe 2, nO 2). 

Plus pal'faite sous ce rapport est l'analyse spectrographique quan­
titative qui toutefois, du fait de sa complexite et surtout de la necessite 
de se servir des «etalons», n 'est employee pour l'examen du verre ancien 
que d epuis quelque temps. En s'en servant, on peut etablir avec grande 
exactitude la teneur en % en elements de trace, mais on ne peut pas 
determiner avec precision les elements depassant 3 it 5 %. Certains 

)15) En appliquant cetto methode, on mot l'echantillon d e verre pesant 0,5 g 
_. sam; preparations prelimina ires - entre deux electrodes de carbon e et 
on l'excite dans l'arc electrique . D ,1ns la haute tempera,ture de l'a rc elec ­
trique chaque elem en t d onne un spectre caracteristique qui apres un fendage 
s upplementaire sm' Ie prism e, est enregistre sur la plaque photographique. 
Sur la plaque Ie spectre de chaque elem ent est represente en forme de ligne, 
dont Ie noircissement et la largeur cha ngent avec Ie contenu de I'elem ent. 
L a lecture d e la plaque est effectu ee a l'a ide du spectrographe et de I'atlas 
d es lignes spectrales. Cf. : J.L. SCAPOVA, 0 p1'-imenenii kacestvenno go spelc­
tral'nogo analiza stekla pri izuceni'i istori-i stelclodelifa clrevnej Rusi, dans : 
Sovetslcafa A1'heolog-ija, 1960, nO 1, pp. 96-100 (L'application d e I'analyse 
spectra Ie qualitative du v erre au com's des recherches d e l'histoire de la 
v errerie de j'ancienne Russ ie ); eadem, Spelctralnyj analiz i i8tol"ifa stekla" 
dans: Al'heologija 'i estestvennye nauki, pp. Ill-llS (Analyse spectrale et 
l'histo ire du verre); J. OLCZAK, Wynilci analiz spektrogra(icznych niektorych 
wczesnosreclniow'iecznych zabytlc6w szklanych z Pomorza zachoclniego , dans : 
.11tlaterialy Zachoclnio-Pomorslcie V (1959) 1960, pp. 280-283 (Resultats d es 
a n a lyses spectrographiques de certains verres anciens du haut Moyen Age 
provenant d e la Pomeranie Occidentale); L . KOCISZ:E:WSKI, op. cit. , pp. 59-60. 
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chercheurs s 'en servent soit pour la determination semi-quantitative 
de la composition de verre (p. ex. P. SCHLEIFER et ~T . BUCAJSKI ; 
Annexe 2, nO 3) (16) wit pour la detection rien que des admixtions et des 
elements de trace (P. N AHN -WEINHEIMER et T .E. N AEVERNICK) (17). Elle 
est, en cette forme , de faible uti lite pour les etudes sur Ie verre ancien 
car les resultats obtenus ne refletent pas la composition chimique 
du verre et, surtout, ne definissent pas les elements principaux. 
C'est pourquoi elle s'accompagne souvent de l'analyse chimique, 
celle-ci servant alors a determiner les elements principaux, clarifiants 
et colorants (a t eneur de plus de 3 %) alors que la methode de l'ana­
lyse spectrographique sert it determiner les admixtions et les elements 
de trace d 'ordre de 0 ,0001 - 0 ,001 % (J . OLCZAK, et dernierement 
M.A. BEzBoRoDov ; PI. 1, 5) (18). On applique parfois la methode de 
l'analyse spectrographique quantitative approximative (D.V. NAUMOV, 
R.H. BRILL; Annexe 2, nO 4) (19). 

La methode de l'analyse spectrographique quantitative est 
appliquee encore dans une autre version par Mme Hanna P A WLOWSKA 
de l'Institut du Verre et de la Ceramique a Varsovie (20). Cette methode 
exige un echantillon de 0,5 gramme duquel on a soigneusement 
enleve les couches exterieures corrodees. A l 'aide de cette methode 
Mme H. PAwLowSKA etablit la teneur en pour-cent en 25 elements 
dans l'echantillon, dont 21 , apparaissant en quantite de 0 ,001 jusqu'a 
quelques pour-cent , sont determines par l 'analyse spectrographique 
quantitative. La teneur en oxydes de sodium et de potasse est etablie 
a l'aide de la photometrie a flamme , la teneur en sulfates ainsi que 
la perte par calcination - par la methode chimique ; la silice est 

(16) P. SCHLEIFER et WI. B UGAJSKI, Oznaczanie sklaclu chemicznego .szkiel 
muzealnych za pomocCf m etocly spektmlnej, dans : Szklo i Cemmika XV, 1964, 
nO 3, pp . 64-65 (La d etermination de la composition chimique des verres 
anciens par la m ethod e spectrale). 

(17) P. HAHN-WEINHEIMER, Die spektTalchemische Unte1'suchung von GlaSCt1"1TWin­
gen uncl R ingped en cleT lI!f.i ttel- 'uncl S piitlatimezeit, da ns : T.E. HAEVERNICK, 
op. cit., pp. 266- 272. 

(,8) J. OLCZAK et E. JASIEWICZOWA, op. cit., pp. 107-116; A .A. ABDURAZAKOV , 
M.A. BEZBORODOV, op. cit ., p. 35 et suiv. (La aussi est presen tee la litterature 
concernant les m ethodes technologiques des recherch es du verre a ncien). 

(19) D.V. NAUMOV, Opyt kolicestvennogo spektmlnogo analiza clTevnego stekla , 
dans: Sovetskaja ATheologija, 1962, nO 4, pp. 115-120 (Experience de l 'ana lyse 
spectrale quantita tive du verre ancien); R.H. B(RILL), dans: Journal of 
Glass Stuclies, VIII, 1966, pp. 78-79 (les analyses et Ie commentaire qui les 
concerne, se trouvant dans l'article de D.B. HARDEN). 

(20) H. PAWLOWSKA, E. LACHNIK, Spektrog1'aficzna analiza szk-iel technicznych 
i zabytkowych, dans: S zklo i Cemmika, XVI, 1965, n O 6, pp. 161' 167 (Ana ­
lyse spectrographique d es v erres techniques et anciens); M. DEKOWNA, 
H. PAWLOWSKA, R esultals cle l'analyse spectmle d'em ission cle cleu:1; veTres 
anciens cle l 'eglise St. J ean l 'E vangeliste a Ravenne, dans : F elix Ravenna, 
fasc. 45e (XCVI) , 1967, pp. ll9-126. 
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R:£SULTAT S DES RECHERCHES SUR LES VERRES ANCIENS OBTENUS AU MOYEN DE DIFF:£RENTES 

M:£THODES A.NAL YTIQUES 

COMPOSANTS 

porlo sepon­
taire avec 
feuille d'or 

COM POfiANT S 

1. Analyse chimique (I). 

CaO 

68,37 1,14 0,87 7,62 

2 . Analyse 8pectroeraphique qualitative (I). 

Si AI F. 'ri 

1" "'10 . "" """'I1 "I"'H"ilir\ 
\',_,' ,',_ 1,,·,11"11... . ,III X II " II. 
"1''''1'''' ..t ;0\ 1110 II. 

MgO 

3,62 

"0 

3. AnalYle .pcctroQraphlque semi-quantitatIve (I) . 

COMPOSAN'l'S 

MgO 

perle en haut Moyen Age 
vane yerdAtre 0 1,00 0,01 0,001 1.00 II.W 

MnO 

0,80 

>In 

4. Analyse spectroaraphlque quantitative approxllllllllvl' r)· 

CO;\!POSANTS 

PbO 

Pb au Sn Ni Sb C, v 

Cu~ SnO. NiQ SbIO. AgO. vp. 

0,001 D ',00 0,20 0,001 0.10 0,001 0,001 

~~~: I---------------I 
LOCAL ITB 

>rnO PbO CuO SnOt NiO Ag.O coo TiD. 

Stara Ladoga 
(l'U.R.8.S.) 

perle en 
VerT'6 bleu 
vardBtre 

VIII- . IX- 8. 

67 + 0,3 :!.II 1,7 0,8 

Zn Ba 

ZnO Coo BaO 

0,10 0,001 

Z.c, ZnO Coo BaO 

b. Salpi 
(Italie) 

fre.pent d'W\ Moyen Age 58+ ' ,0 3·' 0,15 13 :1.:1 0,' 0,01 0,' 0,001 xO,OI xO,OI 0,001 xO.O l x 0,01 0,02 x O,OI xO.Ol 0,09 

Pendiikent 
(l'U.R.S.S .) 

nkapient en 
verre rouge 

6. ADaly" cbhniqu e et spectroilrapbique quantltllt lvll (0) . 

COMPQSANTS 

Cao 

£J:aFent- d 'un oommenoement 
reCipient en du vm- Ill . 66,64 
verre verdBtre 

1,73 I ,OS 0,12 8,90 4.1:111 

Mn.O. Pb 

0,02 0,03 

6, Analyse spectroarapbique quantitative, de pbotomlltrle1a ftamme et chimique (.). 

COMPOSANTS 

~~J: I------------------------------I 
SiO, Cao ?algO ?tInO PbO 

perle en 

eu Sn Ni v Z, Zn Co Ba 

0,01 0,001 0,003 0,001 11,603 0,001 0,001 0,01 

G'uO BnO, NiO z.c, ZnO CoO BaO 

so, 

13,39 3,51 0,57 

s, >10 m 

' ,00 ',00 0,001 0,20 

• .c Na.O K,O so, 

18 

0,2 0,02 12 3·' - I x 0,001 0,02 1C0,01 

s, so, Mo Be La 

0,001 14,40 2,00 0,02 

s.c I B,O, Na.,O K,O so, 

~=u:run1tre 66,66 + 0,76 7,70 0,10 6,46 0,60 0,40 O,1S4 n!r~i~08 ~ea 0,46 nun.t,~~ .... ~.~a.,cee..... x O,1 tracell 16,1 2 0,71 0,07 __ ~ ______ ~~ _________ ~~~~~~~ ___ ~~ __ +-------+--+---+--+---+-=t--+---t--f'-~--T--+---~~~;n~;~~ .. -t~~~~I~ 
· 1 

(8yrie) 
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8eCOnde moiti6 du 
X' s .. commence­
ment du XII- s. 

.t . 

Bela Veia 
(I'U.R.S.S.) 

perle en 
verre bl'Unji,tre 
opaque 

49,86+ 0,72 4,21 

Czersk(') perle en 
pow. Pia8OOW.o 
(Pologne) 

verre brunit,re 
opaque 

seconde moit-ie 
du XII' I. 
etXI1le s. 

36,00+ 1,55 

Duignati<m8 " _ absence de I'element dana I'oohalltillon; 2, haute teneur 
en composant dans l'oohantillon ; 3·4, t.eneur graduellement diminuante 
en cornpoaant-; 5, traces; 6·7, traces de traces, (table 2); 0, eMment prin­
cipal, quantit.ti dopasaant 60 %; D, etement secondaire, quantitO depassant 
30 %, (table 3); x moiru de; SiO, +, 8iO, par III. difference. 

0," 0,30 

0,10 O,tll 

0,16 0.02 "1 .31 0. 15 0, 10 

0.44 0.03 ,-,Ii.i5 0.52 0,30 

Rtj6"encell " 
{') M.A , BEZlIOII01>O\'. 'l't1mulogij« pn;hn.dBLtXl ,td:liam,yJ. lmot I' drel'l,~li. 

dane : Ol,<rl.:i po istorii T1181fJ;(Ji dc-rn:lli X·XIJ l 1l.v .. Mosk\'Q I05U, taule H, 
nO de l'al1alyiW: 1 14, 

(') L 'al1alyse fut ex6c:ut oo pili' ~i",e J,!., iSl'apovll dllnl! 1(' Latx)!'ftt.oi l'c Ir(:htl() · 

logiqu6 de l'Uni\'el'llite de MOH('oll . 

(a) P. SCHLEI FeR et \\'1. DlT(:A J.'IJU . V:Ilf.lC-Wl1it "A,-kllil. tlitmi(Ttl t yo lr.l.:iei 

0,42 0,10 

1Iiuzwlnych za potnOOl. melOdy 8p6laraln~i, dane: Szklo .. OeramiJ..-a X V 1004 , 
p. 64, no 9. 

(4) D.V. N.lUlIOV, Opyt l:oliluttlennogo ¢tralnogo analiza dretlAego ,tekla, 
dana : Sowukaja Arhtclogija 1962, nO 4, table 4, nO 245 a . 60 (Stara Ladoga); 
Journal 0/ Glau Studiu VIII 1966, p. 78, table I, nO 803. 

(0) A.A. ABDtrRAZAXOV. M.A. BUBORODOV, Srul~' ottd:la Hedmi Azii, 
TaAkent 1966, pp. 52·64, table 6, no 1. 

/'i.flO 

0." I 0.82 

I--

(' ) I..,,, ,,,,,oIy,,"u 1\1I'(\ul. uxoou tOOs par Mm_ H. PawJowaka et M"" H . Bo.dyoo:tek 
.1., 1' 1. ".,.,,,, till 1' lnt!Ufltriu UU Verre et de la Q!ramique a Varsovie a la 
.1"'1'"'''''''' ,I" 1' l! ullituL d'Uilt.oiro de Ia Culture Materielle de I'Acad6m.ie 

(') I." "' .'\"'" "!o'IIIlIphlil'u fuL I\lIulyse Q.U88i par un autre analyst.e au moyen 
, I" I" ",,, tI,,,,I,, "1)()(J LI'uJoCI'l\phiquo qualitative (comp. ci-deeaua, no 2). 
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11 

calcuIee par la difference (jusqu'a 100%) (Annexe 2, nO 6). Les resultats 
obtenus au moyen de cette methode ont ete compares avec les resultats 
de l'analyse chimique et se sont montres conformes a la majorite 
de ces derniers (Annexe 1). 

Comme il semble a present, de tous les procedes analytiques appli­
ques jusqu'ici, ce dernier repond Ie mieux aux besoins de la recherche 
historique. II est exact et sensible, ne prend pas beaucoup de temps, 
ne necessite qu'une petite quantite d 'echantillon et permet de detecter 
un grand nombre d'eIements , aussi bien de composants principaux, 
clarifiants et colorants, que d'admixtions et d'eIements de trace; 
ses proprietes Ie predestinent a servir largement aux etudes sur Ie 
verre ancien. 

Je ne parle pas ici des autres methodes physico-chimiques (micro- et 
semi-microchimiques, de fluorescence de rayons X , d 'absorption des 
rayons radio-actifs beta et autres methodes (21) car elles ne sont pas 
encore appliquees plus largement pour l'etude du verre ancien et les 
resultats auxquels elles mEment ne servent pas aux travaux d'histo­
riens. 

Bien que les analyses de la composition du verre soient utilisees 
depuis longtemps pour l'etude des perles de verre du haut Moyen Age 
(p. ex. M.A. BEzBoRoDov, J.L . SCAPOVA, Z.A. L'vovA, J. OLCZAK, 
A. CHMIELOWSKA, et autres), leur nombre n'est toutefois pas suffisant 
pour que la composition du verre puisse constituer un critere de la 
classification des parures en question. Cela resulte aussi du fait que 
dans differents pays ces etudes sont differement avancees et qu'on 
emploie differentes methodes de laboratoire, ce qui souvent rend 
impossible de comparer les resultats. 

En poursuivant des recherches sur les perles de verre du territoire 
de la Pologne de la periode depuis Ie VIle jusqu'au milieu du XIIle 
siecle, j'ai employe comme methodes principales : les methodes tech­
niques et physico-chimiques et, auxiliairement, la typologie des 
formes et les methodes comparative et genetique. Comme critere de 
classification j ' ai applique Ie mode de production et j ' ai reparti les per­
les en cinq types: I) les perles faites d 'un tuyau de verre, II) executees 
suivantla technique de soufflage, Ill) suivant la technique d'enrOldage, 
IV) suivant la technique de mosalque (pressage), ainsi que V) les perles 
probablement decoupees de morceau de pate de verre refroidie. La 
classification en varietes et variantes etait basee sur des procedes tech­
niques ulterieurs, plus detailles (fa<}onnage et ornementation) et aussi 
sur certaines particularites technologiques lorsque Ie nombre d'analy-

(!1) R.H. BRILL and S. MOLL, The electron Bearn PI·obe 111icroanalysis of Ancient 
Glass, dans : The Inte'rnational Institute for Conservation 0/ histor'ic and 
art1:stic Works (Conference Papers), Rome Conference, 1961, pp. 260-276; 
et dans: Advances in glass Technology, part 2, New York 1963, pp. 292-302 
(tra,·aux inaccessil:les en Pologne; je cite d'apres la litteJ"aLnre ). 
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ses de la composition du verre etait suffisant . Ainsi Ie type I groupe 
les perIes faites d'un tuyau de VelTe etire ou forme d 'une plaquette 
jointe aux bords. Parmi les perIes de ce groupe on a distingue deux 
varietes : A) les perIes coupees en segments ordinaires; B) partagees 
a l'aide de pinces speciales (perIes segmentaires) parmi lesquelles 
apparurent trois variantes: a) exemplaires de verre de differentes 
couleurs (fig. 3 a, b , c); b) de verre a deux couches avec une feuille en 
or ou en argent placee entre elles(22); c) de verre a une seule couche, 
couvert d.email jaune opaque (fig. 3 d). 

Les types II, IV et V ne demontrent que peu de varietes sur les 
terres polonaises. Le type III offre un tres grand nombre de varietes 
et de variantes qui toutefois, faute de temps, ne p euvent etre presentees 
dans mon rapport. lei appartiennent entre autres les perIes en forme 
de barillet ornees de feuille en or ou en argent (parmi lesquelles appa­
rurent deux variantes technologiques : a) de verre a potasse-plomb­
silice, et b) de verre a plomb-silice), perIes segmentaires (contenant 
trois variantes technologiques: a) de verre a sodium-calcium-silice, 
b) a potasse-plomb-silice, et c) a plomb-silice), perIes monochromes 
en forme de barillet et de cigare oblong (fig. 2a), perIes de yerre 
brul111tre opaque, decorees de differents ornements (fig. 1 b , 2b) et 
beaucoup d'autres. 

Les etudes comparatives ainsi que l'analyse de la chronologie 
des ensembles dans lesquels apparurent les perIes en question, ont 
pel'mis de constater qu' en territoire polonais les perles faites d 'un tuyau 
sont connues surtout de la periode de la fin du VIle et du debut du 
VIlle siecle jusqu 'a la fin du Xe et Ie debut du Xle siecle, et qu 'elles 
disparaissent aux Xle et XIIe siecles. Elles representent des centres 
byzantins et peut-etre aussi des ateliers d' Asie Centrale (perIes de verre 
a sodium-calcium-silice et a sodium-potasse-silice). Les perIes do ce 
type, faites de yerre a sodium-plomb-silice etaient produites aux 
IXe_XI siecles a Stara Ladoga (a la frontiere russo-finlandaise) et au 
Xe siecle a Wolin , probablement par des artisans etrangers. Plut6t 
rares sont en Pologne les perIes du type II (souffIees) de verre a sodium­
calcium-silice, datees des VIIle_Xe siecles, de provenance moravienne 
ou byzantino-moravienne, les perIes du type IV (faites suivant la 
technique de mosalque) proven ant du Proche Orient , datees des Xe­
Xle siecles , et les perIes du type V apparaissant surtout aux xe et Xlc 
siecles, d 'origine orientale. 

Les perIes du type III (executees suivant la technique d'enroulage) 
sont connues dans la periode en question , mais depuis Ie VIlle 
jusqu'au IXe siecle elIes sont faites de verre sodiquo de differents 
types et se rencontrent assez rarement. A peu pres depuis les IXe_Xe 
siecies leur nombre augmente graduellement et eIles deviennent de plus 

(22 ) Annales clu 3C Congd~s cles « Journees I nternationales clu VetTe)) . Damas, 
14·23 novembre 1964, Liege, p . 122, fig. 39 : 3 d. 
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0 11 rlus differenciees quant a leur forme et leur technologie. Outre les 
ped cs de ce type de verre a sodium-calcium-silice, representant des 
ccntres orientaux non precises, apparaissent differentes varietes de 
perles de verre a sodium-potassium-calcium-silice, provenant d'Asie 
Ccntrale, ensuite les perIes, assez nombreuses depuis la fin du Xle 
:-liccle, de verre a potasse-plomb-silice, d'origine russe et aussi les 
perIes, connues depuis Ie Xe siecle de verre a plomb-silice de produc­
tion polonaise et, depuis Ie Xle siecle, peut-etre aussi de production 
russe . De plus, on connait en Pologne differentes variantes technolo­
giques des types de verre cites plus haut. 

Ce qui frappe dans l' apparition des perIes de yerre sur Ie territoire 
polonais dans Ie haut Moyen Age, c'est Ie changement qui a lieu depuis 
les Xe-Xle siecles environ. Avant cette date , les parures en question 
sont plut6t rares en Pologne, eUes sont executees suivant des techni­
ques compliquees (de soufflage, de mosalque, de tuyau) et representent 
des centres du Proche Orient et probablement byzantins. 

L'afflux en masse des perIes de verre sur les terres polonaises com­
mence a partir des X e-XIe siecles et atteint Ie point culminant au 
XIIe siecle. Durant cette periode elles representent la plus simple 
method~ d.e production, a savoir la technique d'enroulage, et provien­
nent prmClpalement des centres russes et polonais , plus rarement des 
centres orientaux. Peu a peu elles eliminent les perIes faites selon des 
t echniques compliquees. 

Ce phenomene semble etre un reflet de l'apparition a cette 
epoque de la production locale du verre dans les pays slaves (p. ex. en 
Pologne dans la premiere moitie du Xe siecle, en Russie de Kiev a la 
fin du Xe et au debut du Xle siecle). Les ateliers nouvellement etablis 
dans ces pays - comme l 'ont demontre les recherches de ces dernieres 
annees - employaient tout d 'abord des artisans etrangers qui se ser­
vaient de matieres premieres et de methodes de production connues 
d~ns les centres desquels ils provenaient et desquelsles pays slaves, ciMs 
Cl-dessus , ont adopte la connaicsance de la fonte de verre. Bient6t ce­
pendant apparaissent des artisans locaux qui elaborent des nouvelles 
methodes de production. N e possedant pas de traditions prop res dans ce 
metier , ces ateliers appliquent les procedes de production les plus sim­
ples et les plus faciles et, par la meme, exigeant Ie moins de travail et de 
tem~s. Cela permet de developper dans les ateliers en question une pro­
ductIOn dont Ie niveau technique n'est pas remarquable, mais qui se 
fait en masse et fournit des produits bon marche. Cela a son tour 
permet d 'eliminer des marches locaux les produits des centres orien­
taux tres specialises qui fabriquaient a l'aide de methodes tradition­
nelles compliquees et par la meme offraient des produits chers dont Ie 
prix augmentait sans nul doute a cause du transport lointain. 
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II est possible que certains centres anciens, eu egard a la nouvelle 
situation, essayaient d'introduire des methodcs de production plus sim­
ples. Si nos suppositions quant a 1'origine byzantine de certaines varie­
tes de perles du type III faites de verre a potasse-sodium-calcium-silice 
et a sodium-calcium-silice, s'avereront justes, on pouna constater 
peut-etre qu'il s'agissait de certains centres byzantins. 

* * * 

En terminant les remarques presentees ci-dessus , soulignons que 
dans les recherches sur Ie verre ancien, de meme que dans toutes aut-res 
recherches, il faut tenir compte du but auquel elles doivent servir. 
Dans Ie cas des verres anciens, ce but serait de reconstituer l'histoire de 
la venerie des differentes regions dans son aspect historique et techno­
logique et de connaitre Ie dynamisme du developpement de cette 
production. Les methodes physico-chimiques peuvent etre d'une aide 
appreciable pour les etudes en question, mais seulement si eIles sont 
appliquees massivement, donc si ron soumet a des recherches 
analytiques des series entieres de verres anciens provenant d'une seule 
station archeologique, d'une periode ou d'une region choisie. Ce n'est 
qu'alors qu'on pourra detecter les regularites du developpement de la 
production verriere, de brosser une image generale de sa formation sur 
differents territoires et a differentes epoques et d 'etudier la question 
des contacts dans ce domaine entre differents centres. 

Les methodes chimiques peuvent etre utiles lors des recherches 
sur certaines questions detaillees, bien importantes parfois mais ne 
constituant qu'un secteur etroit des problemes precites. Du fait des 
circonstances mentionnees ci-dessus (cf. p. 154) ainsi que du caractere 
unitaire des resuItats qu'apportent les methodes chimiques, celles-ci 
ne peuvent constituer de base de pleine valeur pour la recherche histo­
rique. A cette fin servent mieux les methodes spectrales, surtout quan­
titatives, ou bien d'autres methodes qui, apres leur perfectionnement 
futur, pourront etre appliquees massivement lors des recherches sur lc 
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verre ancien. II est cependant tres important que tous les centres ui 
~ntreprennent d: teIles recherches appliquent une seule methode ~t 

a;.ns Ie c~s I de I analyse spectrale quantitative, qu'ils se servent de~ 
memes ((~ta ons», c,ar ce n'est qu'alors que sera possible une pIeine 
comparaIson des resultats (23). 

(23) lci il faudra it attirer I'attention SUI' I' , 
pre?ibsiOn .queddoivent presenter les result~t;~:~t~~~d~~la~:¥yr~iql~~eCSe~~~i;e .,de 
aux esoms e Ill, r echorche hi stori u e Co t, . . . m"es 
tnels contomporains dont Ill, t echnqI '. ntlablreJ;nent aux prodults Indus-
1" . . ' . , 0 ogle es a see sur d es cal cuI 'e' . anC lenne plOductlOn VeLT lere ne se fonda it pa ' d . ,s pr ~IS, 
avec autant d 'exactitude On n e se " s SUI es lecettes elaborees 
p eser I~s matieres prem i'e res qu'i pSr:~~:~t;~!n~e ~~~~~~~es de p~',ec~sion pour 
« au pOlds » m a lS « a u volume » (of . A A A m eSUI ees non pas 
Ju. A. ZADNEPIWVSKIJ St kl t l:' . . BDU~AZAKOV, M,A. BEZBORODOV, 
Tas kent 1963 pp ')04 ;)0" e Loce W 8?'edneJ A zn v d?'evnosti i sTednevelcov'e 
et .au Moyen Age j. Col~- c~:ll'a~t ve~~'fIneo~~ I'AS l~. C01:tra le ,dans l'~ntiquitJ 
OX ls ter oorta ines differences dan; Ill, ~ mt't~XIst~r et meme qu 11 devalt 
de deux cha rges du m em o ato li ~r ou O~pOSI I?n es prodUlts provenant 
celle-ci n 'eta it pas homogeno) II sembI~~me d lille seuI~ charge (puisque 
Ie verre ancien it ne so it as ~ ecess '. d onc que P?ur es rech81'ches Sill' 
donnant de~ resu/ta ts abs~IUln~nt e~~:ts . ei~~~~:s\:~:~~~e~ d~s ~ethodes 
hlstonque c es t donc m oins Ill, de termination t ,'," dell, 1 ech~rche 
chaque element qui es t surtout importa ties !lleCIISe es quantltes de 
proportions des elements e I . ' n e, malS . a . connalssanee des 
sants pl'incipaux, decoior:'~s~y~~o~~~~nI~ e~arge, It dlstlllc~on des compo-

~~g~:s d~i~~~-~~:~:~f~sd~~t~~tiollll:I~es et a~~j~~n~~!I~~~' E~~e~~~~~,O~! 
recherches futures serait done a~s~~ d~~teb(.uelconque. Une des taches des 
f erreUI' de l'analyse, e a II' e pourcentage admissible de 
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LA VERRERIE EN TURQUIE 

DE L'BPOQUE BYZANTINE 

A L'EPOQUE TURQUE 

par 

Semavi EYICE 
Professeur a l 'Universite d 'Ista nboul, IstambouI. 

Dans cette modeste esquisse, nous nous proposons d 'exposer brie­
vement une serie d 'observations et de souligner certains problemes. 
Ces notices dues a un non-specialiste, pourront peut-etre contribuer 
aux recherches consacrees a l 'art de la verrerie sur Ie sol de la Turquie. 

En matiere d 'introduction, nous dirons quelques mots concernant 
les objets en verre datant de l 'epoque antique. Lors des Jouilles 
archeologiques effectuees en Thrace orientale entre les annees 1937-
1938, on a trouve dans un tumulus situe pres de Li.Heburgaz un beau 
recipient, ou plutot un bol (1) , qui a une certaine ressemblance avec 
Ie bol de Lille vert emeraude a une anse (2). D'autre part, quelques 
pieces decouvertes encore a Liileburgaz et a Vize (3), denotent une 
ressemblance frappante avec certaines pieces du « service de table» 
expose au Musee du Verre it Liege (4). Au Musee d 'I stanbul se trouve 
un gobelet de couleur orange, qui fut mis au jour en 1934 pres de 
Balikesir, a Bigadiy. C'est une piece romaine (Ier_lIme siecle) dont la 

(') A . MiHid MANSEL, L es fouilles de 1936·1937 en Thmce, dans La '1'urquie 
Kemal~s~e, nO 21-22 (Ankara 1937), p. 38, f ig . 10; id., Trakyanin leultilT 
ve tanln, Istanbul, 1938, p. 18, p I. XIII , fig. 19. 

(2) J. PHILIPPE, Initiation d l 'histoi1·e du veTre, L iege, 1964, p. 24, fig . 13 . 
(3) A. Miifid MANSEL, Tmkya hafriyati - Les foui lles de Thmce, dans Belleten, 

t . IV (Ankara 1940) , p . 107s . (p. 133 du texte en franyais), pI. LI-LIII. 
(') J. PHILIPPE, I nitiation, p. 23, fig. 11. 
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li llrface exterieure est divisee en quatre eompartiments qui pres en­
L nt une architecture stylisee. Chaque edicule comporte la represen­
Lation en relief d 'une divinite (1). Sous Ie verre on remarque l'existence 
d 'une marque : CO, qu'on pourrait peut-etre identifier comme celIe 
d ' uJ1 atelier. Le meme Musee possede une autre piece de provenance 
ill connue qui appartient au groupe dit « reticella-/adenglass». C'est 
1/ n recipient evase de couleur claire et qui est orne horizontalement 
de traits jaune orange. La meme technique se voit aussi sur les verres 
de Cologne (2). De meme un bol de couleur verte, trouve a Erdek, 
localite situee sur Ie littoral de la mer de Marmara, avec sa deco­
ration coteIee, presente une affinite avec les productions romaines de 
Cologne. Ces res semblances avec les verres creux de l'Europeoccidenta­
Ie, posent la question de savoirsi ces objets sont autochtones ou bien s'ils 
ont ete importes d 'un centre commun.Le meme probleme se pose aussi 
au sujet d'une coupe (ou calice) a deux anses qui fut trouve a Kasta­
monu. Mme N. SOROKINA (URSS) a montre parmi les objets trouves en 
.I~ussie meridionale, une coupe tout a fait identique. Bref, en Asie 
Mineure et en Thrace orientale, au debut de l'ere byzantine on utilisa 
des pieces dont les formes et la technique ont des affinites avec celles 
attestees dans des localites lointaines de l'Empire romain. 

L'EPOQUE BYZANTINE 

1. Aperc;u general 

Ce qu'on connait de la verrerie de l 'epoque byzantine est bien mai­
gre. M. J. PHILIPPE, dans son etude sur la verrerie des pays byzantins 
ecrit : « le sujet ... est tres malaise et nul ne le contestera, dit-il, par les 
enigmes qu'il souleve, il attise la curiosite scientifiq1w sans qu' elle 
puisse etre toujours satis/aite» (3). Dans l'etat actuel de nos connais­
sances sur ce sujet , nous avons bien peu de choses a ajouter it cet 
expose. Sans doute la verrerie byzantine etait et devrait etre extre­
mement prospere. Les antecedents de cet t e industrie, le penchant 

(') cf. L. BERGER, Romische Glaser aus Vindonissa, B ale, 1960, p I. 8 (Gotterbe­
cher) ; J . HAYWARD, Roman Mold Blown Glass at the Yale Unive7·sity , dans 
JOttTnal of Glass Studies , IV (1962) p. 49 . 

(2) cf. L . BEIWER, Romische GlaSe7·, pI. I, fig. 4, 5; (F. Fremersdorf, Romische 
Gldser mts Koln, Cologne 1928, m 'est reste inaccessible) . 

(3) J. PHILIPPE, La verrerie des pays byzantins, dans C01·si eli Cultw·a sull' 
w·te Ravennate e Byzantina, t. XIII (1966) , p p . 391-41 2_ D . Ta lbot -Rice 
aussi avait ecr·it en 1935: « Of vessels which can be termed Byzantine in 
the narrower sense of the word, vessels, that is to say, which were made 
at Constantinople, in Greece, or in As ia Minor, we know practically nothing ", 
cf. Byzantine A rt , Oxford, 1935, p. 193, cf. la nouvelle edition, Byzantine 
Art (Peliean Book, nO A j287), L ondres, 1954, p . 207 . 
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d'une societe pour Ie luxe, J'art de la mosalque (1) et de l.email (2) 
dont la matiere premiere est Ie verre, sont les indices indirects de 
l'expansion de l'industrie du verre. On connait par Ie code theodosien, 
une breve notice concernant la condition des artisans de l'art du 
verre (3). Par contre, 1e fameux Livre du Prefet, source imp?rtante 
sur les corporations byzantines, ne mentionne rien sur les verrters (4). 
- Le texte occidentale souvent cite de Theophylus Presbyter donne 
quelques indications sur l 'art de verrerie byzantine (5), mais de~ 
manufactures (rappelons l 'enorme quantite de mosalques) , qUI 
devraient etre nombreuses, on ne sait que tres peu de choses (6). 

2. Les cubes de mosa'iques et les incrustations 

Nous nous bornerons a dire seulement quelques mots sur les cubes 
de mosalque. Generalement ces cubes sont decoupes dans des masses de 
pate de ven~e . Quelquefois ,on rencontre da~s des musees .d~~ di~ques 
colores en pate de verre qu on appelle vulgalrement des p~de S (pIzza). 
II est possible que ces disques (des smaltes) soient les dechets d ' un a~e­
lier de mosalque. D 'autre part, nous croyons qu'il serait utile de fall'e 
subir aux cubes de mosalque une analyse chimique. Dne analyse 
pareille pourrait peut-etre fournir des points de rep ere pour determi­
ner les centres de cette industrie . Les cubes ne se ressemblent pas. 

(1) Sur la t echnique d es m osa"iqucs, cf. J. LABARTE, H istoire des CL'I"ts ind'usl/riels 
nu Moyen Age et a l'epoque cle In Rennissnnce, Pm'is , 1875 2, 11, p.:{~:{ss ; 
GERSPACH, Ln mosnique, Paris s.d . p. 235ss; , A.W. ANTHONY, A H~st01'11 
oj Mosnics, Boston, 195.5 , p . 35ss ; N.P. L 'ORANGE et P .J. NORDHAGEN , 
lVIoswik von cle1' Antilee bis zum lVIittelnlte1', Munich, 1960, p . 61.ss. 

(2) J. LAllARTE, ATts inclustTiels , III, p. I ss; K. WESSEL, Die byzc£ntin'ische 
Emai llcuns/., von 5. bis 13. JnhThundeTt, Recklinghausen, 1967. 

(3) LABARl'E, A1·ts inclust1'iels, III, p. 368; E. DILLON , Glnss, London . 1907, 
p. 96; O .M. DALTON, Byzantine m·t nnd a1'cheology, Oxford, 1911 (I'eprmt 
1961), p. 613. .. 

(,') J. NICOl~E, L e L iV1'e clu P dJ/et ou l'edit de l 'empeTeuT L eon Ie Sage sur les 
cQ1'pomtions de Constantinople, Geneve ·Bale 1894, p. 3; A. STiiCKLE, Spat-
1'omische ttnd byzantinische Ziinjte , reedition Aalen, 1963, (ed. mig. 1911), 
p. 8. Selon Nicole ({ Toutes les corpomtions n'y figurent pns, tant s'en jaut. 
Il (Ie livre) comptait p1'Obabiement a l'ori gine ~n plus gmncl no;nb1'e c~e cfta: 
pit1'es, mais il est certain que, deja au XVIe s~ecle , Ie texte en etmt 1'eclu~t a 
ses lim'ites actuelles ». 

(5) Le texte redige par un certain moine Theophile (l'heophylus ,P1'esby,teT ) 
probablement vers la fin du Xle sieele contient d'importantes mfOl'matLOns 
sur l'amenagem ent des fours et sur la techniqu~ ~es prodUlts de v~~re ~he:r. 
les Byzantins. D ive1'sm'um artium schedttla a ete mamtes fOls reed't~ e t 
traduit; cf. LABARTE, A1'ts mdu81'tMls, I, pp. 84-91 et III, pp. 369-370: 

(6) L 'empereur Romain Lecapene (920-944) avait envoJ:e it Hugues" ~Ol 
d'Italie (926-947) dix-sept objets en verre. Cf. Constantm Porph~l'ogenete , 
De ce1'emoniae aulae byz., ed. Bonn, I, p, 661; LABARTE, A1'ts l.nclttstnels , 
III, p. 368; D ALTON, Byzantine a1't, p. 613. 

164 --

Quelques cubes de differentes couleurs que nous avons ramasses dans 
la ruine d'un edifice romain-tardif, sont nettement d'un aspect mat et 
poreux (1). II serait done necessaire d' essayer de classer geographique­
ment et chronologiquement les cubes, sans omettre ceux de la Grande 
mosquee de Cordoue, qui sont de provenance byzantine, et ceux de la 
mosquee Omeyyade de Damas et de Kubbet-us Sahra a Jerusalem. 

Dans les ruines byzantines on trouve quelquefois les fragments 
d'une incrustation en verre. Dne piece que nous avbns en notre 
possession est un petit disque verdatre de 2 em de diametre avec 
avec une epaisseur de 2 mm. II est legerement bombe avec un bord 
irregulierement taille. Recemment on a mis au jour a S<::lyikli pres 
de Sivasli (vilayet de D~ak) les restes d 'une eglise byzantine qui 
etait pourvue d'une iconostase ornee des incrustations en verre 
(xe siecle 1). Cette fouille dirigee par M.N. Firatli est encore inedite 
mais eUe a ete objet d 'une communication presentee au XUre Congres 
international d'Etudes Byzantines d 'Oxford (1966). 

3. Les verres utilitaire 

La verrerie byzantine a donne quelquefois des objets singuliers . 
On peut mentionner, au premier abOI'd, les poids (deneraux) en 
verre (2). Les musees en possedent des specimens, et les collection­
neill'S prives en ont en tres grande quantite. Ce sont de petits disques 
en verre d 'une couleur verdatre ou bleue, dont une face est estampillee 
d'un monogramme et plus rarement de figures. Ces petites pieces 
dispersees un peu partout, meriteraient d'etre toutes cataloguees 
comme ce fut Ie cas pour les bunes en plomb. 

(l) C'cst I' edifi ce m entionne par R. PAUIBENI at P. ROMANELLI, Stucli e rice1'­
che C£1'cheologiche nell' Anatolia m eridionale , d :ms J}lonumenti antichi 
publ. pe1' la cum della R. Accaclemin clei Lincci, t . XXIII (1914) p. 115, 
fig. 21; B. PACE, Rice1'che n1'cheologiche nella 1'egione d'i Conia-A~alia-Sca­
la,nova 1914 e 1919, dans AnmlC£1'io della 8cuola A1·ch . di Atene, t, HI et VI­
vn, (Bm'game, i!J26), p. 32, fig. 16 (de l'extra it) . 

(') G. 8CHLlJMBEHGER, Poicls de Ve1'1'e etalons monetij01'mes, d.ans Revue des 
EI,udcs g1'ecques , t. VIII (1895), pp. 58·76; Dr. MOlWTMANN, Byzantinische 
Glasstempel, clans Byzant. Z eitsch1-ift, t. VII (1898), pp. 603-60~; M. JUNG­
FLEISCH, Les clenemux et est.ampiiles byzantines en Ve1'1'e de la, collection F1'oeh­
ne1', dans Bull. de t'1nst. d');gyr-te, t. XIV (1931-:32), pp. 233-256; O.M. 
DALTON, Byzantine A1't, p. 614; C. M1LES e t 1<'. MATSON, J!}a1'ly a1'abic glass 
1Ve'ights and stamps, New York 1948; P. BALOG, Poids monetai1'es en veTTe 
byzantino·ambes, dans Revue belge de numismatique, t. CIV (1958), P12 . 
127-1:37; M.C. Hoss, Catalogue oj the Byzanl'tne ancl Ea1'ly med'leval ant1·­
qUllics in the lJumba1'ton Oales collection, Washington, 1962, I, pp.8:1·85, 
11<)8.98-101 , pI. LVI (a vec bib1.); M,G.V. Gentili a contl'ibue au IV e Congres 
des Journecs internationales du verre avec une communication intitulee : 
Poicls monCtai1'es en veTTe byzantino-ambes p1'Ovenant cles fmtilles de la ville 
romaine de Piazza Armerina, voir aussi une amulette en pate de verre 
pOl'tant l'effigie de la Vierge; G . SCHLUMBERGER, L 'Eporie byzantine, III, 
PH r is 1905, p. 248, fig. 
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Par contre, une autre serie d'objets ont un caractere plus mysM­
rieux. II s'agit des ces curieux flacons verdatres ou bruns. Ce sont 
d'apres une hypothese des flacons de parfums banaux, selon une autre 
hypothese ces objets n'etaient pas fabriques dans des intentions pacifi­
ques; c'etaient tout simplement des bombes qui contenaient un liquide 
facilement inflammable(l). II y a surement des arguments en faveur de 
ces deux hypotheses. On a trouve des specimens identiques en terre 
cuite, mais richement decores de motifs en relief. II y a meme un 
fragment or:ne d'une inscription en arabe. On sait aussi que ]'armee 
turque disposait de bombes en verre. Le musee de la Marine a Istanbul, 
organise il y a plus d'un demi-siecle non pas par des specialistes 
mais par ' des militaires, possede plusieurs bombes ottomanes en 
verre qui doivent provenir d'un arsenal ou d'un navire. II serait peut -
etre plus juste de dire que ces flacons etaient utilises pour contenir des 
liquides en petite quantiM; on y mettait, selon Ie cas, tant des matieres 
inflammables, des parfums que des huiles saintes. Le probleme est de 
savoir lesquels parmi les specimens conserves appartiennent fl' l'epoque 
byzantine. Un fait est certain, l'armee turque les utilisait deja comme 
bombe en 1522 lors du siege de Rhodes. 

4. Les verres de luxe et de Iiturgie 

Les musees turcs ne possedent, a ma connaissance, aucune piece 
byzantine importante. Parmi les pieces qui se trouvent dans les musees 
et collections etrangeres, il y a peut-etre quelques unes qui proviennent 
d'Asie lVIineure ou de la capitale de l'empire byzantin. Le tresor de 
Saint Marc a Venise renferme quelques objets d'origine probIematique 
qui peuvent etre de provenance constantinopolitaine (2). Le bol qui 

(I) J. SAUVAGET, Flacons Ii vin ou grenades Ii « feu gregeois )) 7, dans JlIIelanges 
H. Gregoire·Annuaires de l'Int. de Phil, et d'Hist. Orient et Slave, t. IX 
(1949), pp. 525·530;F. D(OLGER), dans Byzantinische Zeitsch., t. XLIII 
(1950), p. 506; v. aussi; M. MERCIER, Le feu gregeois, Paris, 1952. Pour 
l'utilisation des flacons ou grenades a feu gregeois, voir G. SCHLlTMBERGER, 
Nicephore Phocas , Paris, 1890, pp. 55, 57 (navires portant Ie feu gregeois 
d'apres les miniatures d'nn manuscrit arabe de la Bibl. Nat.), p. 59 (grenades 
arabes en terre cuite), pp. 85, 87 (machines d e jet). 

(2) G. SCHLUMBERGER, L 'Epopee byzantine, Paris, 1896·1905,1, p. 700 (calice), 
p. 720 (calice en crista I de roche), p. 697 (lampion en verre), p. 717 (lampion 
avec une invocation a St. Pantele imon); II, p. 453 (flacon), p. 441 et 513 
(lampion avec une invocation a St. Panteleimon), p. 421 lampion en cristal), 
p. 488 (calice), p. 496 (calicc en cristal de roche), p. 497 (vase), pp. 500 et 
501 (patene); DALTON, Byzantine Art, pp. 552, 612; Ch. DIEHL, IVlanuel 
d'art byzantin, Paris, 1925·26, II, pp. 710·711; J. EBERSOLT, Les arts somp· 
tua1:res de Byzance, Paris, 1923, p. 66; A. GRABAR, L'art de Byzance au 
Moyen Age, ,ParIS, 1963, p. 32, fig, a la p. 31 (en couleurs); id. L'age d'01' 
de Justinien, de la mort de 'l'heodose Ii l'Islam, Paris, H166, p. 320 et figs. 
376, 377 (en couleurs), 378. 
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est orne de la representation du J ugement de Paris (1) , les fragments de­
couverts it Sakkara et a Antinoe(2) , Ie fameux calice de Dumbarton Oaks 
sur lequel sont represenMs des anges(3), Ie fragment de la cathedrale de 
Gerasa(4), Ie fragment du Louvre avec une figure orante(5), les flacons 
simples(6) ou ceux qui representent Saint Simeon Ie stylite(7), et Ie 
fragment de Ravenne avec une diviniM marine(8) et tant d'autres, 
comme les tetes de lionne en cristal (Ivme_Vme siecle ?)(9) et toute une 
serie de lampions en forme de cloche renversee ou evasee(l°) , sont les 
M~oignages de l'art de la verrerie a l'epoque byzantine(ll). On pour­
raIt ajouter a cette liste sommaire, malgre ses inscriptions latines, la 

(1) G. HANFMAN, A Masterpiece of Late Roman glass painting, dans Archaeology, 
t. IX (1956), nO 1, pp. 3·7; G. RICHTER et R.W. SMITH, A glass bowl with 
the Judgement of Paris, dans The Burlington Magazine, t. XCV (1953), 
p. 187. 

(2) C.J. LAMM, Oriental glass of .fIIIedieval date found in Sweden and the Early 
history of lustre'painting, Stockholm, 1941, pI. VIII. 

(3) M.C. Ross, Oatalogue of the Byzantine and Eady lliedieval antiquities in 
the Dumbarton Oaks collection, Washington, 1952, p. 81, nO 96, pI. LIVL 
LV; V.H. ELBERN, Ein christliches Kultgefass aus Glass in del' Dumbarton 
Oaks collection, dans Jahrbuch del' Berliner Museen, t. IV (1962) pp. 17.41; 

(4) P.V.C. BAuR, A Ohristian Bowl or Ohalice, dans Gerasa, Oity of the Decapolis, 
New Haven, 1938, p. 505, pI. CXXXIX, a, b. 

(5) mentionne par V. Elbern, Kultgefass, p. 36, fig. 15. 
(6) M.C. Ross, Dumbarton Oaks collection, 1, p. 85, pI. LIII; W.F. VOLBACH, 

Fruhchristliche und byzantinische Kleinkunst (Museum Nlainz) , Mayence, 
1954, pI. 12 et 13. 

(7) J. PHILIPPE, Initiation. , fig. 4. 
(8) R. FARIOLI, Un verre grave de Ravenne de style roma'in tardif, dans Annales 

du IIIe Oongres des Journees Int. du verre, pp. 79·84. 
(9) F. VOLBACH, G. SALLES et G. DUTHUIT, L 'art byzantin, Paris, 1963, p. 52, 

pI. 41 c. Pour d'autres objets en cristal qui proviennent de Carthage, voir 
The Walters Art Gallery, Early Ohristian and Byzantine Art (Exh. at Balti· 
more Museum ot Art), Baltimore, 1947, pp. 110·112, pI. LXXIII·LXXIV. 

(10) M.C. Ross, A Tenth·Oentury Byzantine glass lamp, dans Archaeology, t. X 
(1957), pp. 59·60; id. Dumbarton Oaks collection, I, pp. 85·86, nO. 103, pI. 
LVI. Voir aussi, G.M. CROWFOOT et D.N. HARDEN, Early Byzantine and 
Later Glass lamps, dans Journal of Egyptian A1'chaeology, t. XVII (1931) , 
p.196ss (me resta inaccessible). Voir aussi, J. PHILIPPE, La verrerie des 
pays byzantins, dans Oorsi ... , XIII, fig. 3 (lampion a tige). 

(") Outre des objets banaux (cf. PHILIPPE, La verrerie, fig. 2 de Sardes) qu'on 
peut r encontrer dans les musees et chez les particuliers, i1 y a des pieces 
plus importantes dont l'originc reste douteuse. C'est Ie cas de quelques 
objets de luxe en verre emaille, qui peuvent etre byzantins aussi bien que 
musulmans. La decoration du bol du musee de Cluny a, une ressemblance 
frappante avec les pavements byzantins, cf. J. LABARTE, Arts industriels, 
III, p. 372, fig. a 1a p. 376 (pom' les pavements, voir S. EYICE, Two mosaic 
pavements tram Bithynia, dans Dumbarton Oaks Papers, t. XVII (1963), 
pp. 373·383 avec 10 pl.). Le verre a boire de couleur verte orne d'oiseaux 
dores est d'un aspect plus « musulman)), cf. G. SALLES, G. DUTHUIT et 
F. VOLBACH, L'art byzantin, p. 53, pI. 42 B.; D. Talbot RICE, Byzantine 
Art, pp. 192·193 (p. 207 de 1a nouvelle ed.). 
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co~pe de Carthag.e qui est decoree de pecheurs graves(1), et toute une 
Serle de fonds qUI sont orues de figures humaines(2). 

5. Les vitraux 

Actuellement sont exposes au Musee national de Ravenne une 
serie de plats discoldes de 17 a 26 cm. de diametre qui proviennent 
~e l'eglise Saint-Vital. Ce sont generalement des plaques en verre 
111colore, ou de couleurs variees : bleu, vert, jaune, rose. Seul un frag­
ment porte des traces de peintures (3). Ainsi a-t-on Ie premier exemple 
d'un vitrail byzantin(4) . Les recherches effectuees dans deux anciennes 
eglises byzantines d'Istanbul ont contribue a enrichir nos connaissan­
ces sur les vitraux byzantins. 

L'eglise d.t:t couvent du Pantocrator, devenue apres la Conquete, 
la Zeyrek camn, est nne fondation imperiale du XII me siecle. Les frag­
ments trouves sous Ie plancheI' doivent appartenir fort probablement 
a cette epoque(5) . Ces vitraux forment deux series: d'abord les verres 
plats a decoration geometriques; puis les verres decores de figures hu­
maines. Ainsi I'existence de vitraux byzantins au XIIme siecle devient 
une certitude (Fig . 1). Mais Ie pro bleme de l' origine byzantine des vi­
traux juxtaposes au moyen des baguettes en plomb reste controversee 
(6). Les fouilles effectuees dans l 'ancienne eglise du couvent de Chora 
(apres la Conquete : Kariye camii), mirent au jour une seconde serie 
de fragments de vitraux peints, fragments qui doivent appartenir selon 
to'?-te probabiliM a la reconstruction au XIIme siecle de l'eglise par les 
S0111S du sebastocrator Isaac Comnene(7). 

(1) J. VILLETTE, fine coupe chretienne en verre g1'ave tTouvee a Carthage, dans 
Monumen~s Pwt: .t. X LVI (1952) pp. 131-151, pI. XV-XVI.. 

(2) Pour la rlChe sene des fonds dores, trouves generalement dans les cata­
combes, vOir E. KITZINGER, Early medieval art in the British l\1['Useum, 
Londres, 1940, p. 100, p I. 5; F. Zanchi Roppo , Vet1'i Paleocr£stiani a jigu1'e 
d'oro, Ravenna 1967. 

(3) C. CECCHEI"I, Vetri da jinestra del S. Vitale di Ravenna, dans Felix Ravenna, 
t. ~XXV, ~asc . 2 (1930), pp. 1-20; G.B . MONTANARI, VetTi antichi del Museo 
nazwnale d~ Ravenna, dans Felix R avenna, fasc. 44, XCV (1 967 ), pp. 36-38, 
fig. 56; ~. BOVINI, Gli Antichi vetri da jinestm della Chiesa di San Vitale, 
dans.Fel~x Ravenna, 40 (1965) pp. 98·108; id. Les anciens vitrau x de l'eglise 
S . V~tal a Ravenne, dans Annales du IIIe Cong1'cs des Jou1'nees internationales 
du verre , pp. 85-90. 

(4) J. LABARTE, ATts industTiels, II, pp. 308; Ch. DIEHL, Manuel d'aTt byzantin, 
I , p. 427 (l 'usage .. des vitres dans l'architecture populaire), voir la these 
Im~or~ante , R. GUNTER, Wand, F enster und Licht in deT Spdtantik.Fruh­
chnsthchen Arch~tektul' (Diss . Munich), 1965, 2e partie, p. 43ss (catalogue 
des trouvailles de vitres ). 

(5) A.H.S. MEGAW, Notes on recent work oj the Byzantine I nst. in Istanbul, 
dans Dumbarton O.aks Papers, t. XVII (1963), p. 348ss. 

(6) J. LAFOND, Les mtraux histories du Moyen Age decouverts recemment a 
Constant~nople, dans Bulletin de la Societe Nat. des Ant. de France, (1964), 
pp. 164-166. 

(') A.H.S. l\iEGAW, Notes ... , p. 365ss. 
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Fig. 1 

6. Les verres plats pour les fenetres 

A Ravenne, a l'eglise Saint-Apollinaire in Classe, a 1'abri des vou­
tes du narthex se trouvent exposees les boiseries des fenetres. Ces ca­
dres subdivises en petits carres, etaient pourvus sans doute de vitres. 
On connaitles fenetres transennes byzantines en marbre qui setrouvent 
exposees dans les ruines du temple d'Auguste a Ankara (1) ; et celles 
de Priene (2). Dans les recentes fouilles a Istanbul , on a mis au jour 
des cadres de fenetres tailles dans Ie marbre. Un fragment fort bien 
conserve fut trouve dans l'eglise du monastere de Lips (actuelle­
ment Fenari I sa camii)(3) , d 'autres ont eM decouvertes a l'emplacement 
de 1'eglise de Saint-Polyeucte a Sara<;haneba~i(4). Les verres plats qui 

(1) D. KRENCKElt et M. SCHEDE, Der T empel in Ankam, Berlin et L cipzig 
1936, p. 32 et p I. 17, 36 c . 

(2) Th. WIEGAND et H. SCHADER, P I'iene, Ergebnisse del' Ausgrabungen 'und 
UnteTsuchungen in den Jahren 1895-1 898, B erlin 1904, p. 304, fi g . 322 
(tra nsenna en terra-cotta); pour Sant' Apollinare cf. GUNTER, Wand , 
Fenstel' u. Licht, p. 53. et C. Ceccheli, da ns F elix Ravenna, XXXV (19 :~ 0) 
avec fig. . 

(3) Th. MACRIDY (wit h contributions by A .Megaw, C. Mango et E.J. Hawkms), 
The monastery of L i ps (Fenari Isa camii ) at I stanbul, dans DumbaTton 
Oaks Papel's, XVIII (1964) fig. 58. 

(4) M. HARRISON et N. FIRATLI, Excavations at Samchane in Istanbul: Second 
and Third Preliminal'y Repo1'ts, dans Dumba1'ton Oaks Papers, XX (1967) 
figs. 27, 28. 
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occupaient les ouvertures carrees ont disparus. Mais il y avait surement 
it l'epoque byzantine des ateliers qui fabriquaient des verres plats. 
Au depot du musee d 'Istanbul sont conserves des fragments d 'origine 
douteuse. Selon l'importance de l'edifice, les carres des cadres etaient 
occupes par des plaques neutres ou par des plaques colorees ou bien des 
plaques peintes(l).11 y a une quinzaine d'annees, nous avons ramasse 
dans un champs situe en dehors des murailJes de la ville de Side en 
Pamphylie(2), plusieurs fragments de verre plat. Comme Side fut une 
ville morte depuis Ie IXme siecle jusqu'au debut du XXme, ces frag­
ments ayant eM decouverts en un endroit it l'ecart, sans vestiges 
apparents d'edifice, on peut envisager Ie fait qu'ils peuvent etre les 
vestiges d 'un atelier(3). 

L'EPOQUE TURQUE 

1. Les pieces islamiques des musees turcs 

On connait ces belles lampes de mosquees qui constituent : 
« . . . l'un des plus hauts sommets de l'art et de la technique du verre»(4). 
Elles sont emaillees et dorees et pourvues d 'inscriptions. Elles appar­
tiennent generalement it l 'epoque des Mameloukes. Le beau specimen 

(1) Pour un essa,i de catalogue des ven·es plats, cf. GUNTER, Wand, FensteT 
und Licht, 2e partie, pp. 43·51. . 

(2) Sur Side en Pamphylie cf. S. EYICE, La ville byzantine de Side en Pamphylie, 
dans Actes du X e OongTes Int. des Etudes Byzantines, Istanbul 1955 (pubI. 
en 1957) pp. 130-133, pI. 17-20; A.M. MANSEL, D'ie Ruinen von Side, Berlin 
1963. . 

(") En 1937 on a trouve a Corinthe les vestiges de deux manufactures, G.R. 
DAVIDSON, A Medieval Glass-FactoTY at OOTinth, dans AmeT. Journal of 
ATch., t. XLIV (1940) pp. 297-324 (XI-XUe siecles d'apres les monna ies), 
les fragments ont ete a na lyses, v. F.R. MATSON, Technological Study of 
the Glass from the Oorinth factory, dans Amer. Journal of Arch., t. XLIV 
(1940) pp. 325-327, de meme on a trouve a Sardes fort probablement les 
restes d 'une manufacture d e l'epoque byzantine, cf. G.M.A. H ANFMANN, A 
pTeliminary note on the Glass found at ~ardis in 1958, dans Journal of Glass 
Studies, t. 1(1959) pp. 51-54 et 1 pI. outre les fragments del3 verres creux 
on a mis au jour d es fragments des verres plats. Au sujet d'un atelier de 
Salonique v . Joannes Kameniates (Ioannis Oameniatae) ed. Bonn 1838, 
p. 501, LABARTE, Arts industriels, HI, p. 369. On avait trouve a Fostat 
en Egyptc des manufactures de l 'epoque musulmane, et les fra~ments 
de lampes prets a etre passes au four pour Ie flxage des couleurs, cf. ,M.H. 
SIMAIKA (Juide sommaiTe du 1l1usee Gopte, Le Caire 1937, p. 29 notICe 1. 
D 'apres ~me anecdote relatee pa r EVAGRIUS (Hist',eccl. I, 4, pal> 36) d,evait 
exister a Constantlllople till four de verrene ou fut Jete par son pere un Jeune 
juif, cf. A. GALANTE, Histoire des Juifs d'istanbul, II, Istanbul 1942, p. 20 
(le texte de Evagrius nous a ete inaccessible) .. 

(0) J. PHILIPPE, Initiation, p. 29, fig. 18. 
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du musee de Berlin-Dahlem , celui de Liege, ceux du Louvre et du Caire, 
de Vienne d 'Athenes et tant d'autres forment une serie assez riche(l). 
N ous vouions mentionner ici une petite collection de cinq lampes que 
detient Ie Tresor du tombeau mystique turc Mevlana Celalerldin 
Rumi it Konya(2) . 

Au musee des arts islamique et turc d'Istanbul est expose un 
gobelet malheureusement tres mutiIe qui provient de Rakka. C'est Ie 
representant d'un t ype fort repandu. L'exemplair.e d'Istanb~1 co~­
porte une riche composition avec des figures humames et ~~s msc~lI~­
tions (3). Au depot du meme musee est conserve un deuxlCme speCI­
men orne des poissons. 

2. Le pavement en mosaique d'un palais ortokide 

Recemment on a degage les restes d'un palais turc erige fort pro­
bab1ement par Ie prince Melik Nasreddin Mahmud (1200-1222) de 
la dynastie des Ortokides. Au milieu d'une salle qui s'ouvrait sur ses 
quatre coMs par quatre ivans, se trouve un bassin dec ore d'entrelacs. 
Ceux-ci, d'inspiration hellenistique avec des poissons et des cana:rds 
etaient faites au moyen de cubes en pierre et en VelTe. Ces dermers 
sont dores argent8s ou c010res(4). II est tres int8ressant de constater 
qu'it une e'poque ou it Byzance la mosalque de pavement n'etait faite 
que de pieces de VelTe t.ailJees, la technique plus ancienne d~s pa~e­
ments en cubes de verre soit encore en usage dans cette petIte prm­
cipaut8 turque. Si on envisage Ie fait que l'empire byzantin se ~rouva~t 
juste au XIII me siecle completement demembre et dans l'lmpossl­
bi1iM d'exporter des cubes, on pourrait se demander si ceux-ci n'a~­
raient pas eM fabriques sur place. On a trollve dans Ie meme pa1als, 

(1) E. KUHNEL, Islamische IGeinkunst, Berlin 1925, fig. 154; 20 ed. Braunsch­
weig 1963, fig. 182, 184 et p I. XV (en couleurs); M.S. DIMAND, A Handbook 
oj Muhammedan A1·t, New York 1958, figs. 156-158; "V.B. HONEY, Glass­
l'ict01·ia and Albe1·t Museum, London 1946, pI. 18, 19. 

e) Mehmet YUSUF, Konya aSa1·i atika muzeri Tehberi , Istanbul 1930, pp. 60-62, 
fig. 20; une piece de la m em o collecti.on etant transportee a Is~anbul, elle 
fut publiee par E. KiiHNEL, 1l1eisterweT/ce de1· Arch. Museen, ~"!' lst:!,nbul 
111, Die Sammlung Tii1·bscher und I slam'ische1' Kunst un Tsch~n'tl,t ](oschk, 
B erlin-Leipzig 1938, p . 43, p I. 28. ,. 

(") M.S. DIMAND, Mohammadan art, p, 236, f ig. 37; KUHNEL, Islam~sche KlMn­
kunst, p. 181, fig. 149; nouv. eel . p . ~09 sqq, et pI. XIV (en coule~rs ), ; J. 
PHILIPPE, In'itiation, pI. 64, fig. 91 ; v. aUSSl R. RUCKERT, Venezwntsche 
.'I1.oscheeampeln in Istanbul, dans F'esch1·i jt fur Harald Kelle1·, Darmstadt 
1963, pp. 225-234. , 

(4) O. ASLANAPA, Erste1· B eric!!t iibe1· die Ausgrabungen des Palastes von Dtyar­
bakir, dans Istanbule',. Mitteilungen, t. XII (1962) pp. 115- 128, pI. 23-24; 
icl. Die Ausgrabungen des Palastes von DiyaTbakir, dans Atti del Secondo 
C'ongresso Int . di Arte Turca (Venezia), Napolt 1965, pp. 13-29 , pI. VII­
VIII (en coulenrs). 
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lors des fouilles effectuees en 1962, un tout petit fragment d'un 
verre de luxe qui est inedit. C'est un fragment sur lequel on distingue 
un serpent ou un dragon fortement stylise, et qui forme un mince 
rub an onde fixe sur la surface (Fig. 2). 

Fig. 2 

3. La verrerie seljoukide 

On ne connait presque rien de l'art de la verrerie du sultanat turc 
des Seljoukides, qui a eu pourtant une civilisation sinO"ulierement raf­
finee. En 1966, lors des fouilles effectuees dans Jes rui;es du palais des 
sultans seljoukides it Kubadabad, au bord du lac de Bey~ehir, on a 
trouve les fragments d 'un recipient (assiette 1) en verre de 30 cm. de 
diametre. L 'inscription qui forme la bordure est en persan qui fut d'ail­
leurs la langue de la cour a Konya (Fig. 3). On croit y identifier Ie nom 
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du sultan seljoukide Giyaseddin II Keyhiisrev (1237-1247) .~ C'est une 
assiette a decoration dor~e qui a une certaine res semblance avec une 
belle piece de la collection K elekian (XIIme-XIIlme sieclesW). On 
mentionne d 'autre part, l 'existence de vitraux dans certaines mosquees 
d'epoque seljoukide. N 'ayant pas fait des recherches speciales, nous 
devons avouer qu 'i! nous est impossible de verifier la veracite de 
cette assertion. 

Fig. 3 

Deux fragments du British Museum qui representent, l'un des 
figures de danseuse et d'aigle avec les restes d 'une inscription au nom 
de Zangi Ier (1227-1246) et l'autre une figure d'archer (milieu du 
XIIme siecle), sont fort probablement des amvres seldjoukides et 
ils p euvent etre des productions anatoliennes (2). Un troisieme frag­
ment analogue trouve a Dvina est expose a l 'Academie Armenienne 

(') POPE, A survey of Persian a1't, VI, p. 1448. Je rem ercie M. Mehmed Onder 
qui, en Ille communiquant une photograph ie, lu 'a donne auss i l 'au torisa · 
tion de la publier. 

(') B. GRAY, Gold painted Glass under the Seljuks, dans Atti del Secondo Con­
gresso I nt. di Arte T urca-Venezia 1963, Naples 1965, pp. 144-148, pI. LXXIV­
LXXV; pour Ie fragment d e D vina, voir: SHELKOVNIKOV, Glass -in the 
Hermitage J1[useum, Leningrad 1962, pI. 17 (m 'est reste inaccessible ) cite 
par B. GRAY, p. 145. 
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des Sciences a Erivan. Contrairement a l'opinion de Shelkovnikov 
qui veut l'attribuer a l'art byzantin, M.B. Grayest d'avis que l e 
fragment aussi est d'origine seldjoukide. En Asie centrale a Uzbe­
kistan on a signale l'existence des medaillons en verre qui ol'l1aient 
les fa<;ades d'un palais. Ces medaillons de 5 a 7 cm de diametre sur 
2 a 5 mm d'epaisseur, appartiennent aux X-XIIme siecles (1). La 
meme tradition continue en Egypte. Au Caire Ie mihrab du mausolee 
de Ahmed ibn Souleyman al-Roufai (691 de l'Hegire = 1292) aussi 
est orne des plaques en verre incrustees dans Ie platre. Quoique 
contemporain, l 'art des dynasties anatoliennes ne semble pas avoir 
connue cette methode de decoration. 

4. La verrerie a l'epoque ottomane 

II est regrettable que la verrerie turque sous la dynastie des Turcs 
Ottomans soit restee encore presque inabordee. Dans les musees et dans 
les collections privees se trouvent un assez grand nombre d'objets qui 
datent de l'epoque ottomane, mais on ne sait pas au juste s'ils sont des 
productions turques ou des productions importees. La difficulte consis­
te en ce fait que les manufactures europeennes ayant fabrique des pro­
duits dans Ie gout et selon les exigences turques ou orientales , il devient 
fort difficile d'etre fixe sur leurs origines. Mais plusieurs documents 
jettent nne lumiere sur la verrerie turque ainsi que sur les verriers et 
leur organisations. Les verriers turcs produisaient principalement 
trois categories : 

a) Les objets de luxe: lampes, vases pour tulipes (ldledan) a 
col tres fin et allonge, coupes, sucriers, carafes, carafes a neige (avec une 
poche pour y mettre de la neige conservee) , verres, tasses, flacons a par-
fum, flacons pour eau de rose (guldbdan), etc... . 

b) Les objets utilitaires : bombes en verres , bouteilles, lampions 
en verre neutre ou colore(2), globes en verre pour les coupoles des bains 
(3) , etc ... 

c) Les verres plats pour les fenetres et les vitraux : l'art turc 
a connu pour les baies de tres riches vitraux d 'une technique comple­
tement differente de celIe de 1'0ccident. 

(1) H. FIELD et E. PROSTOV, Excavations in Uzbekistan: 1937-1939, dans 
ATS Islamica, t. IX (1942) pp. 143-150, particulierement p. 145 ss (Glass 
medaillons /?'om the Palace ) et figs. 11-14. 

(2) Ces lampions ressemblent quelquefois aux ({ StunbecheT» de l'epoque 
franque, cf. Glas und Schmuck deT RomeT und FTanken, aus dem Bestand 
des AlteTtumsmuseums de?' Stadt Mainz, Mainz 1960, p. 57 ss, pI. 30. Pour 
l'amenagement d es lampions turcs v. par exe~ple ceux de la mosquee 
d 'Ayasofya (Sainte Sophie), A.M. SCHNEIDER, D M Hagw Sophw zu J(on~­
tantinopel, B erlin 1938, pI. 16, 17, 19, 20, 23, 29, 32, 34, 41; d e la mosquee 
Bayazid, C. Esa d ARSEVEN, L 'm·t tUTC, Ista nbul 1939, p. 155, fIg. 306, 
p. 157, fig. 307 a; de la SUleymaniye, id. p. 168, fig. 318, 320, etc. 

(3) K. KLINGHARDT, TUTkische BadeT, Stuttga rt 1927, p . 20, fIg. 12, 13. 
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5. Les corporations des verriers 

La region d'Istanbul produisait les matieres premieres pour la 
fabrication du verre. Mais on ne connait pas encore avec certitude l'em­
placement des manufactures(l). Une petite mosquee qui se trouvait 
dans Ie quartier d'Aksaray, mosquee des verriers (Camcilar mcscidi), 
semble indiquer au moins un des emplacements des marchands de verre 
(2). Un document date de 1610 que nous allons citer plus bas(3), men­
ti0l1l1e au nord-ouest de la ville, pres de la porte d 'Eyub (4), l'existence 
de manufactures de verre qui fabriquaient depuis longtemps des 
verres et des lampions. En effet jusqu'a une date assez recente, quel­
ques ateliers occupaient Ie terrain qui s 'etendait devant la ruine dite 
Tekfur Sarayi. On affirme que sous Ie sultan Mustafa III (1757-1774) 
on assigna encore aux verriers les quartiers situees au nord-ouest de la 
ville, precisement dans Ie voisinage du Tekfur Sarayi(5). Pour Ie futur, 
il serait utile d'envisager la possibilite d'y trouver les restes d 'un ate­
lier ancien ainsi que ses dechets. D'apres les registres (1553-54) des 
frais de construction de la grande mosquee du sultan Siileyman Ie1' 
(1520-1566), la Siileymaniye, les vi triers (camger) etaient au nombre 
de seize dont un seulement etait d'origine chretienne(6). Au XVIIme 
siecle, Evliya ~elebi mentionne a Istanbul l 'existence de trois ate­
liers de bouteillers OU travaillaient 105 personnes, de 200 boutiques 
de bouteillers avec 300 personnes, enfin 400 vitriers disperses en 71 
boutiques e). 

(') Pierre GYLLII (Gyll ius ) en mentionnant un obelisque dit qu' il se trouva it , 
lorsqu'il a rriva en 1544 a Istanbul, sur la premiere c()lline, dans l 'enceinte 
du palais du Grand Seigneur et juste devant la m a nufactlU'e de verrerie 
till o)ultan, Petri GYLLII, De topogmphia Constantinopoieos, L yon 1561 , 
p. 84; la traducti on angla ise, pal' J . BALL, The Antiquities oj Constant1:­
iwpie, Londres 1729, p . 104; J". EBERSOLT, Constantinople byzantine et les 
voyagewrs du Levant, l~aI' i s 1919, p. 80; id. ]Vlission m'cll/3010gique de Cons­
tantinople, Paris 1921 , p. 5, notice 3. 

n :Hafiz HUSEYIN AYVANSAHAYI, H adikatU'l-cevami, I stanbul 1282, I, p. 78; 
v. la tr-aduction fra n <;a ise en resumee dans, J. de HAMMEl~, H istoiTe de 
l 'empi?'e Ottoman, Paris 1841, XVIII, p. 15, nO. 148. 

(") A. HEFIK, H icd onbirinci asinla I stanbul hayati, Istanbul 1931 , p. 42, 
document n O 8. 

(") It. MAN TRAN , Istanbttl dans la seconde moitie du XVIIe siecle, Paris 1962, 
car te 11, nO 50. 

(5) Anonyme, Ankam Halleevi Tude camcilirJi seTgisi 23 $ubat-23 Mart 1947, 
Ankara 1947, p. 9. 

(') O. LiiTFI BARKAN, T 'urk yapi ve yapi malzemesi tarihi iyin kaynalclar-, dans 
1st. UniveTsi tesi Iktisat jt'akultesi Mecmuasi, XVII (1\J55/56) p. 14. 

(') Evli.ya QELEBI, S eyahatname, I stanbul 1314, I , p. 601 , 627; R . MANTRAN, 
i stanbul dans la seconde moitie du XVIIe siecle, Paris 1962, pp. 436-7 , et 
tableau V. pour l'organisation des corporations v. R_ MANTRAN, Istanbul ... , 
p. 367 ss. 
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Les corporations des verriers (camci) et des bouteillers (§i§eci) , 
etaient organisees d'apres une certaine hierarchie. Le superintendant 
(ndzir) et son adjoint-general (kethuda), tous les deux formes au palais 
imperial (Enderun-u Humayun) , recevaient leurs gages directement de 
l'etat. Ils etaient assistes des chefs d 'artisans (Yigitba§i) et des vieux 
du metier (duaci) qui etaient choisis parmi les artisans. Ce comite fixe 
formait Ie conseil supreme de la corporation. Un verrier avait droit de 
porter Ie titre de maitre (usta) s'il possedait un atelier (sahib-i kdrhane). 
En outre, Ie corps des Bostanci's qui etait prepose au service du palais 
imperial, avait dans son organisation un detachement qui s'occupait 
uniquement des vitres du Palais (camcilar ocagi). 

Les types, les qualiMs, les dimensions et les prix etaient fixes 
strictement. Les productions qui n 'offraient pas les qualites prevues, 
etaient detruites par Ie superintendant qui devait aussi punir Ie fabri­
cant. En outre, il etait defendu d'exporter les dechets de verre . On 
etait oblige de les livrer aux fabric ants qui s'en servaient comme levain 
(ma,ya)(1). Selon un document de 1744 (1l57 de l'Hegire) les artisans 
ages, malades ou blesses pouvaient beneficier d 'un fond. D'apres un 
curieux document de 1610 (1018 de I'Hegire) que nous avons deja men­
ti0l1l1e plus haut, Ie sultan Ahmet l er (1603-1617) avait dft donner un 
firman pour sauvegarder les droits des verriers. Ceux-ci s'etaient 
plaints des briquetiers et des gerants des bains publics qui avaient pris 
tout Ie combustible transporte a Istanbul (2), 

Un precieux manuscrit enlumine, conserve au Palais de Topkapi 
et intitule Surndme-i Humayun, decrit et illustre Ie defile des corpora­
tions devant Ie sultan Murad III (1575-1595), Les miniatures datent 
fort probablement des annees 1582-1584 (3). 

Parmi cette serie, quatre miniatures representent 
1. La corporation des verriers, artisans, 
2. Les fabricants de vitraux, 
3. Les fabric ants de flacons et de bouteilles, 
4. Les verriers au travail devant un four it, coupole (Fig. 4) . 

(') Anonyme, Anlcam H allcevi etc ... , p. 9, Anonyme, Tiirk'iye ~is~ ve cam jaln'i· 
lcalw·i A.$. X X . Yilclonumu (19:55.l955) , l stanbu l 1955, p . 10. Ces d eux 
brochures publies l'un a l'occasion d 'nne exposition d e I 'ar t de verreri e 
a Ankara (1947), l'autre en souvenir de la commemoration du v ingt.iem c 
annlversaire de la manufacture d e P a:;;abahye (1955), contiennent quelqu es 
indications importantes ma is ils ne donnent pas d e references . 

(2) A. REFIK, H icr'! onbi1·inci asi1·cla Istanbul hctyati, I stanbul 193 1, p. 42, 
document nO 8. 

(3) M et I NAN, Aper9u general sur l'h'istoire economique cle l'empi1'e turc·ottoman, 
Istanbul 1941 , pI. LIlI; deux reproductions (foul' et les comm eryants d es 
venes ) se trouvent a ussi dans l'article Cam de Turk A nsiklopp,ill:si, IX 
(1957) p. 221 et 223. 
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Fig. 4 

6. Importation des verres dans l'empire ottoman 

Au congres de Damas on a signale un document de l'an 1569 connu 
d'ailleurs depuis 10ngtemps, qui contient une comman.de de 9~? lamp~s 
par Ie grand vizir Mehmed Pa~a. Cette commande, £alte par Imterme­
diaire du consul venitien Marcantonio Barbaro, comporte selon les 
esquisses qui accompagnent Ie texte, des lampes part~ellement a d~co~ 
ration de latticinio qui devaient avoir des formes one?tale~ (1). Amsl 
on importait dans l'empire ottoman des verres de Vemse faIts dans Ie 
style turc (2) et dont la vente etait organisee. Les Juifs de Galata sur-

(') R.J. CHAltLESTON, The import of Venetian glass into the Nea.r-East, l~th-
16th Century, dans Annales clu Ille Congres, p . 164 , (ave~ bib!.), et fIgS. 
50-51. SUI' 10 commerco do vorro ~ntr~ Voniso ot I Emplro OttoI?an v. 
S_ TURAN, Veneclik' te Turk Ticaret merkezi: Fonclaco clei Turch~, dans 
Belleten, t. XXXII (Ankara 1968) p. 254. 

(2) R. RiiCKERT, Venezianische Moscheeampeln in Istanbul, dans Festschrift 
fur Harald Keller, D a rmstadt 1963, pp_ 228 ss. 
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tout, s'occupaient de ce commerce(1). En 1716 (1128 de I'Hegire) un 
decret imperial interdit d'acheter les produits de Venise qui etait en 
conflit avec l'Empire turc(2). La majoriM de ces produits etait sans 
doute les verres. Au meme Congres, on a signaIe aussi l 'exportation des 
1700 des verres de Boheme en destination de l'empire ottoman(3). 
Au XVIIlme siecle apparait dans l'art turc un penchant de plus en plus 
marque pour les styles occidentaux. On construit des palais ou des 
maisons de plaisance ayant des parcs a jeux d 'eau, on dec ore les 
kiosques avec des ornements en style baroque et parallelement on se 
sert de verres creux imporMs d'Europe et les pieces sont illuminees 
par des lustres de Boheme. 

7. Les verres de Beykoz 

Selon une tradition, ce serait un derviche de l 'ordre des Mevlevi's, 
un certain Mehmed Dede qui aurait appris durant son sejour en Italie, 
sous Ie sultan Selim III (1789-1807), la verrerie et apporM ses con­
naissances au bord du Bosphore (4). En effet, on voit apparaitre sous Ie 
sultan Abdulmecid (1839-1861) un atelier d'abord a Cubuklu, puis a 
Beykoz. Cette manufacture d-ont Ie directeur etait Tahir Efendi, 
livra ses premiers produits en 1846 qui furent distribues en cadeaux 
parmi les notables(5). Parmi ces produits, il y avait ce qu'on appelle un 

(') Le corrunerce entre l'Empire Ottoman et Venise se faisait pa r l'intermedi&ire 
des commercants israelites. N i M. FRANCO, Essai sur l'histoire des israel-ites 
de l'Empire Ottoman depuis les origines jusqu'a nos jours, Paris 1897, ni 
A. GALANTE, Histoire des jui/s d'Istanbul, 2 volumes Istanbul 1941-42, et 
Histoire des Jui fs d'Anatolie: Les Juifs d'Izmir, Istanbul 1937 n e mention­
nent ce corrunerce. Dans la derniere publication seule on rencontre quelques 
breves n otICes concernant les verriers juifs de Izmir au XIXe s iecie (p. 
133) : D 'apres un registre du Grand Rabbinat d 'Izmir registre d e l 'anll!le 
1856, pa rmi les commereants juifs se trouvaient aussi 16 verriers et un 
autre registre donne Ie nom d 'un certain B enjamin Gabba i qui et~it pro ­
prieta ire d 'une fabrique de verrerie. 

(2) A. REFIK, H icri onikinci asi'rda I stc.nbul hayati, I stanbul 1930, pp. 53-54, 
nO 78; dans la list e des produits importBs au XVIIe siecle de \lellise, se 
trouvent partieulierem ent, des objets en cristal, des miroirs, d es g laces, 
enfin des verres et des vitres, cf. R. MANTRAN, Istanbul, pp. 211-213. 

(3) K. HETTES, Influences orientales sur le verre de Boheme du XVIlI e au X IX" 
siecle, dans Annales dn IIIe Congrcs, pp. 169-177. 

(4) C'est N. RiisTii BiiNGiiL, qui mentionne ce fait sans donner la source exacte, 
d. Eski eserler ansiklopedisi, Istanbul 1939, p. 43, v . l'articie B eykoz, C. 
Esad ARS~VEN, Sanat Ansiklopedisi, I, p. 217, art. B eykoz i{ii . On differencie 
les prodmts de Beykoz d e ceux d e I'Europe occidenta le en les exposant 
devant une forte lumiere . La lumiere qui les t.raverse la isserait apparaitre 
un reflet rougeatre que les produits similaires europe ens n 'en ont pas, v . 
art. Cam dans Turk Ansiklopedisi, IX (1957) p. 222. 

(5) ArehlVe du gouvernement a Istanbul (Ba{ibakanlik ar{iivi ) Dahiliye 'iradesi 
nO. 6874 du 9 muharrem 1263 ( = 1846). 
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y~rn-bulbul (mil de rossignol) (Fig. 5) et qui est influence directement 
des verres de Murano (1). Ces objets sont omes de fins filigranes en 
spirale (2). D 'autre part on produisait en grande quantiM des opalines 
qui etaient tres en vogue(3). En meme temps on continuait d'importer 
des opalines, des lustres de Boheme, des objets en cristal travaiIles 
tout a fait dans Ie gout turc , et meme des balustrades en verre pour 
les hotels particuliers. Vers la fin du siecle demier, fut fondee a Pruja­
bahge pres de Beykoz, une nouvelle manufacture dont Ie proprietaire 
etait un Italien qui s'appelait Modiano. Avec la guerre de 1914-1918, 
tout disparait . 

C'est en 1935 que fut fondee la manufacture de Pa~abahge (4) qui 
a depuis pen une succursale a Qayirova qui ne produit que des vitres. 

8. Les vitraux de l'epoque ottomane 

L 'architecture turque utilisa jusqu'au milieu du XIXme siecle 
des vitraux(5). La tradition s'est tellement etendue que non seulement 
les edifices religieux et profanes d 'une certaine importance, mais encore 
d 'humbles maisons memes en etaient pourvues. Les vitraux sont compo­
ses de vitres decoupees et noyees selon les dessins dans une tres riche 

(') N. hii>:>'Iii BiiNGiiL, Eski Eserler Ansiklopedisi, p. 64, C. Esad Arseven , 
art. 9(l~mi Bulbul dans Sanat Ansiklopedisi, I, p . 390, selon ce dernier, Ie 
nom d e ces produits : ge{im-i Bulbul (CEil d e Rossignol) n 'a lLl'a it pas comme 
origine les filigranes en spirale mais I'appellation d e l'endroit ou on les 
fabriquait. Arseven indique eomme source, Ie journal l'akv'i1n- vekayi, 
n O 316 de l'annee 1263 de l 'h egire (= 1846) or Ie journal d onne une toute 
autre etymologie ; v. aussi du meme auteur, L'arl Turc, I st a nbul 1939, 
p. 258 et figs . 484-487; L es art decorati fs turcs, I stanbul s .d. , p . 179 sqq. 

(2) W.E.S. TUllNER, Glass making in Turkey, dans Jonrnal of the Society of 
Glass T echnology, t. XXXIV (1950) pp. 91-95, n 'est qu ' un bref compte -rendu 
qui n e contient rien d'important sur la t echnique d es verres t urcs . Par 
contre l 'auteur anonyme d e l'a rticle intit ule Cam, dans Tude Ansiklopedisi , 
p. 222, v oudrait differencier les l)e)Sm-i bulbul tur'cs, des produits de Murano, 
pa r I'exist ence sur les premiers d es filigranes la rges s'altel'llant avec des 
filigranes plus fins . Pour la collection du pala is v. R. EKREM Koc;:u, A 
guide to the Topkapi Palace .Museum, I st a nbul 1966, pp. 75-78. 

(' ) cf. ARSEYEN, L'ar/, TU1'c, fig. 484, id. L es arts decoratif8 lures, f ig . 449, S.E. 
F. B a yra m oglu, ambassadellr turc a R ome, possede une belle collection privee 
d 'opalines qui provienn ent en partie de l'Iran. v. a ussi, J.l!fusee des arts 
decoratifs, Spendeu1' de l'art tU1'C, Paris 1953, n O 438 sqq. (a ncienne coll. 
Ml Bugeaud, duc d'Isly, gouverneur de l'Algerie, actuellement coll. F eray). 

(') S UI' la fonda tion et les premieres productions de la m a nufacture moderne 
voir: Anonyme, L 'industTie du verre en Turquie, da ns La Turquie K emaliste, 
nO 15 (Ankara 1936) , pp. 20·~4 avec ill . 

(5) L e chapitre intitule : L es vitranx colores turcs du PRETXTAT LECOMTE dans 
L es arts et metiers de la Turquie et de l'Orient, Paris 1902, pp. 73-80, est 
absolument sans valeur comme d'ailleurs Ie livre en entier. Pour l'amena­
gement et la technique des vitraux turcs V. ARSEVEN, L 'a1·t ture, pp. 207-
2ll , igd. 400-405; id., Les arts decoratifs tnrcs, pp. 182-189, figs. 451-470. 
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Fig. 5 Fig. 6 

decoration ajouree en platre. C'est une technique, certe assez fragile , 
mais pourtant gracieuse dont l'effet differe de celui des vitraux occi­
dentaux. Les vitraux de la mosquee du sultan Siileyman erigee entre 
les annees 1550-1557 comptent parmi les plus beaux. Selon une source, 
ils seraient l'oeuvre d'un artiste appele Ibrahim l'Ivrogne(1). C'est 
encore du XVIme sie.?le que datent les magnifiqucs vitraux de la 
mosquee Mihrimah it Uskiidar (Fig. 6). Le dessin des motifs de la par­
tie en stuc suit l 'evolution de l'art turc. Par exemple a la mosquee 
N uruosmaniye qui date du milieu du XVIIIme siecle et ou apparait 
la grande influence du style europeen, on voit des vitraux a dessin 
baroque. 

(I) Evliya VELERl . 8eyahatnarne, I, p. 150. 
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Conclusion 

Ce bref expose (1) nous met en contact avec toute une serie de 
problemes que les recherches futures doivent resoudre : 

1. La verrerie romaine de l'Asie Mineure a une ressemblance 
avec celIe de l 'Europe occidentale, quelle est la solution la plus con­
vaincante ? 

2. L'existence des vitraux dans l'art byzantin est une chose 
prouvee. Ce chapitre completement ignore il y a encore quelques 
annees, est actuellement suffisamment explicite pour verifier et 
classer les trouvailles futures. 

3. II serait utile de classer selon leurs formes, les petits objets 
byzantins en verre disperses dans les musees et collections. 

4. Vu l'immense quantite des cubes de mosalque utilises dans 
l 'art byzantin, il faudrait les analyser chimiquement pour differen­
cier les ateliers et chercher de localise!' ces derniers. . 

5. Les fragments trouves prouvent qu'il y avait des verres 
plats. Les fouilles archeologiques doivent donner d'autres fragments 
qu'il sera utile d 'analyser. 

G. L'art de la verrerie dans les principautes turques d'Asie 
Mineure et chez les Seljoukides, est encore tres peu connu. Un examen 
attentif des anciennes mosquees , des musees, et des fouilles , peut 
donner des resultats fort importants . . 

7. La verrerie de la peri ode ottomane est aussi presque 
inconnue. Mais on a des chances de rencontrer des documents precieux. 
Donc il serait tres instructif de faire des recherches it la fois dans les 
archives turques d 'une part et europeennes d 'autre part (surtout 
Venise et la Boheme). . 

8. Une etude minuticuse dans Ie seraii et chez les particuiiers 
pourra donner des resultats inattendus. Particulierement pour des 
productions europeennes de verres creux et de lustres qu'on a importe 
ou bien qui ont ete donnes en cadeaux aux sultans ou aux notables 
de I 'Empire. 

(') Dans cet expose nous n 'avons pas mentionne les objets pell irrlporta nts, 
Dans les depots des musees et chez les antiquaires on rencontre un assez 
grand nombre de bracelets en verre et des pieces de verroterie s imples 
ou ornees de filigranes multicolores. 
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9. Sous l 'influence europeenne, on fabriqua a Istanbul des 
opalines et des verres fiiigranes. II serait necessaire de les differencier 
des produits occidentaux. 

10. Comme ce fut Ie cas pour les fours de faIence, il se peut 
qu'on rencontre quelque part a Istanbul ou en Asie Mineure, les 
restes de fours et leurs dechets(1). 

(1) L e depot du Musee d'Archeologie a I stanbul, contient quelques fragm.ents 
qui peuvent etre les dechets d 'une manufacture (byzantine ou turque ?). 
Ces trouvailles parviendront dit-on de Seyyid-Gazi, localiM situee . au sud 
d'Eski\lehir. Ce lot acheM il y a tres peu, contient quelques plaques de verre 
plat d 'assez grandes dimensions et till grand nombre de pide's, c'est a dire 
des pates de verre en forme cl'epais disques (diametres: 10-14 cm) . 
Ceux-ci peuvent etre d es smaltes ou bien des matieres preparees pour 
servir de levain_ Une analyse pouna peut etre eclaicir Ie mystere de cette 
petite collection. 
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THE TRANSPORT OF GLASS 

I7th - 18th CENTURIES 

by 

R. J. CHARLESTON 
Kecper, Victoria and Albert Museum, London. 

Most of us who study the history of glass tend to concentrate 
on its production, and to study individual glasses from a technical, 
historical, or aesthetic point of view. The distribution of excavated 
glasses interests the archaeologist , who may sometimes be able to 
make deductions therefrom about the patterns of the trade in glass 
in times gone by. Not so much energy seems hitherto to have been 
devoted to the mechanics of the trade itself, and the present paper 
is an attempt to bring together a certain amount of factual informa­
tion concerning the means of distribution in the glass-trade in what 
I may roughly denominate the post-Renaissance period, for I shall 
not stick rigidly to the temporal limits implied by the title of my 
paper. 

Perhaps a convenient starting-point. may be found in the English 
legislation against vagabondage . By a Statute of Queen Elizabeth 
I's reign (30 Eliz. Cap. 4 - i. e. 1597) « Pedlers and Chapmen ctre 
adjudged mgues and vctgabonds but glass men of good behaviour may 
tmvel in the country only hcwing a licence from three j~tstices of the 
lJeace» . In the succeeding reign, however, this liberty was revoked 
(l James I , Cap. 7 -- i. e. 1603). The new legislation enacted that 
« all such persons as shall wander up and down to sell glasses shall be 
treated as rogues ctnd vctgabonds ctnd dectlt with accordingly)) (1). N ever­
theless , a year later « Mrs. Mctry )), the youngest doughter of Thomas 

(1) A. HARTSHORNE, Old English Glasses, London and New York (11;97), p _ 
45 3. 
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Lord Dacre bought glasses {( at the gate» (1), and a source of about 
1620 describes a pedlar opening his pack with the cry: « Venice glasses 
fine were newly made in London to drinke your Beere or Wine come 
now my Pack's undone speak betime » (2). Such references, indeed, go 
back to the end of the 15th century in England. In 1495 a certain 
Thomas Shorter (Schurterre) sold land at Chiddingfold to Henry 
Ropley {( glasse caryour ». In 1599-1600 the Horsham registers record 
the birth of {( John , son of John Thomas, a glassecarier », and in 1614 
they mention « H enry Cooper, glasse carier» (3). 

Hartshorne, the earliest historian of English glass, retails a 
story about an English glass-hawker from The True Character of 
Mercurius Aulicus, a pamphlet published in 1645: « I heard once 
a storie told of old Allen of Glocester-hall in Ox ford , he that had the name 
of a famous Conjurer, which was thus. He being awalking a mile or 
two of Oxford with a Gentleman, met with a poore man loaden with 
glasses, whom he let passe by, and afterwards asked the Gent. if he would 
see that poore man breake his glasses. The Gent. desirious to see that 
sport, but somewhat loath to have the poore man undoe himselfe. Well, 
old Allen made use of his art, the P edler took his staffe, and fell a thras­
hing upon his glasses; the Gentleman could not forbeare laughing to 
see how earnest the fellow was at his worke. Yet , when he had done, old 
Allen payd him his wages, for he askt him how much his glasses cost 
him, and so payd him to the full and gave him something to drink be­
sides. » (4). 

The glass-hawker in his turn was often an independent character, 
frequently an eccentric - not surprisingly in view of the loneliness 
and persecuted status of his calling. Simeon Shaw in his History 
of Staffordshire, published in 1798, records the story of a boy who 
was taught all sorts of tricks to avoid school-going by an « old man, 
called Thomas, that carried glasses at his back about the country ... » 
It was perhaps comparable characteristics which caused a ( Crate­
carrier» in 1636 to be assaulted in Stourbridge, but since his assailant 
was fined half-a-crown for the assault and was therefore presumably 
in the wrong, he may merely have been paying for the sins of his 
fellows (5). However that may be, the glass-hawkers continued to 
make themselves obnoxious to the settled glass-merchants of town 
and city throughout the 17 th century and later. The London Company 
of Glass-sellers in 1689 entered a petition to the House of Lords that 

(') Ibid., p. 205. 
(2) A Pepysian GaTland (H.E. Rollens). Cambridge (1922), p. 19. 
(3) S.E. WINBOLT, Wealden Glass, the Sun'ey-S7Lssex Glass Industry , Hove 

(1933). p. 22. 
(4) Op. cit., p. 205. 
(5) D.R. GUTTERY, From Broad-Glass to Cut Crystal, London (1956), p.92. 
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glass-hawkers (who, they alleged, greatly {( mischieved» them by 
selling glass from house to house) should be included within the terms 
of a Bill to suppress pedlars (1). 

But if the glass-hawker was the enemy of the rate-paying glass­
seller in the towns, he might be the friend of the glass-house owner. 
Captain Philip Roche, the founder of a glass-house in Dublin at the 
end of the 17th century, dying in 1713 « by his will left £5 to those 
who cry about glasses, and travel into the country to sell glass», for 
{( the poverty of the country threw this branch into the hands of itinerant 
traders» (2). I do not know how long the glass-hawkers survived in 
relatively settled and prosperous England, but John Robinson a 
{( Glass Carrier» was buried in Kingswinford in Staffordshire in 
1717 (3), and the frontispiece to The Cryes of the City of London, pu­
blished in 1711, seems to show a glass-hawker resting beside his 
crate of goods with its broad carrying strap, his staff in his hand and 
his dog at his feet (Fig. 1). We shall see later that glass-.hawkers 
continued to flourish until well on into the 19th century 111 other 
countries , and it is perhaps worth noting that Henry Mayhew in 
The Street Trader's Lot London: 1851 gives details of « The Crockery 
and Glass- Wares Street-Sellers», whose trade waR mostly done by 
barter. {(Swap, sir,» he was told repeatedly, « they all goes in SWop» (4). 
One is inevitably reminded of the charge laid by the Glass Sellers 
of London at the end of the 17th century: « They corn£pt men ser­
vants and tempt them to steal their masters' provisions to truck with 
them for their wares » (5). 

But if the later history of the glass-hawker is shrouded in some 
uncertainty, it is unquestionable that his trade was of a most respec­
table antiquity. As early was 1279 a Venetian document mentions 
German hawkers of glass « qui portant vitra ad dorsum» (6), and it 
is from Northern Europe that we obtain probably our earliest visual 
alimpse of the man with the basket on his back (MS. miniature from 
Sir John Mandeville's Tales, probably Bohemia, c. 1420) (1). This 
miniature is perhaps susceptible of more than one interpretation, 
but the principal glass-making illust,ration from Georg Agricola's 
De Re Metallica, published in Basel in 1556, is more explicit (Fig. 2). 
To the top right may be seen a pedlar, staff in hand, walking away 
from the glass-house with an enormous pack on his back, visibly 

(') HAHTSHORNE, op. cit ., p. 453. 
(2) M.S.D. WESTROPP, Old h ish Glass, London (1920), p. 39. 
(3) GUTTERY, op. cit., p. 92, n. 3. 
(4) Mayhew, Rubinstein edition, London (1947), p. 107. 
(. ) HARTSHORNE, op. cit., p. 453. 
(6) A. NESBITT, A DesC1'iptive Catalogue of the Glass Vessels in the South Ken­

sington Museum, London (1878), p. lxxvii. 
(') Illustrated, e.g., WINBOLT, op. cit., p. 56. 
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Fig. 1 Fig. 2 

filled with glass-wares. To accommodate t.he maximum possibl: quan­
t.it.y, t.he pack has an ext.ension which juts forward over hIs head 
and is presumably support.ed by it. The same arrangement may be 
seen on an engraving by Matthew Merian execut.ed in 1608 for the 
frontispiece to La Pompe Funebre de Charles III, first published 
in a glass-historical connexion by M. Raymond Chambon (1). 

This engraving may well have been execu~ed ~n th~ Lo,: C~un­
tries, and we know that glass-hawkers were actIve III thIS regIOn I~to 
at least the second half of the 18th century. Documents emanatlllg 
from Sebastien Zoude's glasshouse established at Namur in 1753 
throw interesting light on the type of load carried by the « rafflier 
porteur ». In attempting to establish the difference in weight between 

(') H . CHAMBON, « L'Evolution des Procecles de FabricatiGn mCinuelle elu Vern 
d V itres ... n, Adva nces in Glass Technology, Part. 2, ~ew YOlk (Ul63) , 
pp . 165 ff., PI. IY. 
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his lead-glass and the more normal soda-glass made by his rivals 
in the Low Countries, he writes: (( It is noticeable that a glass-hawker 
(( rafflier porteur de verres») ordinarily carries 6 to 7 hund1'ed glasses 
coming from the said glasshousse (that is, from Liege, Fourmies, Mon­
drepuis, Nouviou-en-Thierache, and Porthieux in Lorraine), and that 
the same hawker can carry only four h~tndred of our making on account 
of their solidity» (1). 

Illust.rations from France give a slight.ly different picture. M. 
James Barrelet in La Verrerie en France shown two glass-vendors. 
One is from a coloured print dating from t.he first. half of the 16th 
century and drawn from a series of (( Cries of Paris»: the second 
is also a coloured print, but. dating from slight.ly lat.er in the century, 
about 1560 (2). Both carry baskets on their arm, but the later print 
shows also the back-basket, rather like that of a grape-picker, o.ver­
flowing with its contents. M. Barrelet also quotes Bernard Pahs~y , 
writing in 1575: (( I invite you to consider somewhat glasses, whwh 
by being too common among m en, have been reduced to such a wretched 
price .. . they are sold and c1'ied from village to village, by the same men 
who cry old hats and old scrap-iron» (2). That the practice in France 
too continued into the 18th century we know from Jacques Savary 
Des Bruslons Dictionnaire Universel de Commerce (Vol. II, Paris , 
1723) : (( In Paris the glass-business is carried on by glassmen, faience­
sellers and chandlers. In the country there ctre hawkers (((Colporteurs») 
whe furnish the villages, and even the small towns, with it ». 

That hawkers elsewhere than in France displayed their wares 
in such a way that all could see, is shown by an oil-painting in the 
Glass Museum in Vaxj6, Sweden (Fig. 3) . This picture is probably 
based on a series of (( Street Cries», possibly that issued by G.D. 
Henmann of G6ttingen, where the vendor is made to cry (( Halla : 
Glaess , Glaess !» A somewhat similar system seems to have been 
practised in Italy. An 18th century engraving in the Correr Muse?m 
Librarv shows a street-vendor with a basket on either arm, call1llg 
his M{;.rano wares and offering to take broken glass for cullet in 
exchange, an offer of which the lady in the back-ground is obviously 
keen to take advantage (3). 

(') R . CHAMBON, {( Les 01'irrines de la Fabrication ely, cristal anglais en Belgique n, 

Etudes d 'Histo ire et d 'Archeologie Namuro ises, dedi ees a Ferdinand Cour· 
toy, Gembloux (1952) , p . 798. 

(') James BARRELET, La Verr'eTie en France, Paris (1953) , PIs . XXXII and 
XXXIII, and p. 69. 

(") Illustrated G . MARIACHER, Italian Blown Glass, L ondon (1961) , fig. Iviii. 
The print is inscribed: « Mi porto da Murano, e tazze, e gotij Bozze, impolet e, 
impolete, e veri d 'ogni sortejE togo anca in barato i veri roti )) . 
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Fig . 8 

Perhaps our best evidence on the details of the glass-hawker's 
trade, however, comes from Scandinavia. From D enmark we learn 
that ir: the 1 ?60 '~ the. t:avelling glass-vendors, very often men of 
BohemIan or SIleSIan orIgm, had depots of glass in some of the laruer 
towns. From these chests they would replenish the baskets with 
which they toured the more outlying districts (1). When officials 
came to check the stock of Hendrich Sourbroge in Odense, for ins­
tance, he was away from base, but a note was made of the o'lasses 
which he carried « in the. basket he was out with» - 6 brandy glasses , 
four beer glasses, and fIve bottles of different types (2). This was a 
small load compared with that of the Namur pack-men, and presu­
mably merely represents the requirements of a relatively restricted 

(') G. BOESEN, « Glash'aemmerB og glassnidere», Kulturminder (1961), pp . 
129 ff. 

(2) Boesen , l . c., p. 185. 
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local round. The Danish vendors sold not only door to door, but 
also set up stalls in the market-towns (Fig. 4). Some of them were 
even prepared to engrave simple monograms, etc. to suit their cus­
tomers. Their stocks of glass they replenished from time through 
the port of Hamburg. 

Fig. 4 

. In Sweden the wandering glass-vendor was a familiar sight 
m the 18th century, especially after the founding of the Limmared 
and Kosta glassworks in 1740 and 1741. The well-known mathema­
tician and scientist Pehr Elvius, who in 1748 undertook a journey 
for research-purposes to the great waterfalls at Trollhattan, records 
in his day-book (1). « In W enersborg a housewife showed an intact 
beer-glass, three inches in diameter and four in height, which she ... 
had found in the intestine of an ox ... The ox was bought at a farm called 
Scarebo, three miles (18 English miles) from Wenersborg, where the 
glass-dealers who travel round the country are accustomed to put up. 
It is q1tite conceivable that this glass, packed in straw, was overlooked 
in so'me place to which the ox had access, and so ingested it. » In Sweden 

(I) H. REITZ, « Glasjorare oeh Glasbodar », Rvenska Kultul'bildel' , Ny Foljd, 
\' ,,\. IV, Parts VII a nd VIn (1987), pp. laO-I. 
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the glass-hawker appears to have been in most cases more or less 
in the direct employ of the glass-house from which he derived his 
stocks. ·Samuel Schultze in his Tal om Glas-makeriet ... (Discourse 
on Glass-making, published in Stockholm in 1762) , gives a picture 
of the many people dependent on the Kungsholm glasshouse in 
Stockholm: « Four ordinary glass-shop-keepers live by selling the 
glass produced here , to say nothing of the many other smaller glass­
dealers who travel round the countryside, so that when you reckon all 
together, including wives and children, the number runs to well over a 
hundred souls who derive their food and upkeep from this glasshouse )). 
The glass-factory at Cedersberg went so far as to run an inn for the 
glass-hawkers whom it employed, and the consequent disorders 
played an important part in the decision to close down the works (1). 
Here as elsewhere, the glass-hawkers had a bad name, and in 1802 
the Swedish Government intervened to control their conduct. Each 
vendor had to have a testimonial of good character before a glass­
works could employ him, had to carry an up-to-date official pass 
noting the type of wares he was authorised to sell, and had to report 
to the Customs officials in towns where they were stationed to have 
his wares checked and his pass endorsed accordingly. Vendors were 
not allowed to travel in parties of more than six persons (2). 

Sometimes the glass-hawkers were women. In the 1780 's Ceders­
berg employed a woman named Ibbson (3), and in 1784 a glass-woman 
named Helena Sundberg called in at Gothenburg with her servant 
in the course of a journey from Liljedal-Dalsland-Vastergotland­
Smaland and back to Liljedal (4). The male vendors also frequently 
travelled with their wives. 

If the Swedish hawkers mostly got their wares from the glasti­
house direct, we have also seen that in a country like Denmark, vir­
tually lacking an indigenous glass-industry , the glass was obtained 
in cases by way of port-towns. This aspect of the transport of glass 
too deserves some attention. 

As early as 1595 in England we hear of a certain Dominic Pignea , 
owner of the ship « Pignea)) of Venice, who had damages of £ 75 
awarded against him in London for lack of care in the transport 
of glass. « George H eldever ... being in the parts of Venice or other parts 
beyond sea bought and acq'ttired 21 chests of fine Venice drinking glas­
ses... he ... contracted with the aforesaid Dominic Pignea... for the 
carriage of the aforesaid glasses on the aforesaid ship ... to the port 
of London)). On arrival , 200 dozen of the glasses were found to be 

(') SEITZ, I. c., p. 128. 
(2) Ibid., p. 131-3. 
(3) Ibid., p. 130. 
(4) A. BAECKSTROM, GoteboTgs GlasbTuk, 1761-1808, Goteborg (1962), p. H) . 
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« broken and made of bad condition. )) (1) This seems to have been 
a common hazard of those times, for in September, 1669 John Greene , 
the London glass-seller, writing to Allesio ~orelli, his suppli~r in 
Venice, for a supply of glass asks « that specwll care bee taken ~n the 
provijding them according to our directions under written and to the 
well packing them up , for the last wee Recevid from you ou.t. of the J oh,,: 
and Thomas and Affrican manij of the Chests weare venJ III Cond~­
tioned for their was above forety dozen broken and some of the c~ests 
had Taken watter which does staijne and rott the Glasses ... » The dIrec­
tions referred to include the following: « 2nd That the Chests be strong 
Large whole Chest, well hoopd and naijled and Markt and Numberd 
as in the Margent at the one end of everij chest and also apone the 
Covers or Lids to prevent the seamen from setting the Lid or upper pa~~ 
of the Chest undermost and to be sure theij be all verij well and Carefu.'.'~J 
packt up and with thorou drij weeds, for if the weeds be not well. ~nJed 
or doe take anij wett after theij be packt theij staijne and spotJle the 
glasses.» (2) These injunctions are repeated in others of Green's 
letters to Morelli, and it is curicus to hear them echoed over two 
hundred years later in Stevens's classie work on Sto~age : « Pla~e 
Glass is packed in cases : the chief cause of breakage anses from t~e~r 
not being stowed with their proper edge up, as marked)); and agam : 
« Masters 8hould refuse crates of glass or bottles, if the straw is wet, 
for breakage will inevitably ensue» (3). 

Greene reckoned 90 or 1 00 dozen glasses to a large case, and 
in one of his many complaints he objects to paying the usual freight­
rates on cases six inches shorter and narrower, with consequent omis­
sion of 20 or 30 dozen glasses. Half-chests held about 70 dozen glas­
ses (4). 

Venetian glasses were also consigned in chests overland for 9.uite 
short distances. Thus we learn from an edict dated 1676 and publIshed 
in Bologna that the « Exisemen who go to see the opening of the 
chests and cases of glass which come from Venice, are in duty bound 
to see whether in the chests and cases there are any of the articles 
of common glass of any sort , as noted above ... )) (5) 

(1) (ed) R.O . MARSDEN, « S elect P leas in the COUTt of Admiralty , Vol. II, The 
High Court of Admiralty (A.D. 1547-1602), Selden SOCH'lty PubltcatlOns, 
Xl (1897), p . 184 (communicated to the author by the late W.A. Thorpe). 

(2) HARTSHORNE, op. ci t., pp. 442·3. 
(3) R.W. STEVENS, On the stowage of ships and the?;T caTgoes: Stevens on Stowage, 

London (5th edition, 1871), p. 311. 
(4) HARTSHORNE, op. cit., p. 441 (letter dated 28 August,. 166~.) 
(5) Bando sopra Ii VetTi, et Vasi di CHRISTALLO, pubhca.to m Bologna Ii 

25. GennaTo 1676 (orig inal in Victoria and Albert Museum LIbrary). 
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As we have seen, weeds of some sort were used at Venice for 
packing purposes . In England on at least one occasion cotton­
wool was used for packing mirror-plates, as we learn from a bill 
rendered to the Earl of Bedford in 1686, which includes «for 6 Pounds 
of Cotton Woole to Packe the Glassess ... 00. 04.00 ». But as we saw 
with Sweden, and as was no doubt commonly the case, the favoured 
packing material was straw. In France, to quote Warren C. Scoville 's 
Capitalism and F rench GZassmaking(l) , «women used large qnantities of 
straw in packing finished glassware in willow baskets, and glassmakers 
ordinarily pnrchased the straw .. . from pea.sants or grew 8nch things 
themselves on their' factoTJ/ property. )) 

(1) University of California Publications in E conomics, Vol. 1:" Berkeley and 
L os Angeles (1950), p. 51. 
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BOHEMIAN GLASS DECOR 

IN THE STYLE OF JEAN BERAIN 

by 

Olga DRAHOTOV A 
Museum of Applied Art Prague, CSSR 

It is well known from literature, that scroll and strapwork 
with grotesque motifs are typical of north Bohemian glass of the 
first decades of the 18th century. Already more than fifty years 
ago G.E. P A ZAUR E K and R. SCHMID'l' traced the origin of this decor 
to German prints from the beginning of the 18th century, influen­
ced by the French architect J ean Berain Senior. Since engraved 
glass with the decor a la Berain ranks among the best products of 
applied art in Bohemia in the period of Baroque, I believe it would 
be worthwhile to deal with this subj ect once again . 

Following the Thirty Years War the evolution of Bohemian glass 
engraving was centered around the glassworks in the mountain re­
gions of northern Bohemia, quite separate from the chief cultural 
centers. That is why the oldest preserved specimens bear the stamp 
of provincialism , and it was not till the end of the 17th century 
that the t echnology of engraving was perfected. Among the Bohemian 
glasses preserved from the p eriod around 1700 there are only very 
few specimens, which by their quality and concept of decor could 
be considered as the herald of the further evolution of Bohemian 
engraved glass in the first decades of t he 18th century. We see, 
however, that the engraving t echnique, the feeling for a linear orna­
ment and the lay-out of the decor of these glasses have much in 
common with the work of later Bohemian engravers , incorporating 
the Berain ornament. 

- 193 -



The earliest of such examples is the beaker with the coat-of­
arms of F.F.M. Gallas, owner of the Liberec estate, which can be 
dated about 1695. The calligrafic motifs and bunches of flowers 
and fruit, decorating this beaker, are elements which became more 
widespread in the early 18th century. A close link with the Gallas 
beaker is found in the use of the calligraphic motif in conjunction 
with lettering on the large globet of Bernard F. Veznik (t 1714) 
and his wife and with the portrait of Charles the III., later Emperor 
Charles the VI. as king of Spain. Historical data place the execution 
of this goblet in the brief period 1706-1711. The ornament incorpo­
rates narrow C and S-shaped scrolls combined with short sections 
of strapwork, shiny perls and tassels, joined to form the typical 
symmetrical patterns found in other contemporary and later Bohemian 
glass. 

Let us now turn to the Bohemian glass with the Berain style decor. 
The chief source of decorative elements for this glass was the work 
of Paul Decker (t 1713) which shows the closest link with Berain 
and to which most of the motifs used in Bohemian glass can be traced. 
The existing specimens can be divised into three groups according 
to the application of the prints. The first comprises glass incorpo­
rating the whole of the print, e.g. the Prague goblet with the alle­
gory of Victory after Decker's print in Groteschgen-Werk VOl' Mahler 
Goldschmiedte, Stuccato (c. 1710). 

Also closely linked with the prints of P. Decker is another small 
group of specimens of not very good standard of engraving. The 
autors selected only single motifs , which, as a rule, are not to be 
found in the glass of later years and combined them into new patterns 
of their own invention. Almost every element here can be traced 
to a print in Goldschmiedebuchlein or in the other series. of Gro­
teschgen-Werk. A popular motif was the use of putti amidst strap 
of scrollwork. 

Most important and numerous, however, is the third group which 
includes many more specimens and is of much higher standard of en­
graving. The engravers application of elements in the print to the 
glass is not as rigid and thus the number of motifs taken therefrom, 
is more limited than in the foregoing groups. Nevertheless even here 
the decor cannot be explained without assuming an influence of De­
cker 's work. This can be seen for example from the goblet with the 
coat-of-arms of the Thurn and Wimpfen families, from the Prague 
Museum of Applied Art which links up with the motif in Goldschmieds­
buchlein. However, the motif taken from the print together with 
the Decker-like vases and scarfs is incorporated into a pattern of 
acanthus-leaf scroll-work with festoons which playa much more im­
portant role here than in Decker's work. Another popular motif 
from Decker's work was the narrow interlaced and bent band as shown 
on the next Prague goblet faithfully copying the motif in N eues 
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Groteschgen Werk VOl' Goldschmidt-Glasschneider u. andere Ktinstler. 
The stressing of the scrollwork and hand motifs is indubitably linked 
with the earlier ornamental tradition of Bohemian glass referred 
to previously. The separate motifs of the prints are proportionally 
transmuted, rhytmized and combined to from a new, balanced 
whole comprising a clear system of linear elements, markedly diffe­
rent from the rich ornament of the contemporary Silesian enaraved 
glass distinguished by horror vacui . Only some of the spe~imens 
in the third group show a greater abundance of Berain-style elements, 
even though they are transmuted both in proportion and composi­
tion. Most , however, incorporate only two or three elements (generaly 
a vase, basket of flowers , mask or bust) set in a scroll and strapwork 
decor. The course of evolution was doubtless marked by the breaking 
up and assimilation of the elements of the original print. It can be 
presumed that the authors applying only single Berain motifs admist 
scroll and strapwork are of later date and were not acquainted with 
the original print. These motifs were probably passed on and spread 
by workshop tradition, itinerant workers and guilds. 

Many facts pertaining to the author, place and date of origin 
of these works cannot be determine<,l with certainity due to the 
almoust absolute anonymity of Bohemian engraved glass. We know 
that the most important centers of this trade were located in the north 
of Bohemia in two areas, the more western area Ceska Kamenice 
and Sloup estates (Ceska Kamenice, Kamenicky Senov, Polevsko) 
and the J ablonec district (Kokonin). Archival records at Meissen 
and Dresden parteining to the work of North Bohemian engravers 
and cutters i~ the decoration of Bottger's stoneware can help give 
us a better Idea about the glass engraving in these regions. The 
red stoneware was decorated from 1708 by cutting and fr'om 1710 
engraving. In 1710 the factory already employed 13 engravers and 
cutters in Meissen and 19 in Bohemia. Further archival material 
from the year 1712 lists 19 cutters and engravers (3 in Meissen, 6 
in Dresden and lOin Bohemia). Later we hear that only Bohemian 
engravers and cutters were employed for they were more industrious 
and their labour was cheaper. After 1715 the manufacture of stone­
ware was markedly limited. It can thus he assumed that most of the 
preE:erved engraved specimens date from the years 1710-1715. As 
we see from the list of employees of the Meissen manufacture in 1710, 
engravers engaged in decorating the stoneware came from the Jablo­
nec district as Kokonin (11), J ablonec (I) , and others from the Sloup 
and Kamenice estates as Polevsko (1) and Chtibska(3). Few engra­
vers lived in other dispersed places of North Bohemia as Ryzoviste (1) 
and Seify (I) or in Lausitz as Zitava (1). The list of engravers working 
in Meissen itself, however, also_ include names common among north 
Bohemian engravers in the Ceska Kamenice district as Geissler, 
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Hackel, Preussler, Pohle, Piltz, or in the Gablonz district as Hanisch 
and Zimmerman. Also of Bohemian origin was Franz Philip Wander 
who was employed at Meissen from 1710 to 1712 and was probably 
representative of the Bohemian engravers in demanding their wages 
in 1711. The Saxons engaged in decorating the ware included some 
13 engravers and cutters, among them Johann Daniel Springer, 
later factor for the Dresden glassworks in N euostra. Only in the years 
1710-1712 Bohemian engravers outnumbered the Saxons practically 
at least two to one, so that their share in the decoration of the sto­
neware is much more significant. 

The ornament used by these engravers on the stoneware contains 
elements found in earlier Bohemian glass, e.g. small, scattered .fl?­
weI'S or various kinds od cutting, as well as motifs, characterIstIC 
of the folloving period, namely C and S- shaped scrollwork, 
reminiscent of the work of the third group of engravers of Berain 
style decor, bent and curled bands, oval mat medallions, plain or 
with busts or monograms, caryatids, baldachins , tassels, etc. It is 
not likely that Bohemian engravers were acquainted with the Berain 
style ornament prior to 1710, and thus they must have come across it 
in Meissen. Even though the engraved decor of the stoneware may be 
referred to as the first hesitant and primitive use of a new ornament, 
still it proves acquaintance with the Berain style decor and Decker'.s 
prints, either directly or indirectly. Another instance of the applI­
cation of this ornament in the Meissen factory is its use in the pai~l­
ted decor of the stoneware, for which credit is due in part to MartIll 
Schnell, employed there since 1710. Berain style decor was also 
applied by the goldsmith J.J. Irminger, who designed the shape 
and ornament of Bottger's stoneware and first porcelain and was 
entruEted with the task of supm'wising the engravers and cutters. 
The new decor was naturally also used by the French architect Ray­
mond Leplat, working in Dresden , in his design of a porcelain vase 
for the duche~se of Orleans in 1716. It may ako be presumed that 
already at that time, the workers at the Meissen factory copied from 
prints, doutlesE: contemporary and fashionable in the line with the 
style of the court decoraters of Augustus the Strong. The systematic 
collection of prints at the factory dates from 1722, among them gra­
phic sheetE: and prints of a much earlier date , e.g. the ornamental sheet 
by J. Berain, engraved by J. Wolf and several sheets by P. Decker 
with architectonic designs and grotesques from the series for Theodor 
Sulzbach (1708-1710) are perserved. 

In view of that what has been said, we believe that the Berain 
style dec<?r became widespread in northern Bohemia namely in the re­
gion of Ceska Kamenice and J ablonec already during the second 
decade of the 18th century, thanks, most probably to the engravers, 
who decorated the red Meissen stoneware. It is of course impossible 
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to eliminate other means whereby the Bohemian engravers may have 
made the acquaintance of the new ornamental prints and motifs , 
but this one is certainly the most sigl].ificant. The new ornament 
became established in the region of Ceska Kamenice and Sloup 
estates (Chfibska, Kamenicky Senov nad Polevsko), and to a more 
limited extent in the Mala Skala estate (Jablonec district), for there, 
accord.ing to the Maria Theresa register of 1713, glass cutters were 
in ml1jority at that time. The Berain style ornament was in many 
respe0ts particularly well suited to Bohemian glass. It linked up with 
the local tradition of the earlier linear style, its general character 
suited the demands of a widespread export trade, it did not oversha­
dow the shape and in combination with cutting underscored the 
quality of the glass substance. This ornament was used for a sur­
prisingly long time in northern Bohemia. We still find it for example 
on the goblet of the Fulda bishop , Amandus Busseck dating from the 
years 1737-1756, on the goblet with the equestrian portrait of Fre­
dericus Augustus the II, engraved after the medal by eh. S. Wer­
muth in 1741 (both at the Prague Museum of Applied Art), and on the 
goblet bearing the coat-of-arms of the counts of Bissingen from 1747 
(Victoria and Albert Museum in London). I believe that these instan­
ces of the endurance of the early scrollwork decor with strapwork 
and grotesques arc not isolated in Bohemia. Similar duration of 
the ornament is to be found on Bohemian doubble-walled glass. The 
long life of this decor in Bohemia also explains why there is such 
a large amount of Bohemian glassware whose style dates in the first 
quarter of the 18th century and much fewer specimens with the broad 
band decor characteristic of the second quartery. The presumption 
that contact with the Meissen manufacture influenced the formal 
evolution of north Bohemian engraved glass in the form of ~he wide­
spread use of the decor it, la Berain is further proved by the fact 
that in neighbouring Silesia, which had strong commercial ties with 
north Bohemia also in the field of glassware, but had no direct con­
tacts with the Meissen manufacture, the Berain style decor is no­
where to be found in as pure a form :1S on Bohemian glass. In con­
clusion I should like to stress the fact that nowhere was the Berain 
style decor on glass so superbly mastered by such a great number 
of engravers as in Bohemia. Even though ou tstanding German town 
engravers, such as A.W. Mauerl or count engravers, such as G.E. 
Kunckel employed it with great skill, the majority of anonymous 
engravers from Nuremburg or Thuringia never mastercd it with such a 
sure hand as the Bohemian engravers. The Bohemian specimens have 
further more retained in large measure the peculiar lightness, gay 
attraction and at the same time serene symmetry, reminiscent of the 
elegance of the French Baroque which the actual origin of this style. 
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I am indebted to Dr. G . REINHECKEL of the Musemu of Applied Art 
in Dresden and to Mr. J. J UST, archivist in Meissen, for their informatIOns 
on the archival records in Meissen a mI Dre:suen. Tu ennmnerate the Bohemian 
engravers and cutters, who worked for the Meissen factory, I used the Jistl, published by ZIMMERMANN, Die Erfindung und Fruhzeit des Meissner Porze · 
lans, Berlin 1905, p. 325 a.f. for the year 1712 and the list in Sachsisches Lan· 
d eshauptarchiv in Dresden, Rep. IXb, Blatt 21Sb, Nr. 205c, Loc. 41910, Bl. 
1-469, Oollectanea die Porzellan Manufactur betr. de Ao 1709 sequ. 

The engravers in 1710 are named as follows: . 
Verzeichniss derjenigen Arbeiter... Glasschneider : Gottlob Ehrenffled 

Geissler, Marthin Hackel, Chritoph Klos, J oh. Andreas Kaden, Caspar Preussler, 
J eremias Pohle, Joh. Daniel Springer, Jeremias Spiller, Joh. Heinr. WeiSS, 
H einrich Volckerth. Glasschleifer: Johann Christoph Hanisch, David Richter, 
Johann Georg Zimmermann. Arbeiter in Bohmen und anderen Orthen. Gloo8-
schleiffer: Hans Endtler, Hans Mentzel, Carel Huebner in Kuckan. Glasschnelder: 
Caspar, Gottfriedt, Tobias, Christian, Elias Hiibner in Kuckan, Christian

J Gottfried, Tobias Kiittel in Kuckan, Christian Kuckof, Glasschneider ~ 
Schleifer in Gablonz. George Hieke zu Blottendorf, Christoph Holtzel, DaVid 
Hubel, Samuel Holtzel in Kreupitz, Heinrich Dreher in del' Seyffe, Johann 
Frist in der Zittau, Christoph Stephan in Obel" Seyffenbach. Glasmaler: Ebas 
Vater, Glasmaler in Kreupitz. 

Most of the named Bohemian engravers, who decorated the red stonewa.re , 
can be found in the Maria Teresa register of 1713, in Menschenregister ?f 
Kamenicky Senov (RYNES, Ars vitm1'ia 1 , Jablonec 1966, p. 123 a .f.) Ol~ I!, 

the Chfibsl{!l, guild book, published by K. HETTEs in Sklo borskych vytvarmku , 
a catalogue of the exhibition in Jablonec 1964. Most of the engraved specimens 
of the Bottger stoneware are published by ZIMMERMANN, l. C., p. 95, 139! a 
piece with scattered flowers in the catalogue of the Meissen exhibition in Munich 
in 1966, cat. nO 4. 
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THE DEVELOPMENT OF VICTORIAN 

FLOWER-ST AND CENTREPIECES 

by 

Hugh WAKEFIELD 
K eeper, Victoria and Albert Museum, London. 

. One of the cha:racteristics of later nineteenth century glass was the 
revIval of composIte table centrepieces. In Britain the revival was 
a feature particularly of the eighteen sixties and seventies when 
the centrepieces.' intended 'primarily for the display of flowers, 
accorded well ~Ith the fashIOn for motifs of Venetian origin. Many 
of these cent~epIeces were most elaborately designed, combining with 
the flo~er dIsplay the elements of candelabra and various complex 
decoratIve features. One general type, however, usually known simply 
by the term 'flower stand' was developing to become a relatively 
stable. popular product of the decades around the end of the century. 
In thIS paper I a~ concer.ned to describe the development of this 
type, as seen partICularly m the records of the Design Registry of 
the British Patent Office. 

The Victorian flower stand in its developed form consisted of 
a central trum~e~-shaped vase surrounded by a symmetrical arran­
gement of SubSIdIary flower holders. The subsidiary holders might 
themselves take the form of trumpet-shaped vases or else of glass 
'baskets' susPeI:ded fr~m curved supports. The trumpet vases and 
bask.ets had crImped rIms and were often decorated with threading 
or pmcered work. Glass 'tern leaves' often alternated with the subsi­
diary flower holders or else themselves provided the support for 
baskets. The .whole .was usually mounted in the centre of a crimped 
bowl for holding frUIt or flowers; but as an alternative the base might 
take the form of a circular mirror, sometimes know as a 'plateau' base, 
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in which the flower arrangements would be prettily reflected. The 
accompanying plates illustrate these characteristics. Figs. 1 and 2 are 
popular pieces in the developed style of the latter part of the century. 
Figs . 3 and 4 are incomplete but documentary specimens, apparently 
made by the Stourbridge firm of Hodgetts, Richardson & Pargeter 
about 1867 and by its successor Hodgetts, Richardson & Son 
about 1880. 

For the most part the concept of the multiple flower-stand was 
original, and it is for this reason that its development can be followed 
with some accuracy in the records of the Design Registry which had 
been created to give protection to new ideas. The registrations were 
presumablv made with a view to quantity production and in some 
cases may he taken to represent the success of ideas which had already 
germinated among the more expensive individually-produced 
cen trepieces. 

The first registrations of multiple flower-stand centrepieces 
were made in June 1861, when the London dealers, Dobson & Pearce, 
registered a style of flower stand in two versions with, respectively, 
four and two side vases (141261-2). The side vases were connected by 
twisted circlets, and stood on a stem with a knop decorated by 
'raspberries' and a spreading foot. The use of multiple vases was new 
to the registration books, but the stylistic details we~e highly chara~­
teristic of their period. 'We may suspect that the desIgner, and POSSI­
bly the originator of the Victorian flower stand in this sense, was 
Daniel Pearce, who was a partner in the firm of Dobson & Pearce and 
was later in 1867 described in the Art Journal as «unrivalled in En­
gland as d designer'o/ works in glass». It is interesting to notice, however, 
that a flower stand incorporating similar ideas was among the glass 
shown by the manufacturing firm of James Powell & Sons at the 
London International Exhibition of 1862 (J.B . WARING, M aster­
pieces ... at the International Exhibition, 1862, pI. 116) . One suspects 
that these two early manifestations of the multiple flower stand may 
well be closely connected. 

Dobson & Pearce explored the idea with further registrations in 
1862 to 1864, involving various arrangements of fixed trumpet 
vases. These flower stands werc all based on a t:ingle spreading foot , 
with the exception of one odd arrangement based on a china bowl 
(163551) . Meanwhile another firm of London dealers had enter~d 
the field, Naylor & Co., with designs for flower stands by a certam 
Alfred Dunn , which were registrat ed mainly in 1862 and 1863. So~e 
of these used the idea of incorporating a bowl above the foot, and thIS 
formed the support for the side vases ranged around the centre vase 
(e.g. 167365) . In 1864 and 1865 two of the Stourbrigde manufacturers, 
Boulton & Mills and Hodgetts, Richardson & Pargeter, entered the 
field with designs for flower stands registered on their own account. 
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The first was mounted on a bowl which formed the base, the side 
vases being attached high above to the edge of a platform (179638). 
The second was mounted on a conventional stem and foot, but it 
used also the idea of a highly placed platform, this time with the side 
vases fixed on the top of it (186478). In both of these two registrations, 
and also in one of the Naylor examples mentioned above, the side 
vases were the sort of markedly curved trumpet shapes which might 
be described as 'cornucopiae'. 

By this time, in the mid-sixties, the main ideas underlying the 
simplest form of Victorian flower stand were already current, although 
they were yet to be arranged together to give the plant-like appearance 
of the later versions. The next stage was the development of the 
variant with glass baskets. An illustration in the official catalogue of 
the 1862 exhibitio:l shows that James Powell & Sons were reviving 
at that time the decorative use of glass baskets in an elaborate centre­
piece which combined candelabrum and flower stand. In the Registry 
books the baskets first appear as part of a flower stand in a registra­
tion effected by the London dealer James Green in March 1866 
(196244). Besides being the first to use basket flower holders, this 
important registration foresaw immediately the principle features 
which were to become standard for this type of flower stand. The 
baskets arranged around the centre vase, were suspended from curved 
supports which sprang from a socket block placed immediately above 
a bowl. The only important feature of the design subsequently to be 
superseded was the stem and foot on which the whole was mounted. 
Apart from the shape of the baskets the main features of this design 
are very close to those of the example illustrated in Fig. 3. This 
initiative was followed later in 1866 and in 1867 by similar registra­
tions from Hodgetts, Richardson & Pargeter and from the dealer 
John Dobson (who was no longer in partnership with Daniel Pearce). 
Hodgetts, Richardson & Pargeter may well have been the manufac­
turers of James Green's basket flower stand; their own registration 
was in fact more advanced in that the bowl formed the base on little 
ball feet, although the central feature was an incongrouus high­
shouldered vase (205210). The Dobson version seems also to have 
used a bowl for its base (although the registration drawing leaves 
this somewhat uncertain), but it lacked a centre vase and the basket 
supports branched high from a central stem (205997). 

The third stage in the development can be seen in a series of 
registrations made in the early seventies. This was the stage in which 
mirror bases were introduced, together with the use of the Venetian 
decoration of 'tern leaves'. The first clear instance of a mirror­
based flower stand in the Registry records is a registration effected 
in 1871 by Boulton & Mills, and it is interesting to notice that this 
design was virtually in the final popular form of this variant, with 
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Fig. 1 

Fig. 2 
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Fig. 3 

Fig. 4 
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baskets on low-sprung twisted supports around a trumpet va~e 
(249882). The first registration incorporating fern leaves came III 

1873 from the Stourbridge manufacturer Philip Pargeter (now se~a­
rated from the Richardson firm), with a complicated double-twr 
arrangement which included hanging baskets and a mirror base 
(272981) . Fern leaves were also used in the same year by Boulton & 
Mills to decorated a solitary trumpet vase on a mirror base (273177). 
One noticable feature of this last group of designs is that the centre 
vases are all crimped around the rim in the manner of almost all 
popular British fancy glasses of the latter part of the century; all 
the vases on the flower stands mentioned in the previous groupS 
were straight rimmed, and the change provides therefore an interesting 
indication of the spread of the fashion for crimping about 1870. 

By the mid-seventies the typological development of flower 
stands was practically finished. Some of the factories proceeded to 
experiment in the novel shaping and decoration of the component 
vases; but at the most popular level of production the flower stands 
made in coloured and shaded glasses , were to become increasingly 
standardised with crimped trumpet-shaped centre vases and matching 
side vases or baskets . Sir Hugh Chance has instaced their manufac: 
ture in the early twentieth century un the small backyard 'cribs' 
of the English Mildands (Transactions of the W orcestershire ArchCleolo-
giwl Society tor 1959, XXXVI, p. 42 et seq.). In view of t heir obvious 
fragility it is not surprising that most surviving flower st ands are 
from t he period around the end of the century and that examples 
from the eighteen sixties or seventies are rare. 

The development of these flower-stand centrepieces does not 
by any means embrace the whole of the ingenuity of Victorian glass-
makers and dealers in designing fanciful flower vases, flower troughs 
and the like for table decoration. In the years around the end of the 
century rusticated flower vases were produced in matching series of 
asymmetrically formed single or multiple vases with titles such as 
'Thistle' or 'Acorn'. But table decorations of this sort, flexible and 
charming as they were, achieved only an ephemeral success compared 
with the symmetrical flower-stand centrepieces which were developed 
in the eighteen sixties and seventies and were still being produced 
at the time of the first world war. 
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BACKGROUND TO GALLE 

by 

Ada POLAK 
Deputy Curator in B ,"t" f th A dC' , II am 0 e rts an rafts :Ml.Isell.ms of Norway. 

In.a number of ways Emile Galle (1846-1904) stands unique in 
gla:ss hIStor~. He Was the first glass artist to work from a distinct 
h~tosophy, m which gl~ss was considered an artistic medium of the 

Ig est order .. To realIze these ambitious ideas he made himself 
master of a WIder r ' f t h' 1 h d h . 

1 b f 
. ange 0 ec mca met 0 stan any smcrle o"lass-

ma reI' e ore or s f b b . mce , many 0 them of his own invention. His produc-
tIOn became the mOst personal ever - so personal that one is frequently 
tempted to resort t hI' 1 . . " , I . 0 psyc ooglCa terms when studymcr hIS w.orks. 

am not III a. position to tackle the problems whiCh perhaps 
most occupy: ~~o~e lllterest~d i~l Galle's glass : the chronology of his 
~ork~, th.e sIglllfIC~~ce. of hIS SIgnature, the composition of his staff; 
~search lllt.O G~lle s hfe an~ production must be carried out from 
a~cy where pnmary matenal is to be found, What I will try and 

do IS t? lo~k at Galle against a background of economic o'eocrraphical 
and hIstorICal co d' , , ' b b . . . n ltIOns; at the end I wIll touch on some pomts 
concermng hIS enamelled glass. 

.The 19th century is «le grand siecle» of French glass vessels. 
Durmg the 17th and 18th centuries the Kino' and his court did not 
accept glass as . b b t ' a sUlta Ie material for luxury vessels, and the produc-

f
IOn .of blown glass never received sustained royal patronage as did 
or mstance tapest . " . . ,ry-weavmg, porcelam-makmg and mnrorglass-
Pbro~uct~on. Untrll the early part ofthe 19th century the French contri-

utIOn m glass ves 1 d' d d . h'.c . se s was mo est m ee - WIt a ~ew exceptIOns 

B
to hProv:e the rGule - compared with the rich inventiveness of Venetians, 

o emians, ermans and Englishmen. 
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But in post-Napoleonic France State patronage was no longer 
a necessary prerequisite for a successful production of luxury goods . 
From about 1830 onwards a prosperous new bourgeoisie, topped by 
a class of rich industrialists and bankers, were eager patrons of orna­
mental objects of all kinds. 

And ornamental objects where plentiful. During the 19th century 
immense technical developments were taking plass in glassmaking. 
We can think of the switch from wood to coal firing , the invention 
of artificial soda, the invention of pressglass and the introduction 
of the continuous Siemens furnace; all these and many other impro­
vements had led not only to a better quality in glass products, but 
also to an immense increase in sheer outputs. And as the products 
had to be sold at the same quick rate as the factories could make them, 
a love of objects for their own sake, most of them necessarily of an 
ornamental character, was consiously fostered in the public, and the 
overcrowded interiors of the period must be seen as logical adjuncts 
to the increase capacity of the industries. A factory like Galle's with 
its exclusive production of luxury and ornamental glass has its 
natural background in the industrial climate of the period; as far 
as we know this production was not sustained by a parrallel output 
of purely utilitarian goods. To relate how Galle's glass from the begin­
ning was conceived as a protest against the crude and unscrupulous 
industrial salesmanship of his time is not my task here. 

French luxury glass was produced mainly in two areas, Paris and 
Lorraine . The two biggest Lorraine factories were Baccarat and St. 
Louis, and their output was much bigger than that of Paris establish­
ments like Choisy-le-Roi, Clichy and Pantin. But fashion and style for 
all the French factories were to a large extent dictated from Paris . 
Here the new, rich bourgeoisie was supported in its demands for things 
of beauty and quality by what remained of the old aristocracy, and 
also by a semi-bohemian world of rich and aristocracy foreigners, who 
had plenty of time to go round the shops and studios, and plenty of 
money to buy with . Liaison between producers and patrons was provided 
by Paris glass-sellers like the firm of «L'Escalier de Cristal» or Lau­
nay, Hautin and Cle, who acted as agents for many producers of 
« verre de fantaisi e ». These firms not only directed the styling of the 
factory production, but they also saw to it that much of the glass was 
provided with metal mounts or with gilding and enamelling in studios 
in Paris . 

French 19th century glass was partly inspired from Bohemia, but 
the French products are usually more sophisticated and technically 
more elaborate than the Bohemian products. (AMIC, PI. XXXIX). 
Decorative glass in the classical Venetian furnace techniques were also 
reproduced in new colours (AMIC, PI. XXIXb and POLAK, French Pl. 
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Fig. 1 

127a a:nd 12~b.) M?re purely French was the pretty opaline, which was 
sometImes tmted m pastel shades and gilded and enamelled with na­
turalistic flower-patterns (AlVIIC , PI. XXXV, c.) 

During the second half of the century, probably under the influ­
ence of the theoretical discussions released after The Great Exhibition 
in London in 1851 , a new, con~ciously artistic production of experimen­
tal character can be traced m several French factories (Fia. 1 and 
POLAK; French, PI. 126 ~.) These are unique pieces, handsome'" enough , 
but wIthout any coordmated style, and therefore without much im­
pact on general. taste .. Pieces like these must in some respects be consi­
dered as the ImmedIate predecessors and early contemporaries of 
Galle's art glass. 

Let us now turn to Lorraine and its capital Nancy, Galle's birth­
place and the arena for his struggles and for his succes. 
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Lorraine (Fig. 2) is one of the richest industrial areas of France, 
and its natural wealth has been exploited since medieval times. There 
are saltmines and mineral deposits, and there are dense forests which 
have given fuel to many enterprises, among them the glass industry, 
which is knowns to has been established in the area since the 14th 
century. Its ancient towns, Toul, Metz and Nancy, have for centuries 
had sophisticated urban populations, which provided both skillful 
producers and eagers buyers of fine consumer goods, textiles being par­
ticularly important. Nancy was also the centre of a network of impor­
tant long distance roads, which linked the northern Continent to the 
south and the east to the west; this facilitated a wide sale of the 
products of the area. 

Fig. 2 

I shall not dwell on the turbulent history of the Duchy of Lorraine, 
only remind you that at the peace of Ryswick in 1697 it came under 
strong French influence; in 1738 it was given to Louis XIV's father-in­
law, Stanislas Leszcsinski , as a consolation prize for his unsuccessful 
efforts at becoming King of Poland; on Stanislas' death in 1766 Lorrai­
ne fell to the French crown. From this time date the big pottery facto­
ries of the area like Luneville and Sarreguemines, and it is also during 
this period that the local glass industry which from ancient times had 
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been carried on in the south and based on a forest economy, became 
established in the Sarre region in a number of large, stable, modern fac­
tories; the most important were Meisenthal (1702), Baccarat (1765) 
and St. Louis (1767). 

During the 19th century the industries of Lorraine were further 
developed. The construction of new canals, roads and railways gave a 
fresh impetus to commerce, and liberal legislation encouraged new 
enterprises; many of the small family firms, which had made up the 
traditional commercial pattern of the region merged into bigger and 
more powerful units. Nancy had its full share of the new prosperity 
and the new millionaires. It was into this booming provincial capital 
that Galle was born in 1846. 

Then came the Franco-Prussian war of 1870-71, and after the ini­
tial shock of defeat and loss of home territory (the dotted line in Fig. 2 
shows the new borders), the rapid expansion of the Lorraine economy 
was further accelerated. By the German occupation of Alsace and the 
north-eastern part of Lorraine two of the main towns of the region, 
Metz and Strassbourg, were lost to the French, and Nancy became the 
unchallenged urban centre of French Lorraine . Its population quickly 
trebled, and its economic and cultural activities sprang to life as under 
the stroke of a whip. Renewed initiative was felt everywhere, as if the 
inhabitants felt an urge to compensate for what was lost by fresh ef­
forts in what remained. A new find of mineral sources near Nancy in 
1880 further strengthened the financial basis for expansion. 

After having gone through the war, Galle found himself, at the age 
of 24, with his training as an artist glassmaker behind him and at the 
beginning of his career, in this highly charged atmosphere of booming 
success and smouldering resentments, of cravings for the national 
self-identification and Lorraine solidarity. Here surely lies some of the 
explanation to many extreme features in Galle's psyche as revealed in 
his glassmaking - the intense emotional quality of his products, his 
untiring insistence on Lorraine motifs and on Nancy as the production 
centre of his glass, his enormous nervous energy and intense ambition. 
Also the generous sharing of his own success with colleagues and even 
competitors in Nancy, which culminated in the creation of« L'Ecole de 
Nancy» in 1901 . His insistence on the Nancy origin of his products may 
also have been due to the natural resentment of the provincial towards 
the capital; whatever the cause, he certainly succeeded resoundingly 
in making the name of Nancy rather than Paris synonymous with 
fine French glassmaking. 

Flowers, preferrably of Lorraine origin, were of course Galle 'sfa­
vourite decorative motif. Lorraine is very rich botanically, and during 
the 18th century a host of ameteur botanists had collected, analyzed 
and systematized the flora of the region. This material in its turn became 
the basis for the three-volume work «La Flm·e de Lorraine» which 
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Fig. 3 Fig. 4 

appeared 1843-44 in Nancy, and its author, professor D.A. GODRON 
(1807-80), the leading scholar on French botany of his time, was Galle's 
teacher of botany at school DE FOURCAUD describes what this meant to 
the young Galle, indeed how it made him an artist: (( Sa passion ponr. les 
plantes lni mit le crayon a la main. J usqne la il n' avait dessine qt~ ' a peme. 
La botanique decide son avenir. » 

Enamelling seems to have been the earliest medium for the young 
Galle. Let us now consider what had gone before him in France in this 
technique. 

I have mentioned that much fine enamelling on opaline glass was 
being done in Paris. M. AMIC has shown that true, fired enamel-painting 
was done on opaline by J ean-Fran90is Rohert after 1843 (AMIC, PI. 
XXXV, c.) Robert was first enameller at the porcelain factory at 
Sevres , and his enamelling on glass has a strong flavour of porcelain 
decoration, while his signature, added to that of the glass-sellers Lau­
nay, Hautin and Cie, closely resembles a ceramic mark. (AlVIIC, p. 133). 
More significant for Galle's development was the work of Joseph Bro­
card, the greatest renewer of the technique. 
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BrocaI'd took as his models the hard, opaque enamels used by 
Arabic decorators during the 12th to the 16th centuries. The technique 
consisted in first outlining the desired pattern with pen and brush and 
then firing the vessel; subsequently colours were added within the out­
lined areas and the vessels was fired a second time; the effect is some­
thing like cloisonne enamelling on metal , the colours lying thick and 
shiny within precisely limited areas (Israeli). At the Paris Exhibition of 
1867 Brocard was much praised for his enamelled glass, and the earliest 
dated piece I know of is from this year (Fig. 4). It is significant that this 
piece is signed with his name and address - perhaps it was from Brocard 
that Galle learned to sign his glass in his own handwriting, a habit which 
he followed all through his career and which was to add so substantially 
to his great commercial success. 

In his «Notice s~tr la production du vetTe» for the Paris Exhibition 
of 1884, (reprinted in Galle, Ecrits) he informs us that .he first. began 
enamelling on glass in 1873. He presents no less than fIfteen lunds of 
enamelling as practised by himself in 1884, and for a non-technician it 
is difficult to understand the difference between them. When he descri­
bes «Emaux durs colores en plein Ii la fayon des Arabes et des Venitiens» 
he mentions withe reverence BrocaI'd, « L e renovateur ») of this exquisite 
technique. 

The difficulty in its execution, says Galle, consists in finding 
« un email Ii la fois solide, inalterable aux agents atmospheriques et acides, 
et possedant une composition assez semblable Ii celle du recipient du dec?r 
pOttr que l'ecaillement ne se prod~£i8e pas, sans cependant, que, par la s'n~te 
de cette meme base, commune au verre et Ii l'bnail, la piece ne se deforme 
durant la fusion de celle-ci. On voit qu'il y a dans la composition du verre 
destinee Ii recevoir ces emaux, dans la composition meme et dans la cuisson 
des emaux des rapports necessaires et delicats Ii sctisir. Ces emaux ne sont 
pas dans le commerce. » 

Let us finally look at some Brocard's enamels as compared to some 
of Galle's. 

BrocaI'd began by closely copying Arabic models. Three mosque 
lamps in pure Arabic style are known to me (British Mus. 1902.11.18.1 , 
see Fig. 4, Vic. and Alb. Mus. 71.1890, and one in the Arabic Museum 
in Cairo) and there may easily be others. In a pair of stemmed cups. in 
the Victoria and Albert Museum (415-416 , 1878) Brocard has not copIed 
Arabic patterns, but he has created rhytmically repetitive patterns, 
which show how deeply he had absorbed the Arabic attitude to flat 
surface ornamentation. In the Mistletoe-bowl from 1885 (POLAK, Mod. 
Gl. , PI. 15 a) he has gone dire~tly to nature for his floral mot if, perhaps 
under the influence of Galle; but he has retained some of the fine dis­
cipline of the Islamic style in these patterns which spin thems elves 
harmoniously over the surface. 
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In an enamelled vase (Vic. and Alb. Mus. 497.1889) Galle shows as 
himself as as perfect a technician as BrocaI'd, and he uses many more 
colours; but his patterns are less disciplined. They seem, in part at least, 
to have been borrowed from Islamic pictorial sources, probably painted 
miniatures. Probably the finest piece of enamelling by Galle is the cas­
ket, which is now in the Musee de l'Ecole de Nancy (Dennis, Fig. 2) in 
Nancy. It dates from 1878, and Mr Dennis describes it as follows : 
« The thick glctss walls are finely enamelled with transhtcent and opaque 
colours; the bctckground is cut awcty and frosted with black and brown 
particles, which have the ctppearance of iron filings. It is modelled after 
a Siectlo-Arabic ivory model of the 13th century.» 

During the 1890s and later, Galle had enamelled pieces with orna­
ments in the Arabic style made in serial production at his factory on 
a commercial basis (f. inst. Liege, Trois mill. nO 870). These pieces have 
retained a high technical quality, and show the same freedom in the 
use of admired models as the pieces described above; but in style they 
are apt -to be stereotype and mannered. While Brocard the enameller 
seems to have developed towards ever greater artistic maturity, Galle 
the industrialist opened the doors for vulgarization of the Oriental 
patterns. 
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CONTEMPORARY AMERICAN STUDIO 

GLASSMAKING 

par 

Kenneth M. WILSON 
Curator, The Corning Museum of Glass, Corning. 

Since the late 1940's , there has been a growing interest on the part 
of anumber of American craftsmen in the use of glass as an artistic 

medium, and the exploitation of its particular properties within the 
studio, rather than in a factory. As one might naturally expect, these 
first attempts to utilize glass in this manner were limited to what might 
be termed the secondary use of glass in diverse ways, for it had been a 
foregone conclusion for many years that it was impractical, if not impos­
sible, for an individual craftsman working either alone in his studio, or 
with limited assistance, to melt glass and sbape it to his will. This thesis 
was based on the belief that the facilities of a complete factory were 
essential to support the work of such a craftsman. Therefore, these initial 
explorations were concerned with such uses of glass as : « sngging » it 
into simple forms to which other colored glasses or vitreous enamels 
were often applied to create designs; the lamination of two or more 
sheets of glass with colored glass and/or air trap designs between; the 
fusing together of different colored glasses to form simple patterns; 
and the remelting of glass cullet , or crushed glass, to produce small 
sculpt.ures, principally by the lost wax method. 

Many of the artists practicing these glass crafts were potters, whose 
interest had expanded to the field of glass, largely as a result of their 
work with glazes for pottery, and their experience with ceramic kilns. 
In almost every instance, they have utilized ceramic kilns in the produc­
tion of these glass forms, and were, of course, restricted by the limita­
tion imposed by their «raw mnterial»; that is, some form of previously 
fabricated glass. Nevertheless, while many of the objects produced were 
frivolous and of little consequence, a number of these artists have produ­
ced highly artistic results. 
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. Among the pioneer.s iI: this ne:wly ~eveloping field of glass art are 
MIChael ~nd Frances Hlggms of RIVerSIde, Illinois; Maurice Heaton of 
Valley: Cottage, ~ew York; Earl McCutcheon of the University of 
GeorgIa; and Edns Eckhardt of Cleveland Heights, Ohio to name but a 
~ew. A select~on of i.llustrations of their works will serve to give some 
Ide~ of ~he WIde vanety of forms and designs achieved within the limi­
tatIOns Imposed by the secondary use of this material. 

A variation of the laminated, fused and stained glass techniques 
has been dev.e~o;ped by, ~mong. others, Ruth M. Kilby during the past 
ten years. UtIllZln~ a varIety of mdustrial glasses, along with broken and 
crushed glass of dlffer:nt colou~s, lVII'S. Kilby fuses large panels that are 
often as much as two mches thICk. To these fused panels she sometimes 
adds accents in paint after the piece has been annealed and cooled. 
These panels are frequently intended to be placed in shadow boxes and 
illuminated from the rear. 

~ome cr~ftsmen are also using the lampworker's technique to create 
ne~ Images m glass. One of the foremost proponents of this practice, 
whICh he ad.v0ca~e.s both as a: means of satisfying the creative urge and 
as part of Ius philIsophy of lIfe and the fruitful use of leisure time is 
John Burton of Santa Barbara, California. ' 
. GLA~SBLOWING, considered by many to be the method offer­
mg t~e wlde.st range of possibilities to the craftsman desiring to work 
creatIvely WIth glass, began to materialize as a studio craft in March of 
196~, when The Toledo Museum of Art held its first workshop on the 
~ubJe?t. A ~econd workshop followed in June of that year. Key figures 
m, thIS proJect were Har.vey .K. Littl~ton, ~ potter and presently a 
Plofessort Art at the UI1lVersity of \Vlsconsm, and Dominick Labino 
now a. retir~d vice president and former director of research of J ohn ~ 
Mansville FIber Gl.ass, Inc., aided by Harvey Leafgreen, a retired glass­
b.lowe~' from the LIbbey Glass Company. Working under adverse condi­
tI~ns m a garage on the Museum's grounds, each contributed his own 
s~Ills to these pioneer ventures in studio glassmaking. Mr. Labino's ad­
VIce for the deSIgn of a sm~ll tankfurr:ace, coupled with his arrangements 
t? ~upply: the craftsmen "':Ith a quantIty of fiberglas marbles of a compo­
SItIOn SUItable for remeltmg at a reasonably low temperature which he 
had developed and pa~ented, and H~r.v:y Littleton's enthusiasm, perse­
verance, and leadershIp led t? the II1l~Ial success of this program. This 
small tank w~s constructed. WIth soft fIrebrick lined with a high-alumina 
refractory brIck, and was fIred from the side . Later, improvements were 
made and the burner was placed on the top, and the size of the furnace 
reduced from about 150 Ibs . to about 50 - 75 Ibs. 

The aim of these crafts~en who ha:ve turned to glassblowing has 
not beer~ to produce conventIOnal contamers and ustensils, but rather, 
to explOl~ ~o the f?llest deg.ree the ur:ique an~ diverse properties of glass 
by combmmg the~r own SkIlls as deSIgners WIth the actual fashioning of 
the molten metalm a search for new forms and new artistic expressions. 
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While a certain percentage of the successful objects created by these 
craftsmen has frequently been the result of effects accidentally 
achieved and while it may be said that a certain lack of discipline still 
prevails among them, the enthusiasm and new ideas they have engen­
dered, as well as their uninhibited approach to the use of glass as an 
artistic medium, has resulted in a great burst of creativity and the 
production of new forms, many of a sculptural nature, as the accom­
panying illustrations readily show. 

Glassblowing as a course in the Department of Art has been carried 
on at the University of Wisconsin under Professor Littleton's direction 
since 1962, with from six to twelve students enrolled in each semester 
since that time. The students used Mr. Littleton's studio in 1962; in the 
fall of 1963 a studio was built at the University. The class is part ofthe 
graduate program. and many, if not all, of the students have had 
previous experience in the field of fine or applied arts, often as potters. 
A number of these students who have graduated have since established 
glassblowing courses in other universities and colleges, so that glass­
blowing is now being taught in at least 19 institutions in various parts 
of the United States from Rhode Island to California. 

Marvin Lipofsky, a potter and graduate of Mr Littleton's glass­
blowing course, has established a similar program at the University of 
California at Berkeley, where three small furnaces are used - one for the 
production of colorless glass and the other two for colored glasses. All 
of the glasses are made by melting fiberglas marbles. Coloring is achieved 
by adding various oxides and other coloring agents to the batch during 
the process of remelting. The uninhibited approach of the craftsmen to 
the production of art objects of glass has lead to the adoption and utili­
zation of a variety of unconventional « tools)) for shaping, impressing and 
molding glass in the search to create new forms. Even old gears, sticks 
and pipe are being used by the craftsmen to impress unusual designs 
on the forms being fashioned. In working with molten glass, these crafts­
men are seeking to take full advantage of the properties of the glass to 
achieve a sculptural form which, if shaped of any other material, would 
possess few of the qualities which the medium of glass admits. 

Patricia Esch, another student of Harvey Littleton, has set up her 
studio near Denver, Colorado and has been earning her living by means 
of glassblowing and teaching glassblowing.In August 1965, she built a 
small furnace for use and demonstration purposes at the York State 
Craft Fair. Again, fiberglass marbles were used as raw materials, and 
colored glasses were obtained by mixing powdered oxides w'ith the mol­
ten glass as it was being shaped. One of the additional advantages of the­
se small furnaces, which hold from 35 to 100 pounds of glass, is that they 
can be readily transported, either intact or by being partially disman­
tled, while being taken from one craft show or studio to another. 
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One of the ablest and technically the most competent of these con­
temporary Amercian studio glass craftsmen is Dominick Labino, who 
has been previously mentioned for his role in the first glass workshops 
held at the Toledo Museum of Art . Unlike most of these studio craftsmen 
who possess little technical knowledge of glass, Mr. Labino has the ad­
vantage of some 30 years experience in various fields of technical glass­
making, and among his 51 patents are a number for glass formulae and 
glass forming machines. Although many of the other craftsmen are ut­
ilizing the fiberglas marbles which were developed and patented by Mr. 
Labino as their source of « 1'aw material», he produces his glasses from 
batches of raw materials in his shop in Grand Rapids, Ohio. Each batch 

. is carefully formulated, and because of his great technical knowledge, he 
has produced many kinds of glass, in many colors, including rich, gold 
ruby reds; dichroic glass such as that found in the famous Lycurgus Cup; 
« Schmelz» glasses, and glasses which strike to produce parti-colored ef­
fects. He operates two tank furnaces fired by gas. One furnace holds ap­
proximatively 150 pounds of glass and the other approximatively 50. 
He also has several small pot furnaces in which he melts specially colored 
glasses. With his two tank furnaces, in particular, Mr. Labino is able to 
produce daily , objects of different kinds of colors, or he can often comb­
ine the two glasses to achieve a variety of effects. He works entirely alone, 
doing each step in the preparation of the batch , melting it and forming 
the glass by himself. 

Several types of small annealing ovens have been devised for use by 
these studio craftsmen. Labino 'fl consists of a thin shell of sheet metal 
which contains a multiple number of layers of quartz fiber , an insulating 
material he developed. It is operated by a 110 volt current. A simple py­
rometer is used to measure the temperature in the oven and a combina­
tion timing switch and variable power input device regulates the t emp­
erature and shuts off the oven when the annealing process has been 
completed. 

One of the few other studios melting glass from batches of raw mat­
erials is that at Alfred University in New York State. Atlhough glass­
making had been attempted at Alfred a number of years ago, not much 
had come of it until two years ago when Andre Billeci, a teacher of ar­
chitectural rendering, and Anthony Hawkins, a lampworker, became 
interested in the subject, and developed a new program of glassblowing. 
Since that time several small furnaces have been built and a program is 
offered under Mr. Billeci's direction. The largest is used to melt a fine 
quality of colorless lead glass and has a capacity of approximatively 300 
pounds . Colors are added to the glass by cutting small pieces from var­
ious colored slugs, which are then heated and used for casing the color­
less glass or applied to it in various decorative ways. 

Another of the American studio glass craftsmen is Joel Philip Myers, 
who is responsible for all aspects of design at the Blenko Glass factory in 
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West Virginia. Above and beyond thi.s, Myers devel.ops designs which he 
creates himself at the factory, but WIthout the aSSIstance of any . of the 
workers. Since Myers works in the factory , he has access to a varIety of 
types and colors of glass, all of which are melted from batches made from 
raw materials. 

A slightly different approach is bro.ught. to glas~ma~~ng by.Robert 
Willson Professor of Fine Arts at the Umverslty of MIamI 111 FlOrIda. Mr. 
'Willson ' has been interested in glass as a medium of artistic expression 
for some ten years, and is presently engaged in gathering. material t.o 
produce a « how to do it» tex~boo~ on the ~ubj.ect of gl~ssmak111g . In addI­
tion to this work at the UmversIty of MIamI, Mr. WIllson has spent th.e 
last several summers working in factories in Italy , and has had an exhI­
bition of his works in Venice. 

The first TOLEDO GLASS NAT ION AL, an exhibition held at The 
Toledo Museum of Art October 15 - November 15, 1966 and now at The 
Corning Museum of Glass, afforded an opportunity to. see the J?rogress 
that has been made in the field of contemporary AmerIcan studIO glass­
blowing since its inception in 1962. The exhibition , judged by a well 
qualified jury , consisted of objects produ:ed by ~~ craftsmeI~ from 17 
states . A small selection of works from thIS exhIbItIOn shown 111 the ac­
companying illustrations affords an id~a of the ra~id development that 
has been achieved by these craftsmen 111 the past fIve years. 

\ 

Though it is still too early to judge ~he place Ame~ic~n Studio 
Glassblowing may come to occupy in the hIstory o~ glass , I~ IS already 
evident from the response it is creating - not only 111 AmerIca but a.lso 
abroad - that it is a stimulating force that may well lead to a revolutIOn 
in the use of glass as an artistic medium. 
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L'ART DE LA MOSAIQUE 

EN CUBES DE VERRE EN SYRIE 

par 

Bachir ZOUHDI 
Conserva teur au Musee national de D a m as, Damas . 

Permettez moi de vous remercier de me donner l 'occasion et 
Ie plaisir de vous presenter un court rapport sur: 

L 'art de la mosalque en cubes de verres en Syrie. 
D'apres M. P. GAUCKLER (1) , l'idee premiere de la mosalque 

est venue de 1'0rient Ancien. Cependant c'est a l 'epoque hellenistique 
que la mosaique commence a « se constitueT de/initivernent comrne 
un aTt independant ayant ses procedes et son domaine ». On peut classer 
les periodes de l'histoire de la mosaique en Syrie comme suit: . 
1 Les mosaique de I'epoque helIenistique. 
2 Les mosalque de l'epoque romaine. 
3 Les mosalques de l'epoque byzantine. 
4 Les mosalques de l'epoque omeyyade. 
5 - Les mosaiques de l'epoque ayyoubite. 
6 - Les mosalques de l 'epoque contemporaine. 

A l'epoque hellenistique, on a utilise les cubes en pierre de petites 
dimensions. C'est a l 'epoque romaine et surtout sous Ie regne de la 
dynastie Severe (193-235) et celui de Philippe l 'Arabe (244-249) que 
l'~~t .de la mosaique. pri~A en Srrie sa ~rande importance artistique. 
C etalt pour la Syne, I age d or de I urbanisme, de l'architecture 
et de l'art de la mosalque qui va briller d 'un vif eclat et jouir d ' une 
vogue inoule. 

(') P. GAUCKLE R , 111usivum Opus (ED. SAGLIO: Dictionnail'e des Antiquites, ) 
T. III, p. 2090. 
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En effet, l'usage de la mosaique etait assez repandu en Syrie. 
Les fouilles arcMologiques ont mis au jour de magnifiques mosaiques 
decouvertes dans les differentes contrees de Syrie : (Apamee, Chahba, 
Bosra, Deir-el-Adas, Homs, Hama, Mariamine, Gallineh, Palmyre 
et Damas). Ajoutons y les dernieres decouvertes de mosaique a 
Firquia dans la region de la montagne de Zawieh; a Has pres de 
Ma'arret-al-Nu'man; a Idlib et ses environs et au village de Taibet­
aI-Imam pres de Hama (1). 

J e me limiterai a la mosaique en cubes de verre en Syrie. 
A Palmyre, on a decouvert des belles mosaiques qui embellirent 

une maison privee situee a cote du grand temple de Bel. Une de ces 
dites mosaiques represente la legende de Cassiopee. Seuls les cubes 
noirs fonces, turquois et verts sont en VelTe. II est a signaler que la 
composition est faite avec un haut gout artistique et une parfaite 
perfection technique. 

A Philippopolis , ville de l'empereur Philippe l'Arabe, on a decou­
vert des chefs d' ceuvres de la mosaique qui se caracterisent par Ie 
contenu culturel, la connaissance technique et la valeur esthetique. 
Je cite a titre d'exemple deux belles mosaiques conservees au Musee 
National de Damas, l'une represente la personnification de (la 
justice, l'education et la philosophie), l'autre represente la personni­
fication de l'idee de (la glorification de la terre) . II est a noter que 
dans la premiere, seuls les cubes rouges de feu et bleus sont en velTe, 
tandis que dans la deuxieme, seuls les cubes en couleur noire foncee 
sont en verre. Des Iegendes explicatives sont a cote des figures alle­
goriques et celles associees par serie de quatre: (par ex. les quatre 
saisons ... ) 

A Mariamine, on a decouvert des magnifiques mosaiques dont 
la plus import ante represente une scene musicale: six jeunes filles 
aux beaux visages , vetues d'elegants vetements jouent differents 
instruments de musique (castagnettes, guitare et une sorte d'harmo­
nica (?) si j'ose dire). Les cubes jaunes, rouges de feu, bleus-turquois 
et verts fonces sont en VelTe. Quelques uns sont transparents. Les 
dimensions des cubes sont de 3 a 10 millimetres. 

A Apamee, ville des belles mosaiques des epoques romaine 
et byzantine, la mission des fouilles archeologiques belges dirigee 
par M. Mayence a deja decouvert de 1933 a 1936 des magnifiques 
mosalques representant une caravane, des motifs geometriques 
d 'une haute imagination decorative, une scene de chasse decouverte 
dans un (triclinos), un fauve terrassant sa proie, des symboles chre­
tiens: calice entre deux colombes, panier rempli de grain et Ie roi 
Makar gueri de ses crises par les chants et les danses. Mademoiselle 
Verhoogen remarque que Ia technique de Ia mosalque concernant 

(') .Je do is ces renseignem ents it mon collegue M. R. HAFEZ; qu'il vellille bi~ll 
Ll'OlIver ici )'expreRsion des m es remel'ciem ents. 
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Fig. 1 Fig. 2 

Fig. :l Fig. 4 
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la Iegende du roi Makar (est particulierement soignee: emploi de 
tres petits cubes et introduction de pates vitreuses pour enrichir 
la gamme des coloris (1). Notre collegue et ami Monsieur BaIty vient 
aussi d'y decouvrir des mosalques representant une decoration geo­
metrique et la monogramme du Christ. II est a signaler que toutes 
les varietes de chrisme et de la croix ont une affectation speciale. 

A Deir-el-Adas, situe a 40 kilometres au sud de Damas, on a 
decouvert des belles mosalques datees de 621 apres J.C. Elles repre­
sentent une caravane transport ant des jarres d'huiles ou de yin, 
des palmiers et inscriptions syriaques. Ajoutons y une belle mosalque 
representant deux colombes symetriques qui attestent (la symetrie 
artificielle de l'ornementation byzantine). L'autre mosalque repre­
sente une decoration aux lignes arabesques d'un haut gout decoratif. 
II est a noter que dans les mosalques seuls les cubes en bleu-clair 
sont en verre. Mon collegue Monsieur R. Hafez remarque que sous 
Ie frottement des pas, la mosalque s'use vite. C'est pour cette raison 
que les cubes devaient etre en pierre, mais 'faute de trouver les cubes 
en pierre du ton desire, les mosalstes utilisaient quelques cubes de 
VelTe dont les couleurs s'harmonisent bien avec les autres. 

C'est l'epoque des omeyyades qui est l'age d 'or de la mosalque 
en cubes de verre. Le Kalif AI-Walid (705-715) qui a fait construire 
la grande mosquee Omeyyade de Damas en 706, a voulu couvrir 
de belles mosalques en cubes de verre tous les murs , les arcades et 
leurs arcs. Le total des surfaces couvertes autrefois de mosalques 
omeyyades atteint environ 800 metres carres (2). Ainsi on peut cons­
tater que l'art de la mosalque en cubes de verre (s 'empare du r61e 
reserve a l'art de la peinture), et les mosalques de la mosquee omeyyade 
representent vraiment (la limite extreme de l'activite artistique des 
mosalstes syriens). Elles representent des villas de Damas donn ant 
sur 1e fleuve de Barada et entourees de beaux paysages, des scenes des 
cites connues et des scenes paradisiaques. Les compositions sont 
entourees des ban des de rosettes ou de marguerites et de motifs 
geometriques d 'un haut gout artistique. Ceci fait considerer les dites 
mosalques omeyyades comme des precieux documents de l 'histoire 
et de l 'imagination. Les historiens arabes les decrivent comme de 
(vrais miracles de l'art) et (une merveille du monde). Elles sont 
destinees au plaisir des yeux, de l'esprit et de l'imagination. Les cubes 
en verre sont de formes regulieres et irregulieres en couleurs assez 
riches: vert , bIeu, jaune, noir, gris poussiere, rouge de feu, or et argent. 

(1) V. VERHOOGEN, Apal1uie de Syr'ie aux _~1usees Rayaux d'Art et d'Ristaire, 
Bruxelles, 1964, fig. 12. 

(2) Je dois ces renseignements a man collegue Ie directeur de Ia Direction de 
l'architecture Monsieur Adnan MOUFTI, je tiens a lui exprimer mes t.res 
sinceres remerciem.ents. 
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Les cubes r.egulie~s sont de 5 millimetres de chaque coM. La longueur 
des cubes Irreguhers sont de 5 a. 14 millimetres. On remarque que 
pour les cubes dores on a mis sur la surface de 1'01', une couche de 
verre extremement fine dont l'epaisseur ne depasse un millimetre. 
Ce fait augmente la protection de la couleur doree contre les effets 
de la pluie et la lumiere du soleil. Le mosalste a, par certains endroits 
(incline en avant des rangees de smaltes selon un angle de 35 degres (I) 
de maniere a. animer l'etincelante lumiere de 1'01' des fonds). Les cubes 
argenMs sont utilises pour (faire jouer Ie role des beaux reflets dans 
l'eau). L'examen attentif de ces dites mosalques fait constater une 
certaine tentative de realiser la perspective par les hauteurs differentes 
des edifices et des arbres. Les specialistes considerent les mosalques 
ome:y~ades c?~me oouvre d'une ecole artistique locale ayant ses 
tradItIOns artlStlques. Cependant on y remarque certaine restauration 
tardive faite par Dybars. Cette restauration se caracMrise par une 
(incertitude de la technique, une mediocriM de la composition et 
une decadence assez nette) . 

Les deco.'lVertes des mosalques posent en Syrie certains problemes 
de restauratIOn et de conservation. Quant a la restauration des 
mosalques en cubes de verre de la grande mosquee omeyyade, 
c'est en 1959 (2) que Ie ministere de Waqf de Syrie a fonde un grand 
ateli~r ?harge d 'accomplir cette tache. Une ligne rouge doit indiquer 
les hmltes entre les espaces des mosalques originales et ceux des 
mosalques retaurees. Les travaux de la dite restauration des mosalques 
omeyyades ont eM critiques par certains collegues a Damas. Les uns 
demandent de laisser cesser les travaux de la restauration des mosal­
ques chaque fois ou il n 'y a pas des cubes originaux. Les autres deman­
dent de dessiner en couleurs les espaces qui n'ont pas conserves . des 
cubes anciens. Quoi qu 'il en soit, ce dit atelier a pu accomplir sa 
mission avec succes. 

Au Musee National de Damas, il y a aussi un autre atelier techni­
que dont la restauration des mosalques anciennes est une des princi­
pales preoccupations. On a constate que l'emploi du fer et du ciment 
empeche de pouvoir changer la place des mosalques du Musee. 
Mo? collegue R. Ha.fez fait actuellement des essais pour pouvoir 
faClhter la restauratIOn et la conservation des mosalques aut ant 
que les tableaux de peinture. 

(') Cf. Syria, T. XII, 1931, p. 349, Les mosa'iques de la mosquee des Omeyyades 
a Damas (E. DE LOREY), pp. 326.349. ' 

n .le dais ces r enseignements a l'a l'chitecte Monsiem' QAZZIHA qu 'i] veniUo 
bien t,l'ouver Lci. l'expI'ession de mes r em f'l'ciements. ' 
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II est a signaler que la mosalque garde son charme et sa valeur 
et s'harmoniRe bien avec son cadre architectural ou sa place originale. 
Ceci nous impose de conserver la mosalque dans son site original. 
C'est exactement Ie cas de tres importantes mosalques decouvertes 
dernierement a Chahba. II s'agit des mosalques d'une maison privee 
de l'epoque romaine, peut-etre du milieu du troisieme siecle. Son 
emplacement se transformera en futur musee du site a Chahba. 

La valeur esthetique des anciennes mosalques syriennes et leur 
perfection technique ont susciM la curiosiM d'un certain nombre 
d'artistes arabes syriens contemporains qui ont deja fait leurs etudes 
en Italie et ont pris la mission de faire renaitre ces art assez cher 
au coour des arabes syriens. C'est Monsieur Rachad Quseibati qui 
est actuellement a la tete de nos mosalstes contemporains. II a excelle 
les portraits de quelques icones en mosalque. Ce fait a encourage 
un certain nombre de jeunes artistes a suivre des cours de mosalque 
a la faculte des beaux arts ou au centre des arts appliques a Damas. 

II est a signaler que l'art de la mosalque contemporaine rencontre 
un certain nombre de problemes. Cet art demande plus de temps 
que la peinture , il colite plus cher que cette derniere , ce qui l'empeche 
d'avoir assez de clients. Ajoutons-y que Ie mosalste contemporain 
est atteint d 'un certain sentiment d 'inferioriM vis-a.-vis des chefs 
d 'oouvre de la mosalque syrienne d'autrefois. 

En conclusion, d 'apres ce que nous venons de voir, on peut cons­
tater la grande importance historique de l'art de la mosalque syrienne 
qui parle aux yeux et suscite Ie sentiment d'admiration. La 
mosalque contemporaine traverse une periode de transition, elle 
devra s'adapter a l'esprit de l'epoque, son g011t artistique et sa con­
ception esthetique pour pouvoir lui assurer son avenir et prendre 
sa place parmi les autres arts contemporains. 
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ACTUALITE DE LA MOSAIQUE 

par 

Giuseppe BOYINI 
Dil'eeteur de l'Institut des Antiquites ravennates et byzantines de H.avennn, 

Bologne. 

Le celebre peintre italien recemment disparu Gino Severini, 
auteur de cartons destines a etre transposes en mosaique et lui­
meme mosaiste, considerait comme sublime l'art de la mosalque, 
art a la fois profondement humain et desincarne qui parvint a etablir 
un equilibre parfait entre Ie pictural et l'ornemental, entre l'humain 
et Ie transcendant, principalement au lye, ye et VIe siecles, comme 
l'attestent les nombreux et tres importants temoignages que Rav'enne 
renferme dans ses murs. 

Dans les eglises, dans les baptisteres et dans les mausolees de 
Ravenne des epoques paIeochretienne et paleobyzantine, il nous 
est permis en effet de saisir ce sens magi que et secret « d ' atmospher-e 
pamdisiaque d'or- et d'azur-» qui aujourd'hui comme hier continue 
de les envelopper. 

Constitue par la juxtaposition de petits elements de matiere 
dure sur des grandes surfaces, Ie revetement en mosaique, comme 
on Ie sait, reussit a conserver inalteres les tons de ses couleurs origi­
nelles. Si les fresques peuvent, avec Ie temps, passer ou voir s'alterer 
leurs rapports chromatiques, ou bien encore subir les effets de la 
moisissure, la mosaique au contraire subit sans varier l'epreuve du 
temps,- si bien qu'on ne peut etre que frappes par l'enchantement 
de sa fraicheur primitive et par sa vive, joyeuse et brillante splen­
deur. 
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COl:! caracteristiques de duree et d'inalterabilite sont dues surtout 
£1, l'emploi du materiau : pierres natureUes, marbres et particuliere­
ment - et quelquefois exclusivement, surtout en ce qui concerne 
les mosalques murales - de petits cubes multicolores de pate de verre, 
que les Grecs appelerent 'a~G(x(crxo~ et les Romains abaculi ou tesseme. 
Ce sont les emaux, doues d'une remarquable legerete et d'une lumi­
no site intrinseque qui resultent de leur composition a base de sili­
cates de plomb, de calcium et de potasse, rendue opaque au moyen 
d'un leger voile de phosphate de calcium. Les couleurs etaient obte­
nues par l'adjonction au melange en quantites plus ou moins grandes 
selon Ie cas, d'oxydes metalliques pour Ie bleu, de manganese pour Ie 
violet, de cuivre pour Ie vert et Ie rouge, de fer pour Ie jaune et Ie 
brun, ou bien encore en melant les composants. 

Les tesselles d'or et d'argent exigent une preparation differente 
et plus compliquee. En effet 1'01' et l 'argent ne cont pas incorpores a 
la pate de verre, mais appliques en feuiUes extremement minces, 
protegees a leur tour par une fine pellicule de verre in colore etendue 
it l'etat liquide. 

La mosalque est Ie fruit d'une technique tres delicate; appliquee 
a l'architecture, eIle necessite une preparation et une execution teIles 
qu'eIles ne peuvent etre Ie fait que d'une main-d'amvre hautement 
qualifiee. C'est pourquoi la mosalque n'est pas un art spontane, 
mais Ie produit d'un milieu culturel eleve. 

C'est dans Ie brillant des emaux et absolu de leurs couleurs -
depourvues par elIes-memes de nuances - que reside Ie caract ere 
typique, vraimeut esseutiel, de la mosaique, peinture singuliere, pro­
prement murale, dont la trame, constituee par des myriades de 
tesselles de formes et de tons differents, doit etre observee a une 
certaine distance, de maniere a permettre a 1 'ceil de reconstituer, 
synthetiquement, l'unite fondamentale de sa composition. 

C'est pour cette raison que la mosalque se base essentiellement 
sur des formes et des couleurs filtrees au maximum, c'est a dire 
portees au plus haut degre de simplification. Ces caracteristiques 
apparaissent avec une evidence frappante dans les anciennes mosaiques 
de l'Orient et de l'Occident, de Rome et de Const.ant.inople, de Salo­
nique et de Ravenne. 

On constate, bel as , qu'a partir du Xye siecle, qu'une deplorable 
habitude se fait jour et se maintiendra, sauf quelques tres rares excep­
tions, jusqu'a nos jours. Elle consiste a assujettir completement. 
la mosalque a la peinture, ceci malgre l'enorme difference des moyens 
d'execution, en ce sens que celle-Ia imite celle-ci en tout et pour tout 
y compris les effets de sa seduisante souplesse. . 
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En etant venue it rivaliser avec les virtuosites de la peinture, 
la mosalque, depuis ce temps, s'est peu it peu depouillee de ses carac­
teres particuliers, et, en renonyant it ses larges fonds chromatiques, 
elIe a perdu de plus en plus en force expressive et en clarte. La cohe­
rence de ses moyens d 'expression venant a manqueI' , elle s'est dena­
tun~e car en s'abandonnant a la recherche d'effets delicatement 
picturaux elle a rompu son propre equilibre. 

Mais aujourd'hui, certes, les temps sont changes. En effet, etant 
donne Ie gout actuel de la peinture - qui est fonde essentiellement 
sur Ie contraste entre les lignes, les couleurs et les tons - la mosaique 
peut tres bien revenir a son caractere d 'origine, car elle est en mesure 
d'assumer de nouveau la force de sa nature primitive. Elle peut 
reprendre sa valeur originelle, remplir une fonction hautement deco­
rative et esthetique, tout en s'adaptant a la nature du materiau 
employe, c 'est it dire sans forcer la capacite de fusion chromatique, 
en maintenant la simplification des couleurs et des formes. 

Le « Studio Vaticano del Mosaico » dispose de 28.000 gradations 
de couleurs. Mais pour obtenir une bonne mosaique - comme nous 
1'entendons - il n'est pas besoin de recourir a un nombre aussi 
considerable, aussi enorme et , dirions-nous, aussi encombrant en 
teintes, si 1'on pense que 200 d'entre elles seulement ont ete identi­
fiees par Astol'l'i dans les splendides mosaiques de la nef centrale 
et de l'arc triomphal de Santa Maria Maggiore, a Rome, qui appar­
tiennent a Ia premiere moitie du Ve siecle ! 

Dans l'architecture d'aujourd'hui, religieuse ou civile, publique 
ou privee, Ia mosaique trouve des motifs infinis pour justifier sa 
presence, que ce soit dans les eglises et dans les ecoles, dans Ies. edi­
fices municipaux et les banques, dans les ministeres, les villas, les 
salles de vente de grands magasins, etc. 

Elle peut remplir, animer, diviser un ou plusieurs murs, ou au 
moins en interrol11pre par un ou plusieurs panneaux de differentes 
dimensions leur continuite uniforl11e, et conferer a l'architecture, 
par la preciosite de sa tral11e et l'exaltante splendeur de ses couleurs, 
l'elel11ent changeallt et varie de cette « fantaisie » qui, dans toute 
composition artistique, engendre les reyeS et les espoirs de la vie ... 

La mosalque est donc, sans aucun donte, un des modes de deco­
ration les plus efficaces, non seulement parce qu'elle peut tres bien 
s'adapter a n 'importe quel milieu, meme offrant des surfaces incur­
vees, mais aussi et surtout parce qu'elle parvient, en quelque sorte, 
ft, dematerialiser l'architecture par ce halo polychrome, atmosphe­
rique, impalpable, dont elle revet les murs , et qU'elle donne lieu a 
une infinite de jeux chromatiques eternellement variables. En effet, 
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si on les regarde tout en se deplayant, meme Iegerement, les tesselles 
s'allument ou s'eteignent, se cachent ou bien etincellent en un rayon­
nement continu qui donne l'il11pression de la vie, du mouvement, 
du fremissement. On peryoit enfin dans la silencieuse beaute des 
mosaiques une veritable presence animee qui peut donner naissance 
a des images basees sur une fantaisie surrealiste. 

Quel que soit l'angle sous lequel on observe ces surfaces, on 
verra jaillir, toujours , impalpables et imponderables, mais non pas 
pour autant moins presentes, d 'eternelles lueurs. 

Disons avec Michele Vincieri, qui en a ecrit recemment avec 
des accents de vraie poesie, que dans la plus minuscule des tesselles 
eterno s'in/iora, l' attimo di luce (fleurit pour l' eternite l'instant de lumiere). 

Et cela parce que les belles tesselles de pate de verre ont eM 
forgees par Ie feu qui recele en lui les forces les plus vives et les plus 
mysMrieuses de la nature. 
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TRADITIONS ET PROGRES 

DANS LES MATERIAUX VITREUX 

DE LA MOSAIQUE 

par 

Isotta FIORENTINI-RONCUZZI, 
Instit:ut n a tional d 'Art pour la m osalque, Ravenne 

Ala veriM Ie terme « mosa"ique » est loin d 'etre des plus heureux ! 
Ne l 'entend-on pa~, ~n efIet , e.t depuis bien longtemps, employe 
couramment pour mdIquer quOI que ce soit d'inharmonique d'ar-
tificiel ou de joint piece a piece? ' . 

. Et ~ourt~nt une tel~e f<;>rme d 'expression artistique caracMrise 
m plus m moms que la vlCtone de l'art sur les insultes innombrables 
du temps, ainsi que Ie prouvent des chefs-d'omvres insignes . 

En tout cas , des les toutes premieres epoques de l 'art de la mosal­
que, celle-ci n 'a jamais eu une matiere premiere foncierement a elle 
aussi a-t-on dft employer toutes sortes de pierres naturelles, ou de~ 
marbres, meme des matieres vitreuses, quand la nature ne fournis­
sait pas a l 'artiste les tons qu'il desirait . 
, D~ telle fayon qu.'en employant une terminologie tout a fait 
e~rangere, la technologle de la mosalque appelle emaux ces matieres 
vItreuses, nullement destinees - ainsi que les emaux proprement 
dit~ ,- a adhe:er, it. chau?,. a un support metallique ou cerami que. 
VOIla pourquOI les condItIOns caracMristiques memes de l'email 
d'art -; d~ fon~re ~ de basses temperatures - n'a aucune importance 
p.our I ar~Iste. emaIlleur devan~ seulement s'occuper des caracMris- ' 
tlques mecamques et chromatlques des substances qu'il emploie. 
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Dans la terminologie actuelle l'on entend par « email» des masses 
vitreuses portant en suspension une dispersion colloldale d' oxydes' 
surtout de plusieurs metaux en fonction de colorants, d'opacifiants' 
et d'oxydants. 

Ces masses vitreuses doivent presenter les proprieMs suivantes : 
etre de longue duree 
Iegeres 
opaques 
se romp ant sans facettes speciales 

- ne contenant pas d'alcali en trop grande quantiM 
- et etre cuits de la fayon la plus parfaite (1). 

L'origine lointaine des emaux va de pair avec Ie travail des per­
les auxquelles l'on attribuait, de prime aboI'd, deux couleurs: Ie 
vert et Ie bleu turquin. A la suite de l'evolution de l'art duverre, 
chez les Egyptiens et chez les Pheniciens, on est parvenu a la fonte 
des emaux, bleux, verts, turquins, jaunes, noirs , blancs et rouges, 
couleurs derivees des oxydes de fer, de cuivre, de cobalt et d'autres 
metaux; l'oxide d'etain les rendait opaques . 

L'art de fabriquer Ie verre passa des rivages de l'Egypte et de 
la Syrie dans les iles de l'Archipel Grec jusqu'en Etrurie. 

Les Romains s'y familiariserent au temps de Ciceron, mais ce n'est 
que sous Auguste que l'emploi de cette matiere prit de relevantes 
proportions. Les vitriers romains trouverent en Italie les matieres 
premieres necessaires a leur industrie et leurs fabriques acquirent 
bient6t une importance egale a celIe des Egyptiens et des Pheniciens. 

En 1865 dans les fouilles de Pompei l'on a rep ere une dalle en 
vitre encore fixee a une ouverture servant de fenetre; ayant soumis 
a un ex.amen tres precis quelques fragments de ces verres, ayant 
une epaIsseur de 5-6 mm. l'on a reconnu qu'ils n'avaient pas eM 
souffles, mais colories, ce qui signifie que l'art du coulage des verres, 
qui a eM mis en pratique seulement au XVIIle siecle, aurait eM 
pratique, a l'etat rudimentaire, par les verriers romains. 

Ce verre a donne a l'analvse: 
Silice . 69,45 
Chaux 7,44 
Soude 18,24 
Alumine 3,55 
Oxyde de fer 1,15 
Oxyde de manganese 0,39 
Traces de cuivre 

100,00 

(1) I. FIORENTINI RONCUZZI, T ecnologia del 111osaico, Ravenne, 1964. 
(2) E .M. SCHULZ, WISS, Z. HOCHSCH, Architektu1" Baunesen W eimar 12 (1), 

21-6 (1965). ' , 
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Vopiscus nous informe que la maison de Firmus etait toute 
revetue de dalles carrees en verre fixees au mur. Stace parle de dalles 
en vitre ornant les plafonds des bains d'Etruscus. Ces vitres etaient 
colorees et decorees de peintures. Bien plus, c'est avec ces fragments 
de verres colores que l'on fit des peintures en mosalques. Des cubes 
de verre colores etaient employes pour Ie pavage des temples. 

Dans un memoire du XIle siecle, Ie moine Theophile nous in­
forme que « l'on trouve dans les mosalques des anciennes batisses 
des paiens, diiferentes especes de vitres : blanc, noir, vert. jaune, 
azul', rouge, pourprin; ce n 'est pas du verre transparent, mais opaque 
comme du marbre. Ces vitres ressemblent a ces petites pierres carrees 
avec lesquelles on a fait les emaux sur or, argent et cuivre ')). Ce que 
dit Theophile peut etre releve dans de nombreux anciens paves grecs 
et romains ou pierres dure et petites pieces de pate vitreuse etaient 
enchasses parmi les marbres pour en obtenir des tonalites particulieres 
d'estompage. 

Dans l'embleme de la Nen3ide sur taureau marin , a Aquilee, 
dans une piece d'un palais romain, fin de la Republique, decouverte 
en 1860, parmi les marbres il y a des emaux vitreux turquins et verts 
pour obtenir des eifets particuliers de transparence et de refraction 
de J'eau. 

Dans une villa romaine, a Desenzano sur Ie lac de Garde, villa 
du Ier siecle apres J.C., nous trouvons des verres en forme de 
poissons. Dans les belles mosalques de la Villa HercuIeenne de Piazza 
Armerina, datant de la fin du Ille siecle apres J.-C. et debut du Ive, 
l'on a employe pour les nuances plus brillantes telles que Ie jaune, 
Ie vert, l'azur, des pates vitreuses obtenues chimiquement, dans les­
quelles, ici comme ailleurs, l'irisation des ecailles des poissons est 
rendue par une large gamme de marbres colores auquels fur.ent 
ajoutees des pates vitreuses pour les tons les plus vifs. 

Un tesselle du Ve siecle en emaux vitreux et tesselles en marbre 
de couleurs diverses se trouve dans la Basilique de Sainte-Marie it 
Grado. 

Du Ve siecle sont les inscriptions commemoratives de l'eglise 
episcopale de Salona execute avec des emaux de diverses couleurs 
inserees dans une mosalque de marbre de pavage. A 1 km 1/2 d 'Aqui­
lee, sur la route conduisant a Grado dans la Basilique du fonds Tullius 
du VIe siecle, l 'on note Ie pavage en mosalque avec tesselles de 1-2 
cm. de cote en pierre calcaire, marbres excellents et pates vitreuses 
polychromes. Les inscriptions qui nous restent, faisant connaitre 
les noms des donateurs sont executees en marbres et email vitreux. 

Un autre exemple d'une union de pierre naturelles dans toutes 
leurs tonalites et en verres bleus , verts, jaunes, c'est la mosalque 
de pavage du VIe siecle du grand palais des Empereurs Byzantins it 
Constantinople. 
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A la decadence de l'Empire Romain , les Grecs auront Ie merite 
de conserver les traditions de l'art du verre. 

Constantin attira a Byzance les verriers romains. Cette industrie 
obtint par les Empereurs du Bas Empire de speciales protecti?ns , 
et des privileges si notables qu'ils firent en peu de temps de rapldes 
progreso 

Les ouvriers byzantins possedaient une bravoure relevante. 
Outres les antiques pro cedes de l'Egypte et de la Phenicie, ils se 
servaient de methodes nouvelles et tout a fait a eux ignorees des 
anciens. 

Les Byzantins dec ore rent magnifiquement l 'interieur de leurs 
eglises avec des lambrissages de riches mosalques en couleurs. 

Le verre colore avec un pigment special pouvait etre travaille 
de fayon it obtenir diiferentes intensites de ton. Des tesselles de 5 
et meme plus de tonalites d'un me me bleu ont pu etre relevees dans les 
mosalques de Constantinople et de Kiev. On obtenait des tes~elles 
de couleurs mixtes, sur la meme plaque, en employant plUSI~urS 
pigments colores a la fois. Les ouvriers de la mosalque pouvalent 
ainsi avoir a leur disposition une serie relativement riche de couleurs 
et de nuances variees servant non seuleroent it modeler et a ombrer, 
mais aussi it produire des effets de variations en surfaces apparemment 
monochromes . 

Apres que les Latins eurent pris Constantinople, en 1204, Ven~se 
attira les ouvriers by zan tins et grecs. Le gouvernement de Vemse 
appela dans la ville les ouvriers et les fabricants echappes de Cons­
tantinople. C'est a partir de cette periode que commence l'importance 
des fabriques venitiennes du verre. 

Le travail des emaux en Grece ne donnait pas a la mosalque des 
couleurs en abondance : une espece de regIe gouvernait la polychro­
mie et, du moins dans les figurations religieuses, il etait d 'usage de 
repeter les meme couleurs. 

Au XIVe siecle les fours de Murano commencerent a produire 
des emaux et permirent ainsi a la mosa'ique venitienne de :oe dega:geI: 

de la servitude grecque et aux deux seules nuances de rouge, amSl 
qu 'au tons verts et verdatres trop limites; aux cinq de l'azur et du 
violet fonce, au blanc, au noir, au jaune et it quelques teintes neutres 
s'ajouterent Ie jaune orange vif ou bee de merle, Ie rouge pourpre 
et, au XVe sit'wle les verriers de Murano pouvaient fournir une enorme 
gamme de couleurs. 

Les materiaux de fusion etaient tres fins : on n'employait plus 
la chaux eteinte en poudre a la place de l 'oxyde d'etain pour rendre 
l.email opaque ; Ie materiel de plomb Ie rendait luisant. La palette 
de l.email s'epanouissait sans limite jusqu'a parvenir it une pure 
sensation picturale. 
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Michel Giambono qui dirigeait les fours de Murano produisait 
des emaux a deux couches, verre rubis sur corps rose, obtenant ainsi 
d'infinies gammes rivalisant avec Ie pinceau. 

Les verriers de Murano etaient desormais les maitres absolus 
des colorations des pates vitreuses. 

Apres une periode de decadence de l 'art des vitriers de Murano, 
due a nombre de circonstances, nous trouvons Laurent Radi qui, it 
Venise en 1881, ressuscita les traditions les plus lumineuses de l'indus­
trie verriere la portant au niveau et meme surpassant les meilleurs 
emaux de l'antiquite. 

Rappelons un autre maitre verrier, Angelo Orsoni, qui a etudie 
si bien qu'il a reussi it obtenir un materiel d'une infinie variete de 
tons, aux couleurs brill antes et d'un fini tout a fait parfait reussis­
sant a donner a cet art venitien une veritable renommee universelle. 

De nos jours deux maisons seulement, absolument qualifiee, 
produisent des emaux de toutes couleurs et dans la plus grande variete 
de tons, meme a la demand~ de tous les ouvriers de la mosa'ique, et 
aussi pour oouvres toutes modernes comme pour restauration an­
tiques. 

Les emaux d'or, que nous admirons si nombreux dans tant de 
mosa'iques parietales a Constantinople, Ravenne, Venise, Palerme, 
Florence et Rome, Bont exceptionnellement employes aussi dans 
certains ouvrages de pavage, la surtout OU l'auteur a voulu mettre 
en relief certaines parties les plus parlantes. A AquiIee, a peu de 
distance de la Basilique, Ie long de la Voie Augustienne, dans Ie pave 
de l'oratoire du fond de la Cal, Ie Bon Pasteur est represente ayant 
dans sa main droite la syringe qui saille au beau milieu de tout etant 
£aite de tesselles en feuilles d'or. 

II nous reste bien peu de temoignages de mosa'iques parietales 
don~es dans les edifices pa'iens. En revanche sont en abondance les 
eglises ayant parois et voutes recouvertes d 'emaux en mosa'iques 
dorees. 

Les vitres dorees semblent remonter aux vitres pour cimetieres 
des premiers Chretiens. On en a trouve fixes dans la chaux qui 
ermait les loculus des catacombes du rIle et rVe siecles. 

Ces verres romains etaient obtenus en appliquant une feuille 
d'or sur Ie verre au moyen d'une resine. Au dessus on chauffait it 
froid une plaque incolore servant de protection. 

- Les Byzantins firent un tres large usage de tesselles don~es et 
obtinrent ce materiel en appliquant sur une plaque en verre la feuille 
d'or. L'ayant ensuite recouverte d'une tres mince pellicule de verre 
en poudre ils remettaient la plaque dans Ie four. Cette methode ne 
donnait pas de bons resultats parce que la mince couche de verre se 
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detachait facilement laissant 1'01' decouvert. En outre la couche de 
verre couvrant la pellicule metallique n'etait pas uniforme et cela 
offrait la possibilite de travailler avec des tesselles de diverses nuances 
de couleurs. 

Dans la premiere moitie du XVe siecle a Venise on travaillait 
l.email d'or. La methode etait differente. Sur la plaque de verre la 
feuille etait appliquee a chaud et l'on y soufflait dessus une legere 
couche de verre ayant ainsi parfaite adherence, une epaisseur uni­
forme , et en outre la tonalite voulue. 

A Rome, en Ombrie, en Toscane, en Sicile on collait a froid sur 
Ie verre la feuille d 'or, on etendait dessus une pellicule vitreuse et 
l'on recuisait. Apres la periode de decadence de l 'art du verre a Murano 
ce fut Laurent Radi de Murano qui donna l'essor a une production 
d'emaux en or depassant ainsi les meilleurs emaux de l'antiquite. 
Ce maitre coupait un soufflet de verre tres mince de la dimension de 
10 cm. II 1e deposait sur une pelle en fer, y tendait la feuille d'or et y 
coulait dessus Ie verre fondu et l'ecrasait faisant ainsi une vraie 
dalle. 

Pour l.email d'argent Radi employait des pellicules metalliques 
en platine. Oeuvrant ensuite avec des verres de couleurs diverses il 
parvenait a obtenir toutes les tonalites d'or et d'argent qu 'il desirait. 
-- De recentes recherches spectroscopiques et metallographiques 
dans les emaux de Babylone revelent qu'ils contiennent de la silice, 
du magnesium, du calcium, de l 'aluminium, du sodium, du plomb 
et des traces de fer, de titanium et de manganese. 

Un certain email , de couleur bleu fonce, resulte incolore a la 
surface, ainsi que Ie pigment bleu, isoIe dans Ie fonds . Une turquoise 
se presente au contraire uniformement coloree. 

Des emaux jaunes ont revele consisteren une dispersiondepigm~nt 
jaune, probablement antimor;i~, .dal;-s un email incolor~. La tun;JuOlse 
resulte toutefois bien plus detenore que Ie bleu fonce. La presence 
de noyaux cristallins dans les. ema.ux peut naturellement. etre a:~tri­
buee a une cristallisation parhelle mtervenu dans ces 2500 dermeres 
annees. Des experiences mit demontres que les Babyloniens obtenaient 
ces emaux a la temperature de 6000 a peu pres. 

N ous voyons ainsi que la chimie, qui semble une science au service 
__ entr' autre - de l 'archeologie, se sert a son tour du materiel 

rep ere par les archeologues et, dans ce cas, des emaux, pOl~r etudier 
la resistance aux outrages du temps - des compos ants vltreux et 
des colorants. 

La chimie a donc rendu de grands services a l'archeologie a 
travers de meticuleuses recherches quantitatives et qualitatives de 
fa<;on a permettre de serieuses hypotheses sur la technologie et sur 
la composition des emaux. 
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. ~'archeologie a rend.u gen~reusement service contre service a la 
chlmle permetta~t aux ll~v~stlgateurs de determiner quels sont les 
composants .d~s emaux qu~ a ~ravers les ages maint iennent inalterees 
l~ur composItIOn, leur lummoslte et, ce qui interesse Ie plus aux mosai­
Clens, leur couleur. . 

. L'alteration des tesselles vitreuses produite par l'eau ou l'hu '­
dlte est appreciable apres bien des annees. Les tessenes d 'or perd:~t 
leur transparence, l~s. autres et surtout les bleues, se fanent ou 
prennent un aspect mdescent. 

Quand, l'ea?- contenue dans l'a~mosphere a ronge leur surface 
elles se desagregent aux plus petItes variations de temperature. 

Le,s tesselles recouvra:nt la voute du presby there de S. Vitale, 
observee au ,co~rs des, ultlI~les restaurations de 1964, sont couvertes 
de menues ecallIes trcs bl'lllantes. 

, , ~ 'on dirait qu 'un vernis changeant d'arc-en-ciel et de nacre y a 
e~e,repandu dessus . Les ecailles qui peuvent s'en detacher en frottant 
l.~~erement , ~ont .un melan~e de silice pur et de silicates terreux; Ie 
s~IICate alc,alm qUI c,ompos~lt, Ie verre a disparu, ayant ete dissout par 
1 eau de 1 atmosphere qUI s y est condensee. 

, Su~vant u~e technologie qui s'est precisee dans les dernieres 
decenmes du slecle passe, encore a present Ie materiel vitreux pour 
les tessenes est obtenu en diluant avec de l'eau: 
Sable 95 
Minium 30 
Salnitre 3 
Fluorure de calcium 15 
Carbonate de soude 20 parties. 

, ?n y ajoute des couleurs vitrifiables, pures, en poudre. La pate 
sechee et nouvellement pulverisee, se met dans un creuset la faisant 
fOl~dre dans Ull four a verre. On coule la masse pateuse sur marbre 
frOId, et av~nt son cOI?plet, refroidissement on la transporte dans un 
four CI, reCUlre (cha?-f!e par 1a chaleur perdue par Ie four) . La elle subit 
un tres l.ent ~efrOldlssement. Cette trempe doit etre executee avec 
g~an~ som afm de ne pas rendre trop fragil e la mosaique pour etre 
redmte en t esselles. 

, !-..email .d.or est form~ par une partie de verre en pate comme la 
p;e,cedente, It laquelle on Impose la feuille d 'or et sur ene une couche 
legere de verre tr~nsp~rent. Pour Ie prepareI' on fait avant toute une 
coupe. de \erre tres mmce en fo;me, de verre a montre, on y applique 
Ie femlle , dol' et ~ur ene, chauffee, Ion coule la pate normale a mosai­
que et 1 on recmt (3). 

(" ) L. VALERIO, 1YU.OVO ricettm'io I ndustria.le, Milan, 1931. 
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A ces techniques traditionnelles , les produits modernes font envi­
sager de suggestifs heritages. Par exemple, ces mois-ci un brevet a 
paru suivant lequel la poudre d\~mail consiste essentiellement en 
particules de fritte vitreuse pOl'tant it leur surface des particules 
refract aires dispersees de maniere relativement fine. 

Le pigment est lie a la surface de la fritte vitreuse de favon it 
ne pas en etre facilement separe. 

L .email est obtenu en preparant une suspension acqueuse d 'une 
fritte de borosilicate de plomb avec un pH i:'; 8. A part , l'on prepare 
une suspension acqueuse d 'une poudre de pigment refractaire, d'un 
calibre inferieur it celui de la fritte, it un pH ~ 5. 

On melange les deux suspensions de favon it ce que Ie melange 
contienne 3-20 partie du poids du pigment pour 100 parties en poids 
de la fritte et des particules du pigment. 

On separe ensuite les particules agglomerees de l 'eau en chauffant 
it 400-6000 pendant un t emps suffisant pour obtenir un fort ensemble 
chimique entre les particules de fritte et celles du pigment mais empe­
chant les particules de syntheriser. Successivement , on moud et 
ron reduit en poudre et Ie materiel pourra etre recuit ou synthetise, 
dans les quantites et les tons (apres melange) requis par l 'emploi (4). 

J 'ai signale la synthetisation, technique qui me semble du plus 
grand attrait pour la gamme infinie des couleurs de surface et epais­
seur de fracture. L'outillage comporte une depense d 'immobilisation 
mais il epargne l'investissement imposant de produit gisant en depot , 
dan s d 'infinies nuances . 

Parmi les methodes de synthetisation plus encourageantes pour 
les conditions elevees de flexibilite des proportions et des quant ites, 
propres de l'activite de l'art des mosaiques , il Y a celle de Creutz , 
laquelle au lieu d 'exposer H, l'air ou a d 'autres moyens gazeux ou au 
vide, les formes a synthetiser , les immerge dans une substance inerte 
et capable d'etre liquefiee it une t emperature inferieure it celle de la 
syntlletisation. Ce liquide, a la t emperature de syntlletisation doit 
avoir une densite inferieure de celle de ]a masse a synthetiser. II 
mouille la superficie des objet s pendant la synthetisati~n , pn3venant 
ainsi f uites et contractions (5) . 

Cell e de Weber en est une autre importante methode , specifique 
pour substances vitreuses, qui sont rendues electroconductrices moyen­
nant ch auffage prealable a 5000 ou par l'adjonction de poussiere de 
charbon qui est ensuite enlevee par oxydation (6). 

Quoi qu'il en soit toute methode de synthetisation est bonne 
pour nos vi sees n'ayant aucune exigeances de consistance dimention-
nelle. 

(') )Jeth. Appl. 6. 515.003. 
(5) U.S. 2.976.598 . 
(6) U('r. 1005.696. 
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Les opportunites de disposer d'une gamme plus etendue au point 
de vue potentiel doit faire considerer avec interet les compositions 
vitreuses ayant un index de refraction eleve, introduites dans Ie 
commerce pour la signaletique routiere. 

Voici Ie potentiel moIeculaire d'un pro cede Rindone, tres develop­
pe, quant a l'index de refraction et de resistance aux agents atmos­
pheriques: 
Oxyde de titanium 35,6-57,0 
Oxyde de barium 22,8-40,0 
Oxyde de bore 5,5-26,9 
Oxyde de zinc 0 -20 

Des proportions si elevees d'oxyde de titanium introduites dans 
les composes vitreux tendraient a devitrifier a cause du refroidisse­
ment rapide necessaire pour obtenir les perles de vitre, si l'on n 'avait 
pas elimine l'oxyde de plomb et tous autres oxydes de metaux pesants. 

Un recent procede Sirei se rapporte a un verre ayant un degre 
de luminosite eleve et resistant parfaitement aux agents atmosphe­
riques sans que la couleurs soit alteree. 

On chauffe un melange de: 
Borate de zinc 22 ,0 parties de poids 
Oxyde de zinc 40 parties de poids 
dans un creuset de quartz ou dans un four pour verrier a une tempe­
rature de 9000 C. et pendant 30 minutes , apres quoi l'on ajoute un 
melange de: 
Borax 3,4 parties de poids 
Oxyde d'aluminium 1,6 parties de poids 
Acide silicique 8 parties de poids 
au melange en fusion du borate de zinc et de l'oxyde de zinc et l'on 
porte la temperature a 11000 C. toujours en agitant profondement 
la pate. Quand Ie melange en fusion a atteint une homogeneite suffi­
sante on reduit la temperature jusqu'a 950-9800 C. On ajoute en suite 
20 parties de tungstate de magnesium, toujours en agitant continuel­
lement. 

On verse ensuite Ie verre liquide lumineux en fusion ainsi forme 
pour Ie deversement du four n. 

Les chefs-d'ceuvre que l'on admire ici, a Ravenne, et ailleurs 
nous remplissent d'admiration, ont trouve un materiel adapte 
grace a la faculte d'observation et d'intuition de l'homme antique. 

Aujourd'hui, la science et la technique, ancrees a la methode 
deductive doivent offrir et nous offrent tout un materiel nullement 
indigne de l'inspiration des artistes. 

(') Fr. 1.228.009. 
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A WEEL-ENGRA VEO GLASS-PANEL 

OF 1648 

by 

Hugh TAIT 

In this short paper, I would like to bring to your notice a hithe~to 
unknown, and unpublished , dated wheel-engraved glass-panel, whICh 
is preserved in the British Museum. Because of its inexp~cted date. an~ 
place of origin, this glass-panel may prove to have consIderable SIglll­
ficance for the early history of European wheel-engraved glass. Af~er 
describing and discussing this glass-panel in some detail, I would lIke 
to invite your comments on these suggestions of mine, for I must stress 
that my researches are at the moment far from complete. (1) 

In the course of my present work on t.he British Museum's 
Catalogue of Clocks , I discovered this documented, engraved glass-panel 
which is the subject of this talk, (2) for it is part of a unique. and 
splendid table-clock (3). (Fig. 1). Now 19 inx high (48, 3. cm. hIgh), 
this clock was originally even taller, for the canopy-work IS damaged 

(1) For a d iscussion of a n oth er carly wheel-engraved gla ss of inferior qua li ty, 
see Hugh Tait, « The E m pe1'Q?' Leopold I and the Sultan Mahommacl I V 
Glass Beaken (to b e publish ed in the forthcoming volume on 8n InternatIOnal 
Congress on Glass, L ond on, 1968). . 

(') I wish t o express my s incere thanks for a ll the h elp I have recelved from 
Museum colleagues in Cracow and Prague ,. from Mr. P aczklCwICZ, . a Pohsh 
scholar resident in London, and Mr. Ph lhp Coole, R.esearch AssIstant III 

the D epa rtment of British and Medieva l Antiquities , British Museum. 
(") R.eg. N °. 67, 7-16, 1. This clock is preserved in the D epartement of Bl'l~1sh 

and Medieval Antiquities , and is on public vi ew in the n ew horologlCal 
exhibition in the white 'Wing Galleries. 
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Fig. 1 

and at least one tier of the openwork structure is now missing. It 
was in this conditiond in 1867, when Octavius Morgan, an outst an­
ding London collector, presented it as a gift to the British Museum. 
Unfortunately, this clock had no recorded provenance when it came 
to the Museum in 1867 and in the following one hundred years this 
clock , although greatly admired, frequently illustrated in books 
and often the subject of horological interest , has remained as great 
a puzzle as when it first came to the Museum. Only recently have 
our investigations begun to bear fruit , and now for the first t ime a 
comprehensive publication of this truly exceptional clock can be 
contemplated. 

Although this audience to-day is not concerned with horological 
studies, I hope that you will permit me, Mr. Chairman, to indicate, in 
t he simplest terms , the elaborate nature of this clock, both from a 
technical and decorative point of view, since it is relevant to our assess­
ment of the engraved glass-panel on the clock. 

- 2,10-

The clock-case, made of gilt-copper, is skilfully and elaborately 
engraved and, in a most prominent position on the front plate, is inscri-
bed in flowing sript : Lucas W eydman Oracaw A . D. 1648 
The upper dial on this front plate not only indicates the hours (I-XII), 
but also indicates the age, phase and aspect of the moon. On this 
same upper dial the steel hand indicates the quarters and the 5-
minute intervals, whilst a revolving disc sets the alarm. The lower 
dial indicates the time according tho the 24-hour system (1-24 in 
arabic numerals). 

The back of the clock also has two dials , one to show the last hour 
that has been struck, and the other to show the last quarter to have 
been struck, for it was designed as « grande sonnerie» clock; that is to 
say, it was designed to strike on three separate bells , two housed in the 
openwork cupola and one housed in the base with its own movement. 
At each quarter of the hour, the bell would be struck and immediately 
afterwards on a different sounding bell the hour would be struck. When 
the next hour was arrived at , the 4th quarter would be struck, followed 
by the old hour (on a different bell) ; then, the new hour would be 
struck on a third bell. In addition, the alarm was struck on the 
hour-bell . 

This immensely complicated mechanism is matched by the incre­
dibly detailed decoration ofthe gilded exterior. Each side of the massi­
ve plinth is heavily engraved with scenes from the story of Adam and 
Eve in the Garden of Eden, toget her with a Latin verse commentary 
- the source of which I have yet to discover. 

The two sides of the clock demonstrate how concerned the maker 
of this time-piece was to create an all-round effect of sumptuous detail. 
From a technical or horological point of view, the sides of the clock 
could be plain blank walls but in this instance they have been transfor­
med into windows of glass, through which the inner mechanism cannot 
be seen. They cannot be seen, not because of the wheel-engraved 
designs in the glass-panels, but because this clock has been fitted with 
an internal pierced metal 'screen' composed of floral designs,gilded and 
minutely engraved. This metal screen(4), which, when seen through the 
glass panels, gives an effect of glittering jewel-like richness, is unique 
in a clock of this dat e and, indeed, would be a quite meaningless 
extravagance unless it could be seen. In consequence, it must be 
assumed that transparent panels (glass or rock-crystal) had been 
intended as part of the design from the very beginning. But I know of 
no other clock of this period designed with engraved glass or rock-cristal 
panels ; in every other case, the 'windows' are left plain and clear as 
seen on a very similar clock in the Museum in Budapest(5). 

(4) Created by a n over·elaboration of fom m etal clip3. 
(5) TARDY, La P endule Franr;aise ; 3me Partie: Provinces et jfJtm ngzr (1964) 

p. 310. 
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A view of the right-hand side (Fig. 2) shows how th~ rich effect 
it:; maintened even when a key-hole for the alarm mechamsm had. to 
be incorporated into the design. T.his key-hole ~ad, for techmcal 
reasons to be accomodated at the pomt where the plerced frame over­
laps th~ rim of the glass-panel. As a result, a semi-circular cut breaks 
throuah the metal frame above the circular hole that has been ground 
in theOupper edge of the glass-panel: The gilt-cop:rer pl~t~ of the alar~ 
mechanism behind this glass-panel IS engraved wlth a ngidly symmetn­
cal engraved floral pattern, which only makes one small departure from 
the perfect symmetry - and that occurs where the key-hole has to 
pierce the metal plate. Every detail of design was carefully planned 
by Lucas Weydman in advance. 

Fig. 2 

Similarly, the engraver of this glass-panel knew that the key-hole 
had to be made a t that particular spot on the glass before ~e enf?ra:ved 
the emblematic device and legend upon the panel. The mscnptlOn, 
SPLEN DOR VANESCENS (at the top above the clouds) is no longer 
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centrally placed and has obviously been moved over to the right in 
order to accomodate the key-hole. Whilst the quality of the engraving 
is undeniably inferior, the wheel-engraver has succeeded in solving 
the problem of the lay-out. 

The conclusion that may be drawn from these detailed observation 
is that in 1648 Lucas Weydman designed and made a clock in Cracow, 
in which two wheel-engraved glass-panels were to form the sides. 
Lucas Weydman could have sent very detailed drawings and accurate 
measurements, incorporating the precise location of the key-hole, to 
Prague or to Nurnberg; there, the glass-panels could have been cut and 
engraved and then dispatched to Cracow. But had such complicated 
steps been taken, then the quality of the engraving would undoubtedly 
have been of a far higher standard. 

This magnificent clock is the work of many craftsmen, from the 
man who cast the plinth to the skilled artist who engraved the scenes 
of Adam and Eve on it or from the gifted clockmaker to the man who 
made the bells. I suggest that in 1648 Cracow boasted at least one 
craftsman who could engrave with a wheel on a glass-panel - albeit, 
without much skill or finesse - these two simple emblematic devices 
and the two Latin legends. The connections between Bohemia and 
Poland in the first half of the XVIIee century were sufficiently close 
for a minor Bohemian glass-engraver to have moved to Cracow, or for 
a craftsman from Cracow to have learnt the skill in a Bohemian 
engraver's workshop. 

The clock, from a technical horological point of view, is not 
Germanic. In so far as our present knowledge permits an opinion, this 
clock seems more akin to Bohemian clockwork. An investigation into 
the sources of the subject engraved on the glass-panel also points to a 
Bohemian connection. There was published in Prague in 1601-1603, 
and again in 1642, six years before the clock was signed, a book en­
titled Symbola divina et humana by J. Tipotius, in which the two 
emblems and their legends appear in precisely the same form, though 
entirely separate. (Fig. 3). The left-hand device was that of Nicolaus de 
Ponte, 86th Doge of Venice. The two other device, here stated to be 
used by Leonora Masdaspina, Marchioness of Terdasana, shows two 
heads in the clouds hlowing out the lighted candle - SPLENDOR 
VANESCENS. 

There can be little doubt that the engraver of the glass-panel of 
the Cracow clock copied from this source in 1648. The only difference 
is that in fusing the two separate emblems into one composition, the 
legend «Aliis in servando ConsumoTl) has been transferred from the top 
of the roundel to the plain strip on the bridge below the balustrade. 

The choice of these particular devices to decorate a clock, which 
had obviously been carefully conceived and designed in great detail 
for some very special commission, is puzzling but may be related 
to certain events of Polish history in the year 1648. 
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Fig. 3 

Fig.4a Fig. 4b 
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In that year, Vladislaus IV died and was succeeded by his bro­
ther, John Casimir. The King's death was widely mourned and the 
extinction of the candle, combined with the motto, Splendor Vanes­
cans could symbolize death. Similarly, the bridge, in conjunction 
'with t,he other motto , could refer to the good king who died in the 
service of his subjects. John Casimir may even have had this clock 
made in memory of his dead brother, for John Casimir had a very 
special interest in clocks, as is revealed by the inventory of his posses­
sions made in France four years after his abdication, at the time 
of his death in 1672. If this clock had been made in 1648 to the order 
of J oIm Casimir and had incorporated the royal arms in that part 
of the cupola which is now missing, then, from the very imprecise 
descriptions of the inventory, it is possible to state that it may have 
been one of the clocks belonging to John Casimir, when he died in 
France in 1672. After his death , his possessions were sold in France, 
and, during our detailed examination of the clock , incised marks were 
found on the mechanism proving that it had been repaired on 
6 June 1686 at Chantilly by a French clock-maker called Chretien 
Ie Cadet , only 14 years after John Casimir's death. In the eighteenth 
century , the clock was still in France and was repaired by a Parisian 
clock-maker, Gilles Bauve, on 24 June 1773. In 1782 and 1790 repairs 
by La Motte were carried out and as late as 1838 another Parisian 
clock-maker, called Toutlemonde, repaired it . This clock was , therefore 
in France for nearly two hundred years before coming to London, 
but whether it first reached France with John Casimir in 1668, when 
he abdicated, cannot yet be established for certain. 

I have given you these facts about the later history of t he clock 
because it throws light on the origin of the second glass-panel on 
the clock, the one on the other side where there is no alarm key 
hole (Fig. 4b). Although the engraved subj ect is the same on both 
panels , t hey are not identical; the lettering, the clouds , the misun­
derstood table, even the bridge and water are rendered in a difFerent 
way . vVhen I was able to take the two glass-panels out of their setting 
and compare them side by side, I discovered that they were made of 
totally different glass. The second panel (Fig. 4b) is a clearer and 
slightly thicker glass; it is almost colourless with a greenish tint, 
free of bubbles and impurities, whereas the other p anel has a pro­
nounced brownish colour and is full of bubbles. 

There can be only one explanation: it is a 19th century repla­
cement, presumably made in Paris or possibly in London, before 
the clock was sold to Octavius Morgan. It is instructive to observe 
in just how many details (e.g. the clouds) the copyist failed to capture 
the original, even though he presumably had it in front of him through­
out the operation. He could not resist correcting the angle of the 
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leg of the t able, and yet he could not write his 'N's in reverse - with 
the result that two out of three are back to front! 

When the dubious panel was taken out of its frame, in which 
it only loosely fitt ed, it was clear that the edges were not grou~d 
at dall; the glass had been cut with a diamond and snapped off. (~Ig. 
4b). The arch moulding, which is beau.tifully ground on the ongmal 
panel (Fig. 4a), does not appear on th~s ~ec.ond panel. Furthermore, 
the replacement panel is a very bad fIt m Its me~al fra~e , an~ , al­
though centrally positioned, the legend at the top IS partIally hIdden 
by the metal frame. 

The fact that this glass panel is a modern replacem~nt, prior 
to 1867 re-enforces the conviction that the other panel IS part of 
the original 1648 design for this clock. However, it leaves ope~ the 
possibility that the original left-hand panel was engraved wIth a 
different set of devices; when that panel was broken, the engraved 
design on it may have been so completely s~a~tere~ that the best 
means to replace it was to copy from the survIvmg nght-hand panel. 

If, therefore, the right-hand glass panel is original, it follo~s 
that the engraved decoration on it was most. probably execute~ m 
Cracow in 1648. Now, this is considerably earlIer than the date gIv~n 
to any extant wheel-engraved glass thought to have been made m 
Poland. Kazimiers Buczkowski of the Cracow Museum gave a clear 
survey in his book published in 1958, and I would like to suggest 
that the damaged heraldic wheel-er:grayed gla~s panel from tl~e 
Church of Our Lady in Cracow, whICh IS now m the Museum, IS 
perhaps not as late as «c. 1680)) (as he suggests) but nearer to the 
middle of the 17th century. (6) 

The earliest wheel-engraved glass goblet of Polish. origin to hav:e 
survived is inscribed: Vivat Iohannes Rex Mag. L~t. Dux and IS 
consequently associated with the Polish king, Jo~n Sobie~ky (John 
III) , who reigned 1668-1 696 (1) . Certains features, lIke .the bIrd on the 
tree, which is prominent on the glass goblet, also occur m the landscape 
engraved on the silver, back dial-plate of the clock. In general , the 
style of the engraving on this goblet is very closely related to that 
on the glass panel from the Lucas We~dman clock and .may, therefore, 
be dated to the beginning of the reIgn of John Sobwsky. 

(6) Kazimierz B UCZKOWS KI , Dawne Szkla Artystyczne W Polsce, Cracow (1958) 
p. 49. 

(') BUCZKOWSKI , op. cit ., p. 50£. fot. 24. 
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Unfortunately, no other Polish wheel-engraved glass of mid-17th 
century date has yet been recognised but the publication of this 
documentary panel may enable further identifications to be made. 
At present this engraved panel is significant to the early history 
of wheel-engraving on glass because it establishes that an engraver 
of inferior quality was employed in Cracow to take a conspicuous 
part in an expensive commission that was in every other way executed 
by highly skilled and expert craftsmen. This interpretation would 
suggest that the art of engraving glass with a wheel was admired 
in Poland by 1648 but that the local craftsmen were inexpert at the 
skill. Nevertheless , inferior wheel-engraved glass was evidently to 
be prefered in mid-17th century Poland to plain glass and the possible 
links with a school of North Bohemian glass-engraving will now 
have to be pursued. 
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DER GEGENWARTIGE STAND DER 

WIEDERHERSTELLUNGSTECHNIK 

ANTIKER GLASER 

von 

Rolf WIHR, 
Rheinisches Landesmuseum, Trier. 

Die Erscheinungen der Glaszersetzung sind sehr vielgestaltig 
und der Zustand zersetzter Glaser sehr verschieden. 1m Grossen 
gesehen, haben wir es jedoch bei unseren behandlungsbedftHtigen 
Glasern mit zwei Hauptgruppen zu tun: 

1. mit Glasern, deren Aussehen durch fortschreitende 
Zersetzung nicht wesentlich verandert wurde und bei denen Imine 
Gefahr besteht , dass sie zusammenbrechen. 

2. mit Glasern, deren Aussehen durch fortschreitende 
Zersetzung wesentlich verandert ist und bei denen eine solche Gefahr 
des Zusammenbruches besteht. 

Bei Glasern der erst en Gruppe geniigt es meist, sie in luftdichten 
Vitrinen aufzubewahren, denen ein Troekenmittel beigegeben ist. 

1st das Aussehen der Glaser jedoch dureh die Verwitterung sehr 
verandert und entstellt, oder besteht gar die Gefahr eines regel­
rechten Zusammenbruche:;: des Glases , genftgt eine solche Aufbe­
wahrung in trockener Atmosphare nicht und man muss zu einer 
Trankungsmethode greifen urn das Glas so einmal rein mechaniseh 
zu festigen und zu stilt zen und urn dem Beschauer doch einen unge­
fahren Eindruck des ursprftnglichen Aussehens des Glases zu geben. 
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Bin gewisser Schutz vor der Luftfeuchtigkeit wird ausserdem auch 
auf diese Weise erreicht. Zur Sieherheit wird man solche Glaser aber 
dennoch nach der Trankung in einem Trockenschrank aufbewahren. 
Die Trankung selbst sollte mindestens im Exsiccator durchgefiihrt 
werden. HedvaH empfiehlt ein Hochvakuum. Als Trankungsmittel 
eignen sich verschiedene Typen von Methacrylatharzlosungen, Poly­
vinylaeetat oder Polyvinylchlorid die jedoch aIle wiederlosbar (rever­
sibel) sein mftssen. Mit dies en Losungen kann man Kraqueluren 
und geschlossene Zersetzungssehichten weitgehend - oder sogar 
vollstandig - unsichtbar machen und dem gefahrdeten Glase einen 
guten mechanischen H alt verleihen . Besteht bei einem Objekte 
jedoch die ganze Sch6nheit in der lris-Sehicht und droht diese 
abzublattern , muss man sie zu erhalten versuchen. Man kann sich 
dieser Aufgabe sehr gut entledigen dureh Trankung des Gefasses 
in einer 200/0igen Losung einer ganz bestimmten Type eines Metha­
crylatharzes, namlieh des PLEXIGUM P 24, (1) gelost in 60 Teilen 
Aceton und 30 Teilen Methylglyeol Acetat, dem noeh 3 Teile Gly­
colsaure-Butyl-Ester zugesetzt werden. Dureh eine Trankung mit 
dieser Losung wird die lrisschicht wieder fest mit dem Glas verbunden 
ohne dass man naeh dem Troeknen des Trankungsmitt els einen Unter­
schied zum friiheren Aussehen fest stellen kann . 

Zu dieser Gruppe von Glasern gehoren auch aIle die , welche auf 
Ausgrabungen gefunden werden und in sehr schlechtem Zustand sind. 
Hier hat die Restaurierung - oder richtiger: die Konservierung 
bereits auf der Grabung einzusetzen. Und zwar in all den Fallen, 
in denen die gefundenen Glaser so verwittert sind, dass man sie 
nicht aus der Erde nehmen kann ohne sie vollig zu zerstoren. Hier 
muss gleieh an Ort und Stelle erste Hilfe geleistet werden. Meist kann 
man die Objekte wenigstens von einer Seite aus freilegen, sodass 
sie mit del' anderen Seite in del' Erde wie in einer sicheren Form 
liegen. Von del' freigelegt en Seite aus kann man nun ein geeignetes 
Hartungsmittel infiltrieren. Dieses geschieht entweder durch mehr­
maliges sattes Bestreiehen der Glasoberflache oder dureh Vollgiessen 
des im Erdmantel stehenden Gefasses. Als Trankungsmittel benfttzt 
J. Ypey, Amersfoort, eine PVC-Losung, (DermopJast SG-normal) (2) 
Sie haftet gut am Glas und kann im Bedarfsfall auch wieder leicht 
gelost werden, ist also aueh da zu empfehlen, wo nach der Bergung 
gewisse Scherben oder Partien des Glases im Sitz korrigiert werden 
miist:en. 

Glaser, die auf diAse Weise bei del' Grabung getrankt wurden, 
konnen in den Werkstatten mfthelos gereinigt und behandelt werden , 
ohne dass irgend eine Gefahr del' weiteren Zerstorung besteht. 

Die meisten del' bei Grabungen zutage kommenden Glaser werden 
jedoeh meist in einer mehr odeI' weniger grossen Zahl von Scherben 
geborgen , die in den Werkstatten geklebt werden miissen. Diese 
Klebungen waren problematisch bis die Epoxydharze auf dem Markt 
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erschienen, als deren vornehmster Vertreter das ARALDIT genannt 
sei. Sie boten die Moglichkeit, Glaser so haltbar zu kleben , dass 
ein richtig geklebter Scherben bei Belastung eher an einer anderen 
Stelle zerbricht als an der eigentlichen Klebefuge. Die herkommliche 
Klebemethode - Bestreichen der Fugen, Zusammenftigen von 
Scherb en zu immer grosseren Teilen unter jeweiligem Aushartenlas­
sen - war jedoch recht mtihevoll , zeitraubend und brachte grosse 
Schwierigkeiten ; vor allem deshalb, weil diese Harze erst nach mehre­
ren Stunden ihre Klebekraft entwickeln. Die Klebung eines solchen 
Glases zog sich also unter Umstanden tiber Tage oder gar Wochen 
hin. Korrekturen waren haufig , unerlasslich und schwierig, sowie 
auch ein blasenfreier Auf trag des Klebstoffes. Diese Nachteile liessen 
uns schliesslich zur sog. INFILTRATIONSKLEBUNG kommen. 

Abb. 1 

Sie beruht auf den physikalischen Vorgangen del' Osmose und der 
Kapillaritat, und geht so VOl' sich (Abb. 1) dass zunachst das ge­
samte Gefass mit Hilfe sog. Tesa-Filmes (auch Scotch-Film genannt) 
exakt geklebt wird. Und zwar vom Boden bis zur Mtindung in 
EINEM Arbeitsgang. Korrekturen lassen sich dabei jederzeit leicht 
ausftihren und man kann die Scherb en unglaublich genau anein­
ander ftigen, da kein Klebemittel sperrt , atiftragt odeI' treibt. Glaser , 
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an denen del' Tesafilm nicht haftet , kann man mit einem sog. Kon­
taktkleber (Pattex, B 2126, Strati colle) vorpraparieren . Auf die 
Brtiche des nun vollig mit Tesafilm geklebten Gefasses wird dann mit 
einem feinen Werkzeug del' Klebstoff aufgetragen (ARALDIT AY 103, 
Harter HY 956 (3)). Die Fugen saugen sich dabei innerhalb einiger 
Minuten restlos voll Klebstoff. Unter einer Infrarotlampe wird diesel' 
Vorgang wesentlich beschleunigt und erleichtert. Uberschtissiges 
Material wird nach der Infiltration sofort entfernt. Dann kommt das 
Glas ftir 12 Stun den in einen Trockenschrank von ca. 300 C. Nach 
Ablauf dieser Zeit konnen die Filmstreifen mtihelos entfernt werden 
ohne dass Gefahr besteht, das Glas konnte zerbrechen. Mit dem 
hart en Btirstchen einer Dentalbohrmaschine entfernt man eventuell 
noch am Original haftende Klebstoffreste und hat im Endeffekt 
ein Glas geklebt, wie man es genauer und exakter einfach nicht kleben 
kann (Abb . 2 und 3) . 

N ach del' Klebung folgt die Erganzung del' Glaser. Da wir mit 
giessbaren Erganzungsmassen arbeiten , brauchen wir zunachst einmal 
Negativmassen , in die odeI' auf die wir unseren fltissigen Kunststoff­
teig auftragen konnen. Als Negativmassen eignen sich bei einfachen 
Erganzungen Ton, Dental -Modellierwachs , Bienenwachs, Zinnfolie und 
bei komplizierteren Erganzungen und del' Herstellung von Kopien 
synthetische Negativmassen wie Polysulfid- und Siliconkautschuk. 
Besonders del' letztgenannt,e lasst sich ausgezeichnet bei unseren 
Arbeiten einsetzen. Seine Eigenschaften und Vorztige darf ich als 
b ekannt voraussetzen . 
Als Positivmassen stehen zur Verftigung: 

Auf Methacrylatbasis : 
Technovit , Plexigum 354, 355 und 356 mit, Pleximon 804, 805, 806 
und Plastogen G 

Auf Epoxydharzbasis : 
Araldit in mehreren Typen 

TECHNOVIT (4) ist das Mat,erial , das uns VOl' mehr als 12 J ahren 
die erst en Moglichkeiten einer Ergangung und Nachbildung von Glas­
ern auf dem Wege des Giessverfahrens gab . Seine Komponenten sind 
in Pulver und Fhissigkeit verteilt, treten nach dem Zusammenrtihren 
innerhalb einiger Sekunden schon in Reaktion und harten innerhalb 
einiger Minuten vollig klebfrei aus unter betrachtlicher Warme­
Entwicklung, weshalb man keine dickwandigen Stucke mit diesem 
Material herst ellen darf, bzw. in Schichten arbeiten muss. Das Material 
ist transparent , abel' nicht voIlig glasklar, und von einer ganz leichten 
Eigenfarbe. Es wird deshalb mit Vorteil dort eingesetzt , wo es gilt , 
antike, nicht ganz glasklare Glaser zu erganzen odeI' nachzubilden. 
Kopien odeI' Erganzungen, die nach dem Giessen ftir 24 Stunden bei 
40 0 odeI' ftir 6-8 Stunden bei 60 0 aufbewahrt werden wei sen keinerlei 
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Abb. 2 

Abb.3 
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Alterungserscheinungen auf. Nicht mit Warme behandelte Giisse 
zeigen gelegentlich nach einigen 3ahren weisse Flecken odeI' Kl'aque­
luren. 

PLEXIGUM (5) in seinen verschiedensten Typen hat von Natur 
einen wesentlich starkeren Gelbstieh als Technovit, ist wesentlich 
milchiger und weniger stabil. Es entstehen bei dies em Material 
oft schon nach einigen Monaten weisse Flecken. Es weist auch eine 
grossere Schrumpfung auf als das Technovit , was sieh bei bestimmten 
Arbeiten sehr naehteilig auswirken kann. Man kann es empfehlen 
zur Erganzung odeI' Kopierung opaker Glaser, Alabaster nnd Mar­
mor. 

Beide Materialien - TECHNOVIT und PLEXIGUM - haben 
gemeinsam dass sie ausserst angenehm zu verarbeiten sind, auch in 
diinnen Lagen relativ bruchfest sind, hier jedoeh zum Weisswerden 
neigen sofern nieht die Verdunstung des Monomeren verhindert 
wird. 

PLASTOGEN G(6) ist auch ein Methacrylatharz, hat jedoch honig­
artige Konsistenz und hartet nach Zugabe eines Katalysators aus. 
Es ist Z. Zt. auf unserem Gebiete das Harz mit del' grossten Klarheit 
und del' geringsten Eigenfarbe, ist abel' in diinnen Lagen ausserst 
zerbrechlieh und hat - nach den bisherigen Beobachtungen -
nul' eine geringe Alterungsbestandigkeit. Probestiicke, die in Silikon­
kautschukformen verarbeitet wurden, zeigten schon nach einigen 
Tagen und Wochen feinste Kraqueluren , die immer mehr wurden 
und gegen die keine Erwarmung helfen konnte. Probestiicke, die 
nicht in Silikonkautschukformen gegossen wurden, zeigten nach 9 
Monaten almliche Erscheinungen, wenn auch nieht so stark. Aueh 
eine Erwarmung wie bei Plexigum und Technovit brachte Imine 
wesentliche Besserung VOl' del' uneingesehrankten Verwendung dieses 
Materials ist also zumindest noch einige Zeit der Priifung abzuwarten. 

Die zweite Gruppe von Harzen, die sich zu unseren Arbeiten 
eignen, sind die EPOXYDHARZE, die sich in den Museen wegen ihrer 
vorziigl. Eigem:chaften schon ein breitesEinsatzgebiet erobert haben. 
Die Harze diesel' Gruppe haben eine ahnliche Klarheit wie Plastogen 
G, weisen allerdings eine gross ere Eigenfarbung auf, die him abel' 
mehr ins Griinliche geht. Eine schwache Vergilbung ist allel'dings im 
Laufe del' Jahre feststellbar sofel'll die Objekte dem direkten Sonnen­
lieht ausgesetzt sind. Man kann diese Harze bei del' Erganzung und 
Nachbildung antiker Glaser llberall da einsetzen, wo es sieh um sehr 
transparente, abel' farbige Glaser handelt. 

Was das ARALDIT jedoch dem Technovit und Plexigum voraus 
hat , ist bedeutungsvoll: es hat die starksten Klebe-Eigenschaften; 
denn Sie erinnel'l1 sieh, dass aueh die Infiltrationsklebung mit einer 
Araldit-Type ausgefiihrt wurde. So wirkt eine in eine Fehlstelle 
gegossene Araldit-Erganzung zugleieh sehr starkend und stiitzend 
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auf das Glas. Hintergiesst man hauchdiinne Glaser nach del' Klebung 
und Erganzung ausserdem mit diesem Material,. erhalt .man eine 
unglaubliche Stabilitat del' ehemals ausserst fragllen Ob]ekte. Ich 
restaurierte auf diese Weise schon merowingerzeitliche Glaser mit 
einer Starke von 0,1-0,05 mm. 

Alle oben genannten Harze konnen nach Belieben vom Re­
staurator selbst eingefarbt werden. Geeignete Farben stehen zur 
Verftigung. . . 

Zur Erganzung vollig farbloser Glaser, fehlt leI del' blsher trotz 
aller Bemiihungen ein Giessharz das sich ohne Anwendung von 
Druck hoher Warme odeI' Licht leicht verarbeiten lasst. Hier muss 
der R~staurator noch bei del' klassichen Erganzungsmethode mit 
Plexiglas oder Perspex blei~en , die zwa~ ~ehr miihevoll .ist: aber 
- wenn sie gut ausgefiihrt WIrd - auch eIl1lgermassen befnedlgende 
Ergebnisse zeitigt. An die Genauigkeit der gegossenen Erganzungen 
kommen diese jedoch begreiflicherweise nicht heran. . 

Bei allen anderen GHisel'll jedoch konnen aIle gestellten Ergan­
zungs- odeI' Kopierungsaufgaben mithilfe del' giessbaren Kunststoffe 
gelost werden. 

Klebungen zerbrochener und Konservierung verwittel'llder 
Glaser sind heute keine Probleme mehr. 

Eine Siliconisierung von Glasel'll ist wegen del' hierfiir notwen­
dig en hohen Temperaturen abzulehnen. Eine Minera~isierung 
ebenso wegen evtl. spateI' entstehender falscher Analysenbllder. 

Anmerkungen : 
(1) Rohm und Haas, Darmstadt, W.-Deutschland. 
(2) Chern. Fabriek Den Haag, Den Haag, Holland. 
(3) Ciba, Basel (SchWE'iz). 
(4) Kulzer und Co, Bad Homburg, W.-Deutschland. 
(O) Rohm und Haas, Darmstadt, W.-Deutschland. 
(0) Alfons Schmidt, Speyer, St. Germanstr. 14, W .-Deutschland. 
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LEAD ISOTOPES IN ANCIENT GLASS 

by 

Robert H. BRILL 
Administrator of Sc ientific Research, The Corning Museum of Glass, Corning. 

In a recent publication (1), the author, along with Dr. J.M. 
WAMPLER, has presented the results of a study of the isotopic com­
positions of archaeological objects made of lead. It was shown that 
by means of isotopic rnalysis one can determine from what ancient 
mining areas samples of archaeological lead could possibly have 
come. It is our objective here to bring to the attention of scholars 
having a particular interest in glass the fact that this technique 
shows promise of becoming very m:eful for the study of those types 
of ancient glass which contain substantial proportions of lead. In 
particular, the technique has been demonstrated to be applicable 
to specimens of red, yellow, and grcen opaque glasses containing lead, 
but in general it should be equally applicable to ancient glasses, glazes, 
or enamels which, for any reason, contain more than about one 
percent of lead. (2) 

Perhaps the most important a&pect of this paper in that it be 
recognized as a request for samples. Our lead isotope research is 
continuing, with special emphasis on lead-containing [glasses . There­
fore, we urge all readers to contact the author if they have samples 
which they believe to be suitable for this type of study. 

The intentional addition of lead to glasses in ancient times 
seems to have been limited, for the most part, to two specific uses. 
The first was as an ingredient in yellow colorant-opacifiers. The 
earliest class of well dated vessels - the core vessels of the Eighteenth 
Dynasty in Egypt - often contain a beautiful yellow opaque glass. 

(1) HRILL, lLH. a nd VVAMPLEH, J.M. , "Isotope Studie>; of Ancient L ead », 
Ame1'ican Journal oj Archaeology, Vol. 71 , Janua l'Y, 1967, pp. 6:~-77; a nd 
BRILL, R.H. and WAMPLER, J.M., "Isotope Ratios in Archaeological Objects 
of L ead,n Application of Science in Ecwmination oj H'01'k8 oj A1·t, Boston Mu­
seum of Fine Arts, 1965, pp. 155-166. 

(2) Note added in proof. Since t his manuscript was prepared, our experiments 
have continued. About .50 additional glasses have been studied . 
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The examples of this glass which have been studied so far, have 
shown the use of 'only one yellow colorant-opacifier. This is the 
lead-antimony compound, lead pyroantimonate (Pb2 Sb2 07). This 
same pigment appears to have found frequent use down to about 
the 2nd-4th cent. A.D., when it gave way to another lead-containing 
pigment, PbSn03 , only to reappear considerably later as Naples 
Yellow. The second regular use of lead was in the manufacture of 
bright red opaque glasses. Although these glasses own their color 
to the presence of precipitated crystals of cuprous oxide (Cu20) , 
the development of this color is much easier in a lead-containing glass 
than in the usual soda-lime-silica compositions used for virtually 
all other types of ancient glass , 

The beneficia'! effect of lead in making the red glasses must 
have been discoycred quite early in the history of glassmaking. 
There is definitely a question, however, as to just when and where 
this discovery was made. It appears that those red glasses attributed 
to the Eighteenth Dynasty in Egypt were made without the advan­
tages of adding lead, whereas by Roman times the famous red opaques 
occurring in millefiori glass and fused miniature mosaic plaques 
(and described by Pliny as hematinone) often contained as much 
as 20-35 percent of PbO. Of course, a great deal happened within the 
intervening twelve centuries, and without presenting any conclusions 
here we might just point out that analyses are now being assembled 
which we hope will be of help in answering the question of the earliest 
use of lead in glasses . 

Because this research has already been described in detail, no 
effort will be made here to discuss all aspects of this method. Instead, 
we shall only summarize some of the more important points. 

Lead is unlike most chemical elements in that the isotopic 
compositions of its ores vary with the geological age of the ore deposits , 
and such differences are quite evident when the isotopic ratios are 
measured by mass spectrometry. At it turns out, many of the lead 
mining regions of the ancient world yield ores of differing isotopic 
compositions, and these differences are clearly reflected when one 
measures the isotopic composition of samples extracted from archaeo­
logical objects made of these leads. Thus, the measurements of isotopic 
compositions can yield valuable information regarding the possible 
mines from which leads might originally have been taken. 

Our study included 46 samples of lead from archaeological 
objects selected to represent a wide range of materials , ages, and 
sites. It also included 18 ores from ancient mining regions. Upon 
plotting our data about half of the samples clustered into three distinct 
groups (Fig. 1). The remainder were spread out along the scale of 
isotope ratios. The three basic groups were arbitrarily designated 
as Group L, Group E, and Group S, because they contain leads of the 

- 256-

19.00 

81 'Io\.'tI 
'\ 

I~J 

18.40 
,z,S",lO 

18' 

/8.LO 5 2.500 

:l.+("o 

£ 

5 2.411-0 

1. 170 / . t80 '.,qo /.1,.00 1.1.10 ,. 1.:0 

Fig. 1 

types originating, respectively, from three of the best known ancient 
mining areas: Laurion, England, and Spain. A fourth group Group 
X, was set off tentatively. It contains some leads from Italy' as well 
as elsewhere. 

It must be l'ealized that each individual mine does not have 
its own unique set o~ isotope ratios, but rather, that leads from widely 
separ~ted geographICal areas can come from geologically similar 
deposIts and thus hav~ i.dentical isotopic compositions. For example, 
three leads from Sardll1Ia and Wales fell in Group S, and two ores 
from Iran and one from Turkey are in Group L. Future studies will 
probably add other geographical regions to the existing groups and 
additional new groups might be uncovered. ' 

This tracing technique is applicable to metallic lead, corrosion 
products, slags, alloys, pigments, lead pottery glazes, faience glazes, 
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and as of interest here to lead-containing glasses. In fact. , it should 
be ~pplicable to any a~chaeological or historical object from which 
a significant amount of common lead can be ~xtracted.. . 

In our first set of measurements we have ll1cluded IsOtOPIC ana­
lyses of lead extracted from seven ancient glasses. DescriJ?tions of 
these glasses are given in the catalogue at the end of thIS paper. 
The results of our measurements are plotted in Fig. 2, along with 
a few metallic leads which are especially interesting for comparison, 
and the loops setting off the four majo~ types of ancient lead ~s 
determined from measurements on metalhc lead samples. The experI­
mental results for these glass samples have been discussed in some 
detail in the original publication, and therefore ~~ shall no.t repeat 
the interpretations here. But it is worth emphaSIZll1g that ll1 every 
case some interesting information was uncovered. 
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. From s~ch. a small number of samples one cannot dr~w a~lY 
fn"m generahzatJOI1S other than the obvious one that there IS qUIte 
a. wide range of isotopic compositions among these glasses. This is 
sllnp~y a consequence of the fact that the glasses themselves are 
of dIv~rs~ dates and origins, and the leads, too, must have come 
from SImIlarly di"erse sources. Studies of further glasses are now 
under way a.n~ We expects in the coming years to analyze a hu~dred 
or l110r~ addItI?nal samples. It is reasonable to hope that meanll1gful 
conclusIOns wIll result from the comparison of large numbers of 
samples. For eXall:}ple, if large numbers of samples. of s~m~lar .date ~r 
type, such as mOsaic tesserae should contain lead WIth SImIlar ISOtOPIC 
compositions, then they might well be assumed to be the outJ?ut 
of ~he . saTI?-e workshop. It should be possible in some ca~es t~ f~nd 
an mdlC~tIOn of the possible locations of manufacture by IdentIfyll1g 
the possIble sources of the leads - or by ruling out other sources. 

CAl'ALOGUE OF SAMPLES 

!:l0. Lead extracted from a fragment of bright red opaque glass 
from the north elld of the Burnt Palace at Nimrud. This glass was 
once. thou~ht to date from the early 6th cent. B .C .. More rec~nt 
consI~eratIOns of its stratigraphy, however, have led to the conc~usIOn 
t.hat It probably does not date from before 220 B.C. We have confIrmed 
Plenderleith 's and Bimson's chemical analysis (published by TURNER) 
whi.ch shower~ ~hat the glass contains about 22,8 % PbO. (Probably 
desIlvered.) IhIs lead is distinctly different from any of the. other 
leads studIed, eXCept sample 182 which is a piece of metalhc lead 
from Nimrud. ' 

171. Lead extl.'acted from a flake of bright red opaque glass 
removed from a !toman miniature mosaic plaque, 1st cent. B .C. -
1st cent. A.I? Th.e Corning Museum of Glass nO 59.1.96. The plaq~e 
shows an. udJet eYe and is of a type often said to ~ave been made. m 
AlexandrIa. The ~ix different colored glasses makll1g up the desI&n 
have been analYZed and the red glass has been shown to contam 
nearly 30 % Pha. The lead is probably of Group E. 
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174. Lead extracted from a large piece of red opaque glass found 
at Tara Hill, Ireland. The glass is of unknown date. BM 92 5-25 1. 
Sample provided by Anthony WERNER and Mavis BIMSON, British 
Museum. The lead is either of Group X, resembling the (( Italian )) 
leads, or possibly Group L , and is distinctly different from any of 
the leads in this study which came from England or Wales. 

185. Lead extracted from a lump of red opaque glass said to have 
been found on Fish Street Hill, City of London. The glass is of uncer­
tain date but is believed to be Roman, BM 1931 10-19 8. Sample 
provided by Anthony WERNER and Mavis BIMSON, British Museum, 
Probably Group E. 

204. Lead extracted from yellow-green opaque glass tessera from 
Shavei Zion, 4th-5th cent. A.D., CMG anal. 482 (ca. 35% PbO, 0.007 % 
Ag). Sample provided by M.W. PRAUSNITZ, Jerusalem, and J . BEN 
JOSEF, Shavei Zion. Intermediate between Group E and Group X . 

205. Lead extracted from red opaque glass tessera from Shavei 
Zion, 4th-5th cent. A.D., CMG anal. 481 (ca. 25 % PbO, 0.010 % Ag). 
Sample provided by lVLW. PRAUSNITZ, Jerusalem, and J. BEN JOSEF, 
Shavei Zion. Intermediate between Group E and Group X. 

206. Lead extracted from yellow-green opaque glass tessera 
from Pompeii. 1st cent B.C. - 1st cent. A.D. Sample provided by 
Dr. GIORDANO, Pompeii. Group E. 
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INFORMATION FOR PERSONS 

SUBMITTING SAMPLES 

It has been shown that isotopic compositions can be used to 
trace the possible geographical origins of lead extracted from archaeo­
logical objects. The technique has already been applied to some 
specimens of ancient glass which contain lead; for example, the red, 
yellow, and green opaques. However, it should apply equally well 
to any ancient glasses, glazes, enamels , or pigments which contain 
more than about one percent of lead. The findings reported here are 
being followed up by more measurements, and appropriate samples 
are being sought from interested persons and institutions. 

Typical samples sought are tesserae from Byzantine and Classical 
mosaics, millefiori and related glass, vessel fragments, inlays, amulets, 
red, yellow, and green faience glazes, pottery glazes, (( Majolica 
ware)) , beads, threaded lead decorations, painted decorations, and 
enamels. In cases where there is doubt as to whether or not a glass 
contains lead, we shall undertake the necessary chemical analyses. 

The mass spectrometric analysis for lead in glasses can be carried 
out on extremely minute samples. For example, the analyses of four 
of the glasses already studied, consumed :samples smaller than the 
tip of a pencil. It is much more convenient, however, if a sample 
about the size of two mosaic tesserae can be sacrificed. It is desirable 
to have in addition duplicate samples which can be used for chemical 
analysis and x-ray diffraction experiments, and to repeat the isotopic 
analysis if necessary. 

When samples are submitted, they should be accompanied by 
excavation data, or attributions of date and provenience, and, if 
possible, photographs of the parent objects. Pertinent historical 
information concerning the importance of the samples is helpful 
for planning the analyses. 

It is also useful to have representative samples of other kinds 
of glass from the same context for comparison. For example, in the 
case of mosaic tesserae, tesserae of other colors of glass from the same 
mosaic should be included, or fragments of vessels or windows if 
any are known. Examples of metallic lead, pottery glazes, faience, 
pigments, or other lead materials from the same site might also 
produce interesting information. For example, mosaics sometimes 
contain lead bands as structural reinforcements. 

Although we cannot promise to analyse every sample that is 
submitted, all will be given close consideration. There are , of course, 
no charges for the analyses. 

Samples should be sent to : Robert H. Brill, The Corning Museum 
of Glass, Corning, New York, U.S.A. 
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TWO PROBLEMS IN ANCIENT GLASS 

OPACIFIERS AND EGYPTIAN 

CORE MA TERIAL 

by 

Mavis BIM80N and A.E. 'VERNER 

The present communication deals with two topics of a technolo­
gical nature in ancient glass that have recently been investigated 
in the British Museum Research Laboratory. These are concerned 
with the materials used as opacifiers and the question of the' core 
material used in making Egyptian hollow glass vessels. 

A) OP ACIFIERS 

The first serious study of this subject was undertaken by Turner 
and Rooksby e), who carried out a survey of the various materials 
used as opacifiers in glass of different periods , covering a range of 
about 3.000 years. Their work was based on the examination of 
approximately eighty specimens of glass, in which the crystalline 

(1) (a) W.E.S. TURNER, et H.P. ROOKSBY , GlastechnischeBerl:chte,Sonderband 
V Internationalen Glaskongress 32 K (1959). Heft VIII pp. 17-28; Jahrbuch 
des R-G Zentralmuseums Mainz Vol VIII (1961). 
(b) H.P. ROOKSBY, G.E.O. J oumal 29 N° 1 20/ 1962; J. Soc . Glass 1'echnol. 
20 (1964) . 
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material responsible for the opacifying effect was identified by X-ray 
diffraction analysis. The same technique has been used in the present 
investigation on certain dated samples of glass which became available 
for examination in the course of the normal work of the Laboratory . 
The results obtained, summarised in Table I , are in the main in 
complete agreement with those found by Turner and Rooksby. 
The only points which call for special comment relate to the following 
cases. 

(I) The gaming piece from Welwyn Garden Oity. The presence 
of calcium antimonate as a white opacifier would be expected for 
glass of this period, namely the first century A.D., but the use of 
cubic lead-tin oxide as the opacifier in the yellow glass is unexpected. 
This would in fact now represent the earliest recorded example of 
the occurence of this substance as a yellow opacifier; the results 
of Turner and Rooksby indicated that it was only somewhere about 
the 4th century A.D. that tin compounds began to be used as opacifying 
agents and that simultaneously the use of antimony compounds 
was being discontinued. 

(II) Late 13th century Syrian glass of unknown provenance. 
In this sample the X-ray diffraction pattern of the opaque yellow 
glass was not identical with either that of lead pyroantimonate 
(Pb 2 8b 2 07) or that of the cubic lead-tin oxide (Pb SnOa) , although 
qualitative spectrographic analysis showed the presence of both 
antimony and tin. This result is similar to that obtained by Turner 
and Rooksby (loc. cit. pp. VII/22 & 23) for an 11th century glass from 
N ovgorod and a 14th century Islamic glass and they describe the 
opacifying agent as being a solid solution of Pb 8n Oa in Pb2 Sb2 0 '7 

Another abnormal feature of this glass was the nature of the 
white opacifier which gave a rather indistinct X-ray diffraction 
pattern that could not be definitely identified but probably was a 
crystalline silicate. This is rather unusual as one would have expect ed 
that tin oxide would be the opacifying agent in a white glass of this 
period. 

(III) 13th century Syrian glass from the site of a medieval castle 
in Oornwall . It is interesting to note that in this case the red opaque 
glass contains an iron oxide as the opacifying agent. As far as the 
authors are aware this would to be the first published reference to 
the use of iron oxide as an opacifier; the normal opacifier for red 
glass found by Turner and Rooksby being either metallic copper 01' 

cuprous oxide or a mixture of the two . 
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Table 1. Opacifiers in Glass 

Object Provenance Colour 

Fragments of late Surface finds White 
Hellenistic and early from 
Roman glass Caesarea Yellow 

Gaming piece La Tene Burial White 
1st century A.D. Welwyn Garden City Yellow 

Islamic glass Surface finds White 
bracelets from Caesarea Yellow 

Syrian enamelled Medieval castle- Yellow 
glass 13th century A.D. site in Cornwall Red. 
(Cf. Note 1) . 

Syrian enamelled unknown White 
glass late 13th Yellow 
century A.D. 
(Cf. Note 2) . 

Enamelled Beaker unknown White 
Syro-Frankish Yellow 
workshop ca. 1260-90 
(Cf. Note 3). 

Notes . 1. British and Medieval Antiquities Department. 
2. Oriental Antiquities Department. 
3. British and Medieval Antiquities Department. 

B. CORE MATERIAL 

Opacifier 

Calcium antimonate 

Lead antimonate 

Calcium antimonate 
Lead-tin oxide 

Calcium antimonate 
Lead-tin oxide 

Lead-tin oxide 
Iron oxide 

Crystalline silicate 
Complex tin-
antimony compound 

Tin oxide 
Lead-tin oxide 

Reg. No. 1943 4-2.;) 
Reg. N°. 1912 6-7.2 
Reg. N°. 76 11-4 . :~ 

There has been considerable speculation among scholars about 
the method used in the fabrication of Egyptian so-called « sand-core » 
glass vessels; the technical questions which have been raised relate 
firstly to the nature of the material used for the core, and secondly 
to the manner in which the glass was applied to the core . The use of 
the term « sand-core» which was introduced by Petrie (1) and has 
persisted up to the present time would seem to imply that the essential 
ingredient of the core was sand, but no analytical evidence was given 
by Petrie to support this idea. 

(') F. PETRIE in Tell el Arnarna (1894) p. 2i; also Arts and Urafts vf Ancient 
Egypt (1909) p. 124. 
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Many theories have been put forward as to the technique used 
for making these core vessels, but few of these have been based on 
actual experiment. Schuler (1) reported on some experiments which 
he carried out using clay as the core material , but he experienced 
considerable difficulty owing to lack of adhesion and contraction 
of the clay core, and concluded that the glass was not applied by 
trailing, dipping or by rolling in ground frit, but was cast in an outer 
mould. More recently Labino (2) has put forward a new interpretation 
of the core technique based on a series of experiments in which he 
demonstrated that the vessels could have been made by a trailing 
technique. In order to prevent possible misuse of the technique 
which he has described Labino has not disclosed the precise nature 
of his core material. He has, however, listed the properties which 
a suitable core material must possess; among these properties he 
states that it must be totally inorganic and must have a coefficient 
of expansion greater than that of the glass so as to prevent the glass 
from cracking upon contraction on cooling. It is clear that Labino 
visualises the core as a hard solid material. 

It is strange that in the course of all the work on the technical 
aspect of these vessels nobody seems to have examined in detail 
or analy::;ed any remains of genuine core material in order to obtain 
evidence about the nature of the material used by the Egyptians. 
The opportunity to study such material has been provided in the 
case of two objects which came to the British Museum Research Labo­
ratory for scientific examination. The first object was a fragment of a 
Cypriot glass scent-bottle of late Bronze Age date which had a small 
amount of core material still adhering on the inside of the shoulder; 
marks of the scraping tool used to remove t he core could clearly be 
seen on the glass but it was evident that this tool had been unable to 
reach under the shoulder. The second object was a blue model glass 
coffin, dated to the middle of the XVIIIth Dynasty in the collection 
of the Department of Egyptian Antiquities, from which a sample 
of core material was obtained from inside the broken head (3). . 

When these two samples of core material were examined under 
the microscope, they were found to be on the whole very similar in 
appearance apart from minor differences, and it seems likely that 
they are representative of a standard technique. The inner part 
of the core consists of a flaky mass of a dark brown material, 
through which were scattered white siliceous skeletal remains 
of seeds and small fragments of leaves, thus indicating the presence 
in this original inner core material of quite a large amount of organic 
matter, which had been subsequently burnt away, leaving a friable 

(') F. i:)CH U LER, A1'chaeology 15 N° 132. 
(2) D. LABINO, J . Glass Studies 8, 124 (1966). 
(3) M. BIMSON et A.F. SHORE, Br-it . Jlus. Qua-rtedy, 30, 10i;. 
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porous core. This inner core was covered with an outer layer consisting 
of fairly coarse white fragments in a fawn-coloured matrix. X-ray 
diffraction analysis and simple solubility tests showed that the dark 
brown material of the inner core consisted mainly of haematite 
(iron oxide) together with a small amount of an acid insoluble mate­
rial, probably clay. Similarly the white fragments in the outer layer 
of the core were identified as calcite (calcium carbonate) and the fawn 
matrix was found to be a mixture of finely ground iron oxide and cal­
cite. In ;the Gase of the scent-bottle the fragments of calcite were 
relatively large and had retained their original shape; this probably 
means that , although the calcite would have been converted into 
calcium oxide during the firing of the original core material , either 
the temperature or duration of the firing was insufficient to cause 
the calcium oxide to react with the surrounding clay, so that it 
was reconverted back over a period of time into calcite by absorp­
tion of atmospheric carbon dioxide. On the other hand it would 
appear that the core of the model glass coffin had been exposed to 
a higher temperature during firing , because it was evident that the 
white material of the outer core had fused and reacted with the 
surrounding clay to form small white globules of a calcium aluminium 
silicate. 

The evidence gained by the examination of the core residues 
of these two objects throws new light on the composition and physical 
structure of the core material. It is apparent that the core was a 
friable porous mass , consisting of a mixture of plant fragments 
with a highly ferruginous clay covered by a thin outer layer of ground 
limestone and fine ferruginous material similar to that used for the 
inner body of the core. 

This study must be regarded as being of a preliminary nature, 
and a more extensive examination of other examples of core niaterial 
will be necessary before the above observations can be taken as 
typical of core material in general. If this should prove to be the case, 
then it may transpire that the term « sand-core» glass is something 
of a misnomer. Furthermore certain problems associated with the 
concept of a dense unyielding core do not arise. Thus it is not necessary 
to assume that the core material must have a co-efficient of expansion 
greater than that of glass to ensure that the glass will not crack as 
it contracts on cooling, nor that the core must have a non-glazing 
surface so as to create its own parting line at the inner interface. 
A friable core would give way under the strain imposed on it by 
contraction of the glass, and also there would be no problem in its 
subsequent removal as it could be easily scraped away. 
Acknowledgements. The authors would like to thank Mrs. A. Engle­
Berkoff for supplying the glass samples from Ceasarea, Dr. D.B. 
Harden for placing the gaming piece at our disposal for examination 
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